
“
w
u

Lord Cranborne, secrétaire

    a pe

 

Fauna

d'Etat pour les Dominions,
serre la main au sergent suppléant Lee (a gauche), le
seul soldat de carrière des détachements de Terre-Neu-
ve à l'entrainement en Angleterre.
 

Les troupes italiennes
ont été délogées du
Soudan anglo-égyptien

Les britanniques reprennent Kurmuk.
iis repoussent également l'ennemi,
en Somalie.

(Presse Associée)

LE CAIRE (Egypte), le 17. — On
rapporte aujourd'hut que les troupes
itallennes de l'Afrique orientale ont
éjé repoussées du dernier endroit
qu'elles détenaient dans le Soudan

anglo-égyptien, dans la ville de Kur-
muk, à la frontière éthiopienne, et
repoussées également de la Somalie
italienne, au dela de la rivière
Giuba.

Des communiqués anglais disent
que les forces du commandement de
l'est centrai et les troupes de l'Afri-

que du sud ont fait ces gains en fin
de semaine et poursuivent dans leur

/
! retraite leurs ennemis en Ethispie
iet au delà de l'endroit capturé/ de
; Chisimaio, dans la direction/ du
grand port de Mogadiscio, & partir
du sud de la Somalie, où ler/ An-
glais annonce: qu'ils ont s
une étendue de plus de 10.000/milles
carrés.
Les Italiens repoussés de f'avant-

poste soudanais de KurmukK, à 300
milles à l’ouest d’Addis Abfba, sont
relativement peu nombreux. Ils
étaient à ce poste depulf les pre-
miers gains italiens de /l'été der-
nier.

 

(suite page defze)  
la marine anglaise mine
les eaux de la Malaisie

Mesures de protection de la grade
forteresse navale de Singapour.

(Presse canadienne )

LONDRES, 17. — A cause du
* Malaise qui existe actuellement en
Extrême-Orient, la marine de guer-
re anglaise a donné avis dimanche
qu'elle déposeralt des mines dans
les eaux malaises, afin de protéger
la grande forteresse navale de Sin-
gapour et empêcher d'arriver des
navires du Bima, de la Chine, de

l'Indochine française et du Japon.
Les journaux anglais rattachent

cette section à l'avis donné par les
autorités britanniques recomman-
dant aux Anglais de quitter le Siam
et la Chine occupée.

L'Amirauté, en avertissant les
navires de la région où des mines
doivent être déposées, dit que le
nouveau champ de mines s'étendra
à 60 milles de la latittide de Sir.ga-
pour et à 30 milles à l’est de la cô-
te malaise. ce qui signifie que les
champs de mines déposées aux

alentours de Singapour au com-
| mencement de la guerre seront
étendus.
On ne donne pas d'explications

officielles de cet acte. mais il a été
accomplit à la tin d'une semaine
d'anxiété au syjet de la situation
dans le Pacifighe.
Le Sunday [Times dit dans des

commentaires que, si le Japon
prend une sjttitude agressive, le
commerce étfanger d'après-guerre

lui sera refiué, car il "ne peut sat-
tendre à ce/ que nous fassions le
commerce d/main avec un pays qui
s'efforce aujourd'hui de nous poi-
gnarder dasis le dos.”

Le jourfal rappelle aussi la
guerre russo-japonaise de 1904-05
dans les (fermes suivants: “Il (le
Japon) ¢f obtenu un immense
Avantage fu commencement de son

| conflit Than avec la Russie, en

suite page douze)

 

  

 

 
La rentrée des Chambres

 

Le gouvernement déposei/a ses crédits ordinaires
dès aujourd’hui. — Le sÉnat se réunira
le 4 mars.

Une vacance de dix -emaines a
pris iin aujourd'hui pour les parle-
mentaires avec la rentrée des
Chambres à 3 heures. cet ‘après-
midi. A bonne heure Jans la mati-
née, le programme des délibéra- |
tions aux Communes n’était pas
encore définitif. Un porte-parole
du bureau du premier ministre dé-
clara toutefois que c'éte't l'inten
tion de déposer dès l'ouverture
la séance d'aujourd'hui les crédils
ordinaires du gouvernement fédé-
ral.

Le premier ministre Mackenzie
King proposera ensuite que les me-
sures gouvernementales aient pré-
séance pour le reste de la session,
ce qui éliminerait automatiquement
le temps alloué d'ordinaire pour le
discussion des résolutions des dé-
putés.

 

  
  
  

 

‘ordre du jour dépendra ensuite
df la réaction des députés à l'égard

| (fe la motion de M. Mackenzie King.
{ Àla session précédente une motion
;fdentique avait été adoptée sans

iscussion, mais les chefs des partis
de la gauche ont laissé entendre
qu'ils s'opposeraient à une telle 10-
tlon à la présente session à moins
que le gouvernement ne soit en me-
sure de prouver qu'il importe de
hâter l'adoption de la législation de
guerre.

Si la discussion de la motion
gouvernementale ne se
pas, le premier ministre aura pro-
bablement le temps aujourd'hui de
passer en revue pour le Parlement
et la nation les derniers développe-
ments de la guerre depuis l'ajour-

(suite page douze) 
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Elle aura lieu,
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La Semaine sociale aura lieu a
Québec a la finde sepiembre

La Commission générale des Semaines sociales du
Canada s'est réunie vendredi soir, à Montréal, sous la
présidence du R.P. Archambault, S.J.
deau Rinfret y représentait la région d'Ottawo.

On y a confirmé la décision prise en septembre der-
nier, à Nicolet, à la réunion que présidait S. Em. le

illeneuve, ou sujet de la Semaine sociale de

et fe sufjei général est: Action catholique et Action

M. je juge Léon Lojoie,

du séndteur Charles Bourgeois, décédé.
comité a été constitué pour étudier les princi-

féformes que requiert l’ordre social actuel et
Yr les esprits oux problèmes que posera l’après-

Le juge Thibou-

fin de septembre, à Québec,

des Trois-Rivières a été élu
générale en remplacement

- —un,= 0
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Un terrible our
Espagne ef au

 

OTTAWA, LUNDI 17 FEVRIER 1941

 

La Royal Air Force allume de
gros incendies dans plusieurs

Raids violents contre

ports occupés par les nazis
les côtes, samedi soir

et dimanche matin. — Peu d'attaques
aériennes en Grande-Bretagne.

LONDRES. 11 (P.C.)—Le minis-
tere de l'Air annonce aujourd'huf
qu'une longue excursion d'environ
2.000 milles fut opérée au-dessus de
la Pologne, au cours de laquelle on
a lancé plus de feuillets de propa-
ande que de bombes. C'était le

premier vol de cette nature depuis
le début de la guerre.
Certains milieux semi-officiels ont

annoncé que les pombardements en
Allemagne ont commencé par des
attaques de brochures. Ces rensei-
gnements complètent les communi-
qués sur le bombardement de la
Hollande et de la Belgique en fin
de semaine.
Le communiqué se lit: “Samed!

soir, l'aviation a laissé tomber des
feuillets de propagande sur les ré-
gions de Kawotice et Cracovie, en

Pologne”.
C'est le plus long raic entrepris

par la RAF. depuis le début des
hostilités, dépassant le raid contre le
sud de l'Italie, qui supposait un vol
de 1.200 milles. C'était le premier
raid daris cette région, depuis le
bombardement de Dantzig.
On a attaqué des objectifs mari-

times hier par solos. A Hellevoe-
luis, on vit des bombes atteindre les
quais et un navire. dit le communi-
qué.
Le ministre de l'Air rapporte éga-

lement le bombardement de conyois
le long des côtes hollandaises à Zee-
brugge, Hiddieburg et Den Helder.
Ces villes sont situées à environ

40 milles au nord de Rotterdam, ex-
cepté Zeebrugge qui est sur la côte
belge près de la frontière.
Les autorités britannïques rap-

portent que ang avions ne sont pas
revenus des attaques de fin de se-

Communistes

arrêtés

à Montréal
MONTREAL. Continuant la

campagne entreprise à Montréal
contre les communistes et tous les
autres groupements subversifs, les
agents des polices fédérale et muni-
cipale ont Appréhendé samedi deux |

 

 
autres membres du parti commu-
niste qui étaient recherchés deputs
assez longtemps et qui seront inter-
nés immédiatement. La police a’
également saisi une forte quantité
de littérature de toute sorte que
l'on se préparait à distribuer parmi:
les jeunes gens de 21 ans qui seront
prochainement appelés à suivre leur
entrainement militaire de quatre
mols.
————

Le bilan des
accidents de la
fin de semaine
TORONTO, le 17. — (PL) — Il

y eut douze morts violentes, pen-
dant la fin de semaine qui vient de
s'écouler, dans la province, et les
accidents de la route furent respon-
sables du plus grand nombre. Une
chute d'avion, une couple d'acci-
dents de chemins de fer, une expo-
sition et une pendaison myatérieuse ,
expliquèrent les cing autres morts. :

L'officier-pilote G.-F, Mackie, de|
Vernon. Colombie-canadienne, trou-
va la mort, samedi, lorsque son avion
d'entraînement s'écrase sur le sol
pres de Belleville.
A Sarnia, dans le réserve indien-

n-. on trouva le corps de Mme Vera
Cottrell, âgée de 36 ans, suspendu à
un arbre, à un mille de sa demeure.
Elle était mere de cing enfants.
Mme Cottrell était plaignante et té- I
moin principal contre Lloyd Wil-
llams, également de la réserve, en
cours d'assises. Elle ne parut pas

(suite page douse)
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maine contre les ports d'invasion et
la région de la Ruhr,
Le service de nouvelles du mi-

nistère de 1'Air, rapportant que
trois avions nazis furent descendus
samedi soir au-dessus de l’Angle-
terre, dit qu'un d'entre eux fut
poursuivi durant dix minutes par
un avion de la R. A. F. qui s’en ap-
procha lentement par derrière et

le descendit en flammes.
L'Amirauté annonçait hier que

82 hommes, officiers et matelots,
perdirent la vie lorsque le South-
ampton, croiseur de 9,100 tonnes en
route pour la Méditerranée, fut at-
taqué par un bombardier nazi le 10

(suite page douze)
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La Turquie
céderait

d son tour
(Presse Assouiée)

SOFIA, le 17. — Des porte-paro-
le regardés comme étant de bonne
foi ont déclaré aujourd'hui à la
Presse Associée que la Bulgarie et la
Turquie avaient négocié un accord
de non agression. Selon eux, le pac-

te signifie que ia Turquie ne com-
battra pas advenant une invasio:
allemande en Bulgarie. …
(On n'a pas dans le moment de

commentaires sur cette nouvelle de
sources turques ou anglaises. Com-
me les Allemands sont déjà en train
de pénétrer en Bulgarie, il est pos-
sible que la nouvelle ait été inspirée
par les nazis, pour sonder l'opinion
turque.

(La Turquie a promis que ses in-
térêts primordiaux seraient défen-
dus, mais elle n'a pas promis sans
réserve de combattre en cas d'oc-
cupation générale de la Bulgarie par
les troupes allemandes. La diplo-

matie allemande cherche depuis

(Suite page cinq)

M. Jean Darlan
conférerait
avec Laval
VICHY ‘France), le 17 — (P.A)

— On s'attend aujourd'hui à ce

que Jean Darlan, vice-premier mi-
nistre, aille à Paris ouvrir des jour-

pariers avec son prédécesseur Pierre

Laval.

Des inllieux politiques prétendent
que Darlan offrirait à Laval de re-

venir comme vice-président du con-
seil des ministres. SI Laval accep-
tait, l'amiral Darlan deviendrait
président de ce conseil. poste ac-
tuellement détenu par Philippe
Pétain.

(En réponse À une question de-
mandant ce que deviendrait Pétain

(suite page douze)

La RAF. séd LAI. sème
d e

—m

(Presse canadienne)
LONDRES, le 17— Le ministère

de Jl’Aviation annonce que des
avions britanniques déposent cha-
que nuit des mines sur la côte alle-
mande ou sur la côte de territoires
occupés par les Nagis.
“Nous suivons tout simplement

  

ja côte hollandaise ou la côte alle-
mande, nous jetons nos mines et
nous grimpons de nouveau dans les
nuages. Ce n'est pas plus malin que
cela”, a déclaré un pilote.
 

de matériel de
guerre américain

 
WASHINGTON, 17 IP, C} —

Le total des exportations dans,
tous les ys a eté en 1940 de
$873.078.000.00. La Grande-Breta-

e en & reçu pour $675 470.000.00,
‘Australic pour $7.578.000.00. la Nou-
velle-Zélande pour 82.760.000.00. les
Indes pour $893.000.00. l'Afrique du
Sud pour $15597.000.00. les Indes:
orientales hollandaises pour $32.391 -
000.00, la Chine pour $11.707.000.00,

i

la Russie pour $38.358.00. l'Italie pour |
$13.610.00 et le Japon rien du tout

M. W. Willkie
irait en Chine
——

"Presse associée)
WASHINGTON, le 17, —

Wendell-L. Willkie se rendra
peut-être en Chîine pour faire
une cnquête comme il en a
fait une dernièrement en An-
gleterre. C'est ce qu'on & an-
noncé hier soir de sources au-
torisées.
On a ajouté que le candi-

dat à ls présidence des Etats-
Unis en 1440 voulait se rendre
en Chine non occupée par les
Japonais pour compléter l'en-
quête faite en Grande-Breta-
ent. at

-

Le budget [
japonais |'
0

TOKIO, le 17. — (P.A.) —
La Chambre des Pairs a ap-
prouvé le budget général du
Japon, qui, avec un budget

. Supplémentaire actuellement
devant la Chambre des Re-
présentants se totalisera à
12.875.000.000 de yens, soit
33.076.237.625.

§

Conférence

au sujet de la
mobilisation
Les présidents et les régistraires

des 13 districts de mobilisation au
Canada sont en conférence depuis
le matin à Ottawa afin de considé-
rer les changements d'organisation
à apporter et la refonte nécessaire
aux règlements existants à la suite
de l'adoption récente d'une période
d'entrainement de quatre mois pour
les recrues du service militaire obli-
gatoire.
La conférence, qui a lieu à huis

clos, a été ouverte par lhon. J. G.
Gardiner, ministre des services de
guerre. M. Gardiner pronong¢a un
bref discours de bienvenue.

Puis les délégués se mirent immé-
diatement au travail sous la prési-
dence du major-général L.-R. La-
Fléche, sous-ministre conjoint des
services de guerre,
A l'agenda de la conférence figu-

ra pour la séance du matin com-
mencée à 10 heures aujourdhui
l'étude de la loi de mobilisation
de 1940 en vue de la rendre con-

forme aux changements récents

 

  
 

 

(Suite page cing)

Le Sénat
et le bill

Roosevelt
WASHINGTON, le 17. — (P.A)

— Alben Barkley, du Kentucky,
| chef démocrate au Sénat, ouvrit le
débat sur le bill d'aide à la Gran-
de-Bretagne aujourd'hui en affir-
mant qu’en cas d'une victoire alle-
mande, les Etats-Unis n'auraient
pas seulement à faire face à une
Allemagne hostile, mais à un uni-

vers entier hostile.
Parlant devant des galeries rem-

plies, Barkley expliqua les clauses
de cette importante loi, qui per-
mettrait au président Roosevelt de
louer, vendre ou fournir aux démo-
craties des ravitaillements de guerre
faits aux Etats-Unis.
Barkley remplaçait le président

Walter George. démocrate de Geor-
gie, du comité des Relations exté- ;
rieures, comme premier orateur à
défendre le bill, alors que George
souffrait d'un mal de gorge.
Barkley cita des textes de Hitler

et de ses satellites, prouvant que :

(Suite nage cina)

l’avenir de
la Yougoslavie
“est assuré”

récente conférence entre le premicr
ministre Dragisa Cvetkovic et Hitler,
à Berchtesgaden, de l’avis du Dr
Dzafer Kulenovic, ministre sans por-
tefeuille.
“Le ouvernement yougoslave a

fait tout ce qui était nécessaire pour
sauvegarder la paix. et #1 continuera
à le faire pour assurer la paix à no-
tre pays”, a déclaré hier soir le mi-
nistre, en prononçant le premier dis-
cours officiel dans lequel il mention-
na le voyage du premier ministre en
Allemagne.

(L'agence de nouvelles Reuter rap-
porte à Londres que, dans les milieux
renseignés de Belgrade, on croit que
Hitler a offert à la Yougoslavie des
concessions territoriales en retour du
“désintéressement qu'elle professe-
rait à l'égard de ia Grèce”. Ces con-
cessions seraient les suivantes: la

, vallée de la rivière Drin, dans le
; nord de l'Albanie, un débouché sur
la mer Egée à Salonique, au moyen
d'un corridor de 20 milles en Grèce.
un territoire autour du lac Ochrida,
comprenant, présume-t-on, le terri-

‘Presse associée) i
BELGRADE, le 17. — L'avenir de

ls Yougoslavie a été “assuré” à la | j toire déjà détenu per les Grecs.)

 

la Maison-Blanche par Mme
| Roosevelt, à son arrivée
Pour une visite de trois jours Félix, son mari.

La grande duchesse Chorlotte,
du Luxembourg (avec monteou
noir) est accueillie à l'entrée de

Washington. On voit à l'arrière
de la gronde duchesse, le prince

 

 

Le lieutenant-général E. C. ASH-|
TON, d'Ottawa, a pris sa retraite,

samedi,
———————————

Pour fermer

la bouche

aux bavards
LONDRES,le 17 février (P.A.) —

Alarmée des récentes pertes de na-
vires qui semblent bien dues à des
révélations trop étendues faites par
des gens de l'Information, Ja
Grande-Bretagne lance une nou-
velle campagne pour dénicher les
espions et faire taire les langues

qui fournissent des tuyaux à des
agents de l'Axe.
I est pénible d'avoir À dire de

telles choses, déclara-t-on, et il
n'est pas opportun de citer des cas
particuliers, mais on doit dire que
trop souvent, les attaques par
avion ou par sous-marin que su-
bissent nos navires marchands, nos
navires de guerre ou nos curvoy-
eurs ont porté fruit dans des cir-
constances telles qu’il fallait que
l'ennemi connut des choses qui eus-
sent dû demeurer secrètes.
Ou refusa de commenter le chif-

fre de 62,000 tonnes au sujet des
navires coulés chaque semaine grâ-
ce à des tuyaux des agents de l’Axe,
mais on dit: Lorsquun navire
marchand est bombardé à son arri-
vée dans un port. ou encore lors-
qu’un convoi, faible ou nul, de na-

vires marchands est attaqué, cela
peut-être dû à des reconnaissances
par avion, à des renseignements
des agents secrets ou encore au ha-

sard, ou même aux trois simultané-
ment. Nous voulons simplement
éliminer les cas où cela est dû aux
agents secrets. Un des principaux
terrains de chasses des espions
semble être les trains dans les ré-
gions de port. Un espion peut faci-

lement prendre place près d'un
compartiment où se trouve un ma-
rin en congé et suivre la conversa-

tion. I pourra apprendre ainsi a

(suite page douze)
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1’Argentine est
menacée d'un
pronunciamiento

(Presse associée)
BUENOS AIRES (Argentine), le

17— Le colonel Rafael Franco, ex-
président exilé du Paraguay, con-
sidère le projet de retourner dans
son pays soit comme dictateur ou
pour organiser une campagne qui
faciliterait sa réélection à la prési-
dence. La tentative serait faite au-
jourd'hui.

IE DROIT
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M. Hopkins a
rendu compte
de sa mission

(Presse associée )
WASHINGTON, le 17. Les

quatre semaines passée par Harry
Hopkins en Grande-Bretagne, où il
s'est entretenu avec les chefs
d'Etat, ont fourni au président
Roosevelt des renseignements de
premier choix ar la situation dans
laquelle se trouve la Grande-Bre-

tagne dans sa lutte avec 1'Allema-
gne. -
Hopkins s’est rendu hier soir à la

Maison Blanche,peu de temps aprés
être arrivé à New-York sur un
avion transatilantique. I vit M.
Roosevelt presque immédiatement.
et on croit que son voyage fera le
sujet de plusieurs conférences.

(suite page douze)

Hitlerva-t-il
jouer bientôt sa
dernière carte ?
WAKEFIELD, Angleterre, 17 (P.

C.)—“La tentative d'invasion cu
cours de laquelle le Führer jouera
ses dernières cartes est peut-être
une question de semaines plutôt
qu'une question de mois”, a déclaré
Arthur Greenwood, ministre sans
portefeuille dans le cabinet Chure-
hill.

ment des armements, s dit que
Grande-Bretagne était mainte-

nant mieux armée et équipée qu'à
n'importe quelle phase de la guerre.
Il avertit ses compatriotes cepen-
dant que “Hitler "cet homme déses-
péré” n'a pas encore ‘‘porté toute
sa furie sur la Grande-Bretagne et

l que l'heure Ge la plus grande épreu-
|ve n'est pas encore arrivée.

 M. Greenwood, qui a parlé lon- 

agan en
Portuga
UN VIOLENT INCENDIE
RAVAGE SANTANDER, SUR
LA BAIE DEBISCAYE

Un pétrolier explose dans le port. —
30.000 personnes sont forcées de quitter
leurs domiciles. Désastres ailleurs.

AU MOINS 62 VICTIMES

MADRID, le 17 — (P. A.) — La radio de San Sé-

bastian rapporte aujourd'hui que 30.000 personnes ont

i dû abandonner leur maison lors de l'incendie qui ba-
laya Santander hier et aujourd'hui à la suite de l’ou-
ragan qui fit au moins 61 victimes au Portugal et en

Les flammes dévoraient toujours la ville aujour-
d’hui, mais on annonce que les pompiers prennent

Parmi les centaines d'édifices que l'on rapporte
détruits par cet incendie du port espagnol sur la bale
de Biscaye, il y a la Banque d'Espagne, la Cathédra-
le, le Bureau du Revenu et la Maison des Douanes.

On rapporte que l'argent et les valeurs ont été
sauvées de la Banque, récemment construite, avant
que les flammes ne l’aient atteinte.
gothique, remontant au 13ème siècle. fut incendiée,
de même qu’un grand nombre de résidences et d’édi-
fices industriels des environs.

La cathédrale

@ Des rapports transmis par la ra-

dio d'un navire à l'ancre dans le
port de Santander disent que l'in-
cendie a été causé par l'explosion
d'un pétrolier dans le port de Ban-
tander. L'ouragan a répandu les
flammes sur la ville.

Les sans-foyer ont êté transpor-
tés dans des camps dans la campa-
gne voisine ainsi que dans des hô-
tels libres en cette saison-ci de
l’année. On ne rapporte que peu
d'accidents.

Les pertes sont estimées à 100 ou
150 millions de pesetas, soit de
$9.000.000 à $13.500.000. Des pom-
piers venant d'aussi loin que Ma-
drid sont accourus de partout, quel-
quefois ayant à traverser des route:
enneigées.

(suite page douze)

2 consulats
américains
sont fermés

(Presse associée)

ROME, le 17. — A la demande
des autorités italiennes, les deux
seuls consulats américains situés au
sud de Rome sont à fermer leurs
portes. C'est ce qu'on a appris en
fin de semaine dans des milieux ge-
néralement bien informés.
Ces deux consulats sont ceux de

Naples et de Palerme. Celui de Na-
ples est un consulat général,

Il semble que cefte expulsion des
deux consulats américains du sud
de l'Italie fasse partie d'un ordre
£énéral obligeant tous les résidents
étrangers à quitter ces régions con-
sidérées comme étant des zones de
guerre, Un défend aux étrangers à
l'heure actuelle et aux diplomates de
voyager à l'extérieur des endroits où
‘ls demeurent sans une permission
spéciale des autorités.

Le trafic des marchandises a été
supendu sur plusieurs lignes de che-
mins de fer dans Ja région où les
parachutistes britanniques sont dez-
cendus au sud Je l'Italie. Il ne
semble pas y avoir aucun lien ce-
pendant entre ce fait et la décision
des autorités italiennes,
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Les programmes et ses renseignements
radiophoniques que sous publia: acts
sont transmis par tes postes 8°) are.
ve Qu'un programme Bs passe pas à
l'heure mentionnée eu qu'un rensel-
gnement soit inexact, lo “Droit” n'en
peut être tenu responsable.

* * =

QUE FERIEZ-VOUS?
ir a dit quelque part “Deux têtes

valent encore mieux qu'une” et voi-
la une occasion où l'on peut appli-
quer ce vieux dictun et mére le
mettre à profit. En effet chacun
dés concurrents du programme “Que

l'erlez-vous?” est aidé par Gérard

Delage avant de répondre Au pro-
bième qu'on vient de lui poser. I
ne faut pas s’en faire quand on est
interrogé, car n'importe quelle ré-
ponse, «urtuut sf elle est de nature

à provoquer le rire chez les sudi-
teurs, vaudra certes un prix en ar-

Kent au concurrent qui se sera pré-
senté. Pour l’écoute, le poste CKCH

de 8 bh. A 8 h. 30 ce soir.
* + *

LA MUSIQUE
DES GRENADIER GUARDS

La musique des Grenadier Guards

fera entendre un nouveau chant pa-

triotique ‘Here We Corne, The Boys

Of Canada”, à Radio-Canada, le

lundi, 17 février, à 9 h. 30 du soir

C'est l'oeuvre de Hubert Beckett,

de Hamilton, Ontario. [a Musique

des Grenadiers donnera quelques

variations humoristiques de “Thres

Blind Mice”, urran: ‘es par Winter.

bottom, James Peppey, curnettiste.

sera le moliste de ce concert,
Programme

Marche: Holyrood .......... Alford

L'orchestre

‘’The Bat” ....….…..0.0000005 Strauss

James Peppey.

Sonnerles et marches régimentaires.

“Three Blind Mice” ..... .. Lotter

“Here We Come, The Boys Of Ca-

nada” (Arr. de Winterhottom)
Becket!

Carillon ..... «cee Missud

L'orchestre pe

Pour l'écoute, le poste CKCH.

 

Carnet du

cinema

LUNDI, le 17 FEVRIER
AU LAURIER

“FACE AU DESTIN”

Genre: Mélodrame. i
Auteur: Ch. Dumas.
Réalisateur: Henri Fescourt.
Interprètes: Georges Rigaud, Ga-

by Bylvia, Josseline Gael, Jules Ber-

ry, Jean Max, Aquistapace, “4argue-
rite Pierry, Pizani, Yvonne Rozille,

Mittyl Francia, Mihalesco, Rolla-
Norman, Renée Vellez.

Origine: Francaise.
Production: D. I.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.
Durée: 1 h. 33 min.
Scénario: Georges, petit compta-

bie, aime Gaby, petite veudeuse.
Pour se donner un soir, l'illusion
du luxe, {1 passe un smoking, elle
revêt une robe de grand prix ap-
partenant à sa maison et ils vont
diner dans un restaurant chic. De
là partira une tragédie. Elle sera
bousculée par un noceur ivre. le
clips de brillants valant dix mille
francs sera perdu. Ne pouvant rem-
bourser les douze milie francs d:
ja robe. sur le point d'être arrêtée,
elle ignorera le vol commis par
Georges pour la sauver. Georges
fera deux ans de prison, puis à sa
sortie, s'engagera à la Légion Etran-
gère c: jl retrouvera au Maroc
Gaby, mariée à un étranger, lequel
n'est autre qu’un espion allemand
qui à été contraint de reprendre du
service, L'improglio dramatique s’é-
paissit par la mort du seul témoin
innocentant Georges d'un “cuveau
vol. Mais l'agent secrei aliemand
déclare que Georges est innocer Il
sera exécuté. Et Gaby, devenue
veuve, pourra épouser Georges et
refaire une vie nouvelle.
Morale: Histoire tnvraisemblable

et inoffensive. Visible pour presque
tous les publics.

(“2" POUR TOUS.)
“LE CHASSEUR DE CHEZ

MAXIM'S”
Genre: Comééle gaie.
Auteur: Yves ‘Tiranda et G.

Quinson.
Réalisateur: Maurice Cammage.
Interprètes: BACH. Geneviève

Callix, Roger Tréville. André Roan-
ne, Jacqueline Pacaud, Kérien, Oer-
maine Charley, Marce! Carpenti

-

AUJOURD'HUI ET MARDI
“FACE AU DESTIN’

“Le Chasreur de ches Maxim's”
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“A WOMAN IS JUDGE”
avec FREDA INEBCORT

“THAT'S RIGBT YOI'RE WRONG"
avee ADOLPH MENJOU

Ci ne dès
nitmast

Ca20. 830,
— “Comrade X". 1.30,
7.35 9.35.

CARTIER -- “Hudson's Bay”,
12.90, 338, 644, 951: “Girl
Prom venue A”, 219, 5.36,

   

 

”CENTRE -- “Me Ran
13.20, 2.48, 8.10, 7.35, 10.00: “The
Case of The Black Parrot”
1.45, 4.10, 635, 8.53.

ELGIN — “This Called
Love”, 126, 3.32. 8.36, 7.44, 6.50.

FRANCAIS — “A Woman is The
Judge”. 12.50, 4.00, 6.50. 10.00:
ainats Right You're Wrong",

LAURIER — “Le
Chez Maxim's, ,
10.08; “Face au Destin”.
4.23, 8.28.

horus”ENT — “Second Cl
. 4.10, 7.05, 10.00; “Michael

Chasseur de
1.00, 4.08, 7.09,

” 225,
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10 hn 30 , La situation ce soir.
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13 h 18 . |Mouvelles sportives.
11 n 30 eb

  

 

CKAC
Chansonnettes.

Interméde musical.
Les nouvelles de coher

nous
Lenny Ross. ténor.
Light Op & Listen Club
Nazaire et Barnaté
Le Don Juan de

Chanson.
Que feriez-vous?

Le piule d'argent

ia

Amos’'nAnd
Les gals lurons.
Théâtre Lux

reucs ces us 00015000su

Le journal paré.
MARAIS  

CBO
Bourse.
Nouvelles.
Sommaire et intermêde.
BRC News.

Question of tbe Hour
Light up & n Club
Recita!
Topicalities.

Sweet & Loul.

Musically Speaking.

With the Troops in
Sngland.

Canadian Grenadier
Band.

Luz Radio Theatrs.

Nouvelles
Britain Speaks.
BBO News Reel  

CKCO
Nouvelles.
Dinner Musie

Popular Songs
sweet Musia

Carson Rubison.
Salon Group.
Ports ofS eail.

Solos de violon.
Lawrence Moss,
Plano Moods.

fowp Crier

Sandy Hil Boys.
ckcé Trio.

Standisd Hall Orch.

Nouvelles et sports
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8h 0. Nouvelles.

3h 15... On the Mall
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8 h, variétés.
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9nh Nouvelles ‘Le Droit”.
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12 «evens. À choisir.

The Mountainers.
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Seis 01000 100101000850
Ruth Peter.
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Glen Darwin et son orch.

“La victoire par l’épar-

The Happy Homestead-
ors.  

Nouvelle-réveil...
Le quart d'heure de

l’Oratoire.
Pot-pourri matinal
Votsinons.

rence se. 0e cesr4 0100000000

Le jeu avant le travail

Le courrier du coeur.
Nouvelles.
Les duettistes de ia mer
Chansonnettes.

Andante,

3wingphonia. 1

L'Heure récréative,
3rande Soeur.
Chansonnettes
Hits and Encores.
Pour vous mesdames}
Variétés.

L'heure ensolallide.
Coffret musical,
Big Sister.
A choisir.

Nouvelles.

Musicale.

Le monde féminin.
Histoires d'amour,
Vieux refrains.
Course de bourse.
Ton!ic Tunes
Musique de chambre,
Neuvaine à 3t Antoine.
La fernme et l'actualité
Pierre et Pierrette.

Musique militaire.
Les événements sociaux.

Nouvelles.
Neuvaine A St-Antoine.
L'henrs du thé.

Symphonette.
La rue Principale.
Madeleine et Plerre,

Vnises.
Ovila Légaré.
Interméde muajeal.
Les nouvelles de chez

nous

Lanny Ross. ténor.

Light up & Listen Club
Nazaire et Barnabé.
T1-Pit et Fifine.
Le temps c'est de I'ar-

gent.

Orchestre.

chagitant dans ie
vivoir.

Amos'n’Andy.

Les gals lurons.

Les amours de Ti-Jos.

Le journa) parié.
Images de guerre.
Allo. allo. les sports!
Stan Wood et orch.  

Morning Melodies
Nouvelles

Devotional Periods.
Musical March Past.

Orgue. .
NBC Dance Orchestra.
The Norsemen Quartet.
Musical Program.

BreakfastNouvelles,
Club,

 

Bongs for Your,
Our family.
Man I Married
The Right to Happiness.

BBC News.
Clark Dennis,
Big Sister (commercial).
Life and Love of Dr

Susan (commercial).
Nouvelles.
Sweet Hour of Prayer.
Ontario Barm Broadcast

rase 1500 200000000000 0 0000

Happy Gang.

Tune Time.
Pops Concert.

U.8. Army Band.
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School of the Air.

Musical Programme.
Causerie.

Bourse.
Nouvelles.
Songs.
BBC News.

Question of the Hour.

Light Up & Listen Club
Science in action.
Recital Series.
sacsoueuse sv.0u0. [XXX

“Good Luck”,

Farm Radio Forum.

Nouvelles,
Britain Speaks
BBC News Reel,  

| Strike up the Band.

+ x

Nouvelles.
Grove’'s Musical

Wishart Campbell Sings.
Gypsy Caravan.
The Fishermen
Stars of the week,

Backstage Wife,

Dixieland Band.

Nouvelles,
Voici of Comfort.
Morning concert.
Jess Jaffrey.
Rythm in Rhyme.

Nouvelles.
What is it?
Langworth Vocals,
Gleb Yellin's Trio.

Nouvelles.

Afternoon Pickup.

Songs by the Foursome.
The Bandwagon.

Hour of Guoa Music.

Music from the Islands.
Song Styles.

3auch oTime.
Melody at tha oroan,

Orchestre,

La danse.

Reginald Worth's Orch.

\

Nouvelles.
Hit tunes in Review.
Restyled Rythmn.

Orgue.

Chant.

Plano.
A cholsir,

Sandy Hill Boys.

The Town Crier.
Che 8hadow. *

Treasure Trail. |

Standish Hall Orch.

News and eportacast.

 
EEE

Roquevert, Florencie, Pierre Feuil-
lère, Gaby Basset.

Origine: Française.
Produciion: Stella Productions.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.
Durée: 1 h. 09 min.

Scénario: Le chasseur de chez
Maxim's, dont ia famille ignors la
profession, se retire après avoir
amassé une grosse fortune dans un
château dont fl est propriétaire. Sa
fille, en son absence, s'est fiancée
à un châtelain ‘es environs, habi-
tué du Maxim's. Mis en présence,
le futur beau-père et le futur gen-
dre se reconnaissent et tout serait
rompu si © jeunes gens ne sal-
maient suffisamment pour triom-
pher de tous ‘es obstacles.
Morale: Vu le côté comique et

bouffon qui domine A chaque ins-
fant du film, l'histoire est Accepta-

(“# POUR ADULTES.)

———

AU FRANCAIS

‘That's Right You're Wrong et
4 Woman is Judge

(lundi, mardi et mercredi)
THAT'S RIGHT, YOU'RE WRONG
La popularité de Kay Kyser et de

ties partenaires promet beaucoup
dans cette comédie musicale. Les
jeunes surtout éprouveront beau-
coup de plaisir à voir Kay Kyser
conduire son programme, le Collège
de Science Musicale. Aucune enten-
te n'est faite pour en imposer à Kay
Kyser de faire du théâtre, C'est aim-
plement une comédie musicale. Ce-
pendant, ce qu'il fait est bien fait.
Et il est soutenu par des acteurs
compétents. — POUR TOUS.

Jeudi et fin de semaine:
lost Flyers et Saga of Death Valley.
Ces programmes conviennent à

tous les auditoires.
Se rappeler que le Français an-

nones dang les Bulletins paroissiaux
de N.-Dame et de Ste-Anne d'Ot-
tawa. I blie régulièrement les
notes morales sur les films qui pa-
raissent sur stm écran.

meme

AU CARTIER

M n'y a pas de doute que les di-
recteurs des studios de 20th Centu-
ry-Fox ne peuvent qu'être félicités
de cette réalisation qui raconte la
vie extraordinaire de Pierre Radls-
son, l'une des figures les plus pitto-
resque de toute I'histzire du conti-
nent nord-américain et lune de
gloires magnifiquas du
français.

Lama Trotti n'a d'ailleurs pas

 

    AUJOURD'HUI A MERCREDI

Paul MUNI -firne TIERNEY
“HUDSON'S BAY"

Jane WITHERS- Ken: TAYLOR
“ain *»

  
2.10 1. FROM AVENUE A
Shayne, Private Detective” en thie “Christmas Under Pire”

12.00, 2.40, 5.35. 8.35. ‘
RIDEAU — “Pastor Hall”, 1.00 ;3.54, 6.46, 042; “Comin Round 84]31The Mountain”, 2.31, 5.45. 3.10.

v

* 4

l'habitude de présenter des platitu-
des. Incidemment, il a écrit les scé-
narios de “In Old Chicago’, de

 
“Alexander's Ragtime Band” et de|
“Brigham Young”, avant celui de
“H::dson's Bay”.
Quant au rôle de Pierre Radisson, |

i

 

l’on ne pouvait certes. pas mieux
faire que de le confier au combien
personnel Paul Muni qui sait s'ac-
quitter @e sa mission
poutrait-on dire, avec tout l'aplomb
et tout le respect que les cinéphiles
lui reconnaissent depuis ses débuts
à l'écran. Paul Muni, campe un
digne. vaillant et admirable F dis-
son. Il n’abuse pas de la sobriété.
mais il sait plaisamment en tirer
parti. Il ne tend aucunement à épa-
ter. Il a, en l'occurence, mis en
rellef, comme il sied, les traits ca-
ractéristique du grand aventurier
canadien-français. Il a, une fois de
plus, démontré qu'il est un grand
artiste. peut-être le plus conscien-
cieux et le moins fat de toutes les
étoiles et les astres morts de l’écran.
Gene Tierney, dont les cinéphiles

semblent particulièrement goûter la
personnalité, Laird Gregar, Jo
Sutton, Virginia Field, Vincent
Price et Nigel Bruce, et autres, ne
secondent pas peu le jeu de Paul
Muni, et ils contribuent, chacun à
sa façon, au auccès de cette pelli-
cule. Enfin, il nous faut louer les
cinéastes de 20th Century-Fox de
n'avoir rien économisé pour nous
transporter en Nouvelle-France, au
temps de la colonisation par des
pionniers décidés venus d'outre-mer.
au dix-septième siècle.
Toute une période de l'histoire du

Canada est racontée dans ce film.
Paul Muni joue le rôle de Pierre
Radisson, le grend aventurier qui
& sauvé un monde pour le roi qui
l'avait condamné à mort.
La première -cène du film nous

introduit en Angleterre, au temps
de Charles II. Lord Crewe, joué par
John Button. est banni du pays par
le rol et exilé au Canada
A son arrivée à Québec, lord

Crewe est accosté par deux trap-
peurs canadiens-français. qui lui
demandent de collaborer à la réa-
lsation d'unprojet fantastique Ils
veulent éta un contrôle com-
mercial sur toute la région de la
baie d'Hudson. L'année suivante, ils
se rendent an Angleterre, où iL
vendent un nombre incroyable de;
peaux. A son retour. Pierre Radis-
son conduira une autre expédition
à la baie d'Eudson et remportera
une victoire décisive.

——

PASSEPORT TROUVE
RN.

SOFIA. (Bulgarie) je 17. — (PA)
~ La police a rendu au ministre
américain George Earle 18 passeport
britannique perdu par le colonel
Wililam Donovan. Le passeport, de
l'argent et des lettres se treu-
valent dans un portemonnale qui

historique, |

| Portalt — pour avoir de la chance

  
Le président Roosevelt a mis de

côté son vieux chapeau gris qu'if

— durant ses trois campagnes à Ia
présidence. L'acteur de cinéma Jean
Hersholt l’obtint et ie raffla au pro-
fit des fonds de pension de la ciné-
matographe, à Los-Angeles, le mois
dernier,

 

Une opinion de

Mme C.-D. Howe

PORT ARTHUR, le 17— Mme
C.-D. Howe, épouse du ministre des
Munitions et Approvisionnements,
a exprimé l'opinion que les femmes
du Canada devraient discontinuer
leurs thés et autres “coûteux”
moyens de prélever des londs pour
les travaux de guerre. “Cela coûte
de l'argent qui ne ‘devrait pas être
dépensé, dit-elle. Nous cevrions être
satisfaites de donner notre argent
sans exiger de banqueter en re-
tour”. “Il nous faut.” a-t-elle con-
tinué, “abandonner les sucreries. la
nourriture supplémentaire dont
nous serions bien mieux de hous
] ser, d'ailleurs. Et cette épargne
serait accordée à l'effort de guerre.”  

était enveloppé dans un vieux jour- |4.
Na! quand il fut remis ou bureau
des okjets perdus. Le police pour-
suit son enquête sur cet incident
qui débuta au Moment od Donovan
allait quitter Sofia pour Belgrade.

A—Combien de fois
des paulrages?

B uel¢tall = Sentiment dan
re tour son a

la politique? ux en mission secrète.

 

  
Le colonel J. C. Murchle, de FAr-

tillerie Roysie du Canada, autrefois
directeur des epérations militaires
été nommé rmembre de l'état-major
et de l’état-major de la Défense, a
canadien en Grande-Bretagne. Il
remplace le brigadier Maurice Pope,
qui revient à Ottawa occuper un

important & I'état-major ici

Pénurie de

travailleurs

d'expérience
NEW-YORK— Le nombre dispo-

nible des travailleurs expérimentés
baisse rapidement aux Etats-Unis
et à tel point que l'on commence
à éprouver de la difficulté à s'assu-
rer les services d'hommes habiles
tels que machinistes, fabricants
d'outils et de lames, constructeurs
d’aéronefs et de vaisseaux.

C’est là là conclusion offerte par
les CGirigeants du Bureau de place-
ment pour les aspirants à un em-
ploi, Bureau du Social Security
Board. Et cette conclusion découle
elle-même de l'enquête susmention-
née et qui s'est effectuée par toui
le pays. La plupart des emplois qui
ont trait à la défense nationale sont
obtenus par l'entremise du United
States Employment Service qu.
compte 1.500 Bureaux de placement
pour les gens qualifiés et qui cher-
chent un emploi permanent ou ré-
gulier et 3.00¢ Bureaux pour les per-
sonnes qui ne peuvent travailler que
de façon intermittente.

C'est Monsieur McNutt, adminis
trateur de Ja Federal Securicy, qui
à annoncé le résultat de l'enquête.
Et il a fait remaratter que la pénu-
rie des ouvriers expérimentés se fai-
sait plus sentir dans certaines loca-
lités que dans d'autres, que le nom-
bre des travailleurs qui ont peu ou
point d’expérience est toujours éle-
vé bien que les gens de cette caté-
gorie se trouvent plus facilement
d’emplois maintenant, et que les
ouvriers agricoles s’en vont en
grand nombre vivre dans les cen-
tres industriels.

I1 dit aussi que les gens en quête
d’emplois dans des entreprises qui
ont trait à la défense nationale, de-
vraient avoir soin de s'enquèrir
auprès du Bureau ae placement de
leur localité, des conditions de vie
de la ville où ils s’en vont résider,
s'ils ne veulent point suoir de dé-
sappointements et même d'amers
regrets car dans bien des centres
industriels la construction d’'habita-
tions n’a pas marché de pair avec
la reprise des affaires et il s'en suit
que des travailleurs et leurs famil-
les souffrent du froid et autres in-
convénients faute d'abris convena-
les.

Bien que la pénurie dc gens expé-
rimentés soit cause d’un certain re-
lentissement dans l'élan au sein de
nos entreprises de défenses natio-
nales, ce relentissement va être en
partie éliminé grâce aux cours que
suivent un grand nombre de gens
et qui vont permettre à ces derniers
de remplir les fonctions qui les
attendent dans lesdites entreprises.
Les hommes autrefois qualifiés mais
qui ont temporairement perdu leur
habileté par suite d'un long chôma-
ge, vont être préparés comme il le
faut et ils pourront se rendre uti-
les dans un avenir prochain. Fn
attendant, là où il faudrait un très
habile et expérimenté on en em-
ploie deux qui le sont moins et le
programme de défense nationale
s'exécute assez bien.

On peut s'attendre à de nombreu-
ses fluctuations qui vont se produi-
1. &ssez rapidement dans ce dornai-
ne de la main-d'oeuvre. car 1] y
aura encore beaucoun de Incalités
où les ouvriers qualifiés seront de-
venus assez nombreux tandis que
d’autres iis seront en nombre insuf-
fisant.

(FL1.8.-Common Council)

 

Ubald Beaulieu

l’échappe belle

MONTREAL, le 17. — M. Ubald
Beaulieu. 27 ans. 6645 rue Drolet,
conduisait snn camion rue de Bou-
cherville, vers le nord. Arrivée au
passage à niveau, un peu avant la
rue Souligny, 1! arrêta puis reprit
sa route. Il n’avait pas vu un con-
voi de marchandises qui flait vers
Montréal à petite vitesse.
Le camion s'engagea sur la vole

ferrée et fut frappé en plein flanc.
du côté droit. Sous ie choc, le lourd
véhicule de deux tonnes, capota et
fut renversé dans le fossé, voisin
‘Tous les poteaux d'une clôture
furent arrachés sur une longueur
de plusieurs verges.
Par un hasard vraiment extraor-

dinaire, le conducteur du samion
que l'on croyait mort. sortit indem-
ne des débris. Il n'avait qu'une
légère bieseure à l'oeil. On
beaucoup de difficultés à tirer le
camion du fossé. Le véhicule eat
une perte totale.

rer

 

Tranches quotidiennes
d'histoire du Canada

QUESTIONNAIRE

Champlain traversa-t-l l'océan? BOt-il & subir,

1 Murray à l'égard des nobles?
ts-Unis, Papineau rentra-t-il dans

Réponses voir page trois)
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Le Canada
en guerre

 
 

La flotte augmente
Les chantiers maritimes du Ca-

nada ont lancé à date 45 corvettes
et 13 dragueurs de mines On an-
ticipe que vers le mois de mai 14

corvettes et 18 autres dragueurs de
mines auront été lancés au Canada.

Peur former des techniciens
La motorisation rapide des for-

la guerre l'usage d'armes et d'équi-
pements très compliqués. Cela né-
cessite l'empoi, dans l'armée, d’un
grand nombre de techniciens habi-
les dont le rôle est de réparer, en-
tretenir et manoeuvrer les armes
automatiques et les machines uti-
lisées dans tous les services. Comme
les industries de guerre ont déjà
fait de larges trouées dans les rangs
des divers métiers civils, l'Armée
canadienne a établi un plan pour
former ses propres techniciens et
s'en créer une réserve sans Luire
aux besoins de l’industrie. C’est
pourquoi on vient de fonder à Ha-
milton, Ontario, une Ecole des Mé-
tiers de l'Armée qui sera ouverte
vers le ler mai et dans laquelle on
admettra 2,000 élèves. Cette institu-

toutes les spécialités nécessaires à
l'Armée.

——_
Le rôle des unités de réserve
Les unités de réserve de l’Armée

canadienne auront désormais un
rôle plus actif à jouer dans l'effort
de guerre du Canada. Elles ne se-
ront pas toutes mobilisées pour le
service actif outre-mer, mais tou-
tes doivent se tenir prêtes pour le
cas Où les besoins de la Céfense du
territoire canadien rendralent leur
mobilisation nécessaire. Le premier
rôle de ces unités de réserve est
de procurer des renforts aux unités
de l’active auxquelles elles sont rat-
tachées. Celles qui se trouvent dans
les régions militaires de l’Atlanti-
que et du Pacifique se verront con-
fier des tâches déterminées pour
la défense de ces régions, Cela n'af-
fecte pas les recrues des centres
d'instruction, lesquelles seront por-
tées en surnombre aux effectifs des
unités de réserve. Naturellement,
tous les renforts que la réserve
fournira à l'active devront être vo-
lontaires.

cre

De bonnes affaires
Le facteur le plus constructit de

la situation économique de 1940 est
l'avance des opérations commercia-
les. L'indice du volume physique des
affaires est en moyenne de 1454 en
1940 contre 1224 en 1839, gain de
près de 19 p.c. Pendant les pre-
wiers mois de 1940, ’indice mon-
te à un niveau correspondant au
maximum de 1929, point cuminant
de la dernière période de prospé-
rité. L'avance constante, après le
premier trimestre, porte l'indice à

un nouveau maximum dans l'histoi-
re industrielle du Canada. Les prix
se reièvent brusquement au cours
des derniers quatre mois de 1939 à
la suite du déclenchement des hos-
tilités, tandis qu’il y a une avance
modérée pendant la dernière moitié
de 1940. Le niveau général des prix
est caractérisé par une fermeté re-
lative durant toute l'année,

— '

LE NOUVEAU HAUT-COMMIS-
IRE .. e

-——

M. Mackenzie King s’est montré
très heureux, dans une récente dé-
claration, de la nomination de M.
Malcolm MacDonald comme haut-
commissaire du Royaume-Uni au
Canada, en remplacement de Sir
Gerald Campbell nommé ministre à
l'ambassade de Grande-Bretagne à
Washington.
Le premier ministre du Canada

qui s’honorait de l'amitié de feu
Sir Ramsay MacDonald s’était aussi
lié d'amitié avec le fils de ce der-
nier du temps que M. Malcolm Mac-
Donald était 2 Ia secrétairerie
d'Etat pour les Dominions. Ces
liens n'ont fait que se renforcir.

———
LA POSTE AUX AEMEES ..

POS.

La poste militaire a transmis au
cours de 1940 à nos soidats à 1'é-
tranger 5.600.000 lettres, 596.000 1i-
vres de journaux et 3.260.000 livres
de colis. Le courrier de nos trou-
piers outre-mer augmente constem-
ment.

LE BUDGET
DE MONTREAL

MONTREAL, le 17. — Leg auto-
rités municipales ont réussi à ré-
duire jusqu'à $52.614.369 les prévi-

sions budgétaires pour l'année
financière 1941-42, d'après le hud-
get qui a été déposé chez le greffier
de la ville, M. Etienne Gauthier.
Les membres du comité exécutif.

avec les autorités de la Commission
des affaires municipales et le di-
recteur des finances, M. Lactance
Roberge. slégeaient depuis près
d'une semaine à ce sujet. et ils oùt
réussi à comprimer de 8354.960 les
dépenses tout d'abord prévues
(52.909.329) pour le prochain exer-
cice financier.

 

Des aéroplanes

en plastique
ct

NEW-YORK, le 17— L'ingénieur
Harry N. Atwood du New Hamp-
shire, qui veut faire ’sriquer ces
aéroplanes en plastique, c'est ins-
tallé en Colombie britannique par-
ce que là il trouve toute la matière
première qu'il lui faut. I! dit que

. R.-P. Bell, directeur de la pro-
duction aé onautique du Canada,
lui a promis l'aide ‘u Dom nion.
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ces militaires rend indispensable à,

 

La faveur de quatre

Levure Fleischmann
chez votre épicier. 

tion formera des techniciens dans:  

70 ANNÉES DE
CONFIANCE

preuveéloquente ! Aujourd'hui, après 70 ans,
la Fleiechmann est la levure fraîche préférée
du Canada parce qu’on peut absolument s‘y
fier. Si sous cuisez à la maison, vous ne serez
jamais désappointée lorsque vous emploierez
la Fleischmann— vous aurez la certitude

d'obtenir chaque fois du pain savoureux,
digestible et à mie fine. Commandez de la

 

SOYEZ PRÊT pour la présente “guerre des
nerfs!" Si vous êtes épuisé, déprimé, c'est peut-
être qu'il vous faut une plusforte proportion de
la vitamine B,. Essayez de manger un gâteau
de Levure Fleischmann fraîche en vous levant

I le matin et un autre LG heure avant le souper—
! tous lesjours! C’est l'une des sources naturelles

les plus riches de la vitamine B, et de toutes les
vitamines du complexe B.

générations est une

fraiche aujourd’hui

FABRICATION CANADIENNE  
 

 

Tokio rassure

ses nationaux

en Amérique
——

TOKYO. le 11. — Les Japonais
habitant le nord et le sud de l'Amé-
rique furent avisés, par le Cabinet
de l'information, de conserver leur
calme, bien que des ‘rapports irres-
ponsables et sensationnels” parlent
de tension s'accroissant entre le Ja-
pon et les Etats-Unis.

“Ti est vrai que la situation don-
ne lieu à quelques inquiétudes, ajou-
te la déclaration, mais il n'est pas
recommandabie de conclure hâtive-
ment à la possibilité d’une guerre
inévitable”,
Certains observateurs expliquent

cette attitude japonaise. Aprés que
les journaux eurent avisé les Amé-
ricalns de quitter le sol japonais et
recommandable de conclure hâtive-
sol natal, il est possible que Tokio
ait voulu rassurer ses compatriotes
de l'Amérique. et donner ainsi. par
réaction, une impression de quiétude
res

LA RÉVOLTE

EN ÉTHIOPIE
LONDRES, le 17. — La British

Broadcasting Corporation a déclaré
qu’une mission secrète britanni-
que, sous le commandement d’un
colonel dont la tête a été mise à
prix par les Italiens. cause nombre
d'ennuis à ces derniers qui tentent
vainement de réprimer les révoltes
que cette mission organise en Abys-
sinie. Un correspondant de l'agen-
ce Reuter a interviewé ce colonel
au coeur de l'Ethiopie.
La mission est active dans le

pays depuis six mois. Elle trouva
les Ethiopiens en révoite. De nom-
breuses dissidences existaient entre
les chefs de tribus. Une proclama-
tion par l'empereur Haïlé Selassié
a été faite dans son royaume et
immédiatement des attaques contre
les Italiens furent organisées pour
couper les communications entre
les troupes italiennes.

msn 

Les Norvégiens

manifestent
—m er

(Presse associée)
WASHINGTON, le 17— La Léga-

tien norvégienne de cette ville pu-
ble les ‘News from Norway” dans
lesquelles on peut lire que même
dans les cinémas de ce pays il y a
des difficultés. Les fervents de ces
maisons se montrent hostiles aux
films exhibés par l'Ordre Nouveau.
Pendant les séances, le public ma-
nifeste en riant, tapant des pieds.
sifflant, toussant et renâclant. La
p:.blication norvégienne. syrpathi-
que au roi Haakon, ajoute que dans
les cinémas d'Osio il y a trois
agents qui sont chargés d’y faire
respecter l'ordre et d'empêcher les
manifestations.

Lord Halifax

chez M. Hull
———

(Presse associée)
WASHINGTON, 17— Le vicomte

Halifax, ambassadeur britennigue
aux Etats-Unis et Richard-G. Ca-
sey, ministre australien, ont discuté
la situation de =l'Extrême-Orient
avec le secrétaire d'Etat Hull.

—ee

 

Un incendie à

Edmonton
——

EDMONTON, 17 (P.C.)—Un in-
cendie qui causa des dégâts évalués
à 830.000 a chassé une trentaine de
personnes d'une conciergerie (Al-
berta Rooms) et endommagé un
magasin de meubles. Le pompier
Joseph Lama s’est coupé 2 une main
et fut hospitalisé.
+

Les communications
entre la Hongrie et
la Russie, rétablies

tlm.

BUDAPES1, Hongrie, 17 P.A)—
Les communications ferroviaires
entre la Hongrie et ia Russie. se-
ront établies le 15 mars, pour la
première fois depuis ja Grande
Guerre. I v aura trois voies dou-

Karpathes relferont la Hongrie à
Lwow (ancienne ville polonaise) et
autres villes de ia Galicie orientale.

Emenee
2

SE
CHEZ McNAUGHTON

—m.

Quelque part en Angleterre. le 17
(PC. par câble). — le secrétaire
de Is guerre, David Margesson, dé-
jeunait samedi en compagnie du
général A.-G.-L. McNaughton dans
le mess des quartiers-généraux ca-
nadiens. Les deux militaires eurent
ensuite une conversation sur “des
sujets d'intérêts communs”. C'est la
première fois que le tninistre visite
ces quartiers. 1] s'est dit impres-
sonné de tout ce qu'il a vu. bles qui en passant par les cols des . 
 

| Les diplomates

alliés ont quitté

la Roumanie
- me

CONSTANTSA (Roumanie), Je 17,
(P.A.> — Le personnel de l'ambas-
sade britannique et les membres
des missions diplomatiques alliées
représentant les gouvernements exie
lés de Norvège, Belgique et Luxem-
bourg, ont quitté la Roumanie et se
sont embarqués au crépuscule same-
di soir de ce port de la mer Noire,
en route vour Istanboul, en Turquie,

La retraite du

It-gén. Ashton
————

C'est une carriére militaire de
près d'un demi siècle qui se termine

le 15 février, avec la retraite du
lieutenant-général E-C. Ashton. C.
B., C.M.G. V.D. Cet éminent mi-

litaire canadien a commencé sa
carrière comme sous -lieutenant
dans le 38e régiment en janvier
1883: âgé de 67 ans, il prend sa
retraite avec le grade de lieutenant-
général.
Le général Ashton ne se destle

nait pas tout d'abord à la vie mie
litaire. Il fut médecin jusqu'en 1815
alors qu'il abandonna sa profession
pour faire partie du corps expédi-
tionnaire canadien. Mais il était
déjà dans la milice depuis 33 ans,
Après être entré au 38e régiment en
1893, comme sous-lHeutenant, il était
devenu commandant de cette unité
en janvier 1907. En juillet 1913, il
organisait une batterie d’obusiers,
En 1915, promu leutenant-colonel,

il conduisit outre-mer le 36e batail-
lon du corps expéditionnaire. Ii
devenait colonel au mois de mai
19186.

En Angleterre, {1 fut promu au
grade de brigadier-général et nom-
mé commandant de la 9e brigade
de réserve de l'infanterie canadiens
ne et de la division de l'instruction
des troupes canadiennes à Shorn-
cliffe. Au mois d'avril 1917. il
prenait le commandement de la
15e brigade de l'infanterie cana-
dienne, poste qu'il abandonnait au
mois de novembre de la même
année pour revenir au Canada as-
sumer les hautes fonctions d'adju-
dant-général.
Cette nomination entraina sa pro-

motion au grade de major-général
et son entrée dans la force perma-
nente du Canada. Depuis lors. il
& occupé plusieurs des plus hauts
postes de l'Armée canadienne. Il
fut quartier-maître général. puis
chef de l’état-maior général, I fut
quartier-maitrc général de 1020 à
1929. Il devint ensuite commandant
du district militaire No 2 à To-
ronto, là même où 11 avait autrefois
exercé sa profession de médecin:
puis il passa en la même qualité
au district militaire No 11 à Vic-
toria. pour revenir à Ottawa en

1935 comme chef de l'état-major
général. Il occupa ce haut poste
trois ans, pour être ensuite nommé
inspecteur général, Ainsi, à l’excep-
tion des quelques mois au“! passa
à la réserve des officiers, la’ care
fière militaire du lieutenant-Réné-
ral Ashton couvre plus de quarante=
huit années de services ininterrome
pus.
Pour ses états de service en

temps de guerre, le lieutenant-gé-
néral Aston a été fait Compagnon
de l'Ordre Très Distingué de Saint
Miche) et de Saint Georges, et son
nom a été trois fois cité par le
Secrétaire d'Etat à la Guèrre, Il à
aursi été fait Compagnon de 1'Ore
dre Trés Honorable du Bain. lors
du 25e anniversaire de lavénu~
ment de &a Majesté George V.
Le lieutenant-général Ashton

bite Otiawa.
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Les expéditions

aux soldats

outre-mer
aetna

La direction des services auxiliaie
res de l'Armée canadienne annone
te que le numéros du premis d’ime
porter autorisant Jes expéditions
soit à l'officier supérieur des servi-
ces auxiliaires au quartier général
de l'Armée canadienne, 17. rue
Cockspur. Londres, Angleterre, B.W.1,
soit aux services auxiliaires cana-
diens. 6 rue Dilke. Chelsea, Londres,
Angleterre, S.W3. a été changé,
l'ancien numéro 28249-1940 deve-
nantG. 0. 38-40.

ela s'applique aux expéditions
en vrac destinées A une distribution
gratuite aux unités canadiennes, less
queiles doivent être envoyées à
l'adresse de la rue Coc : cée
s'applique également aux expédie
tions en vrac destinées à être dise
tribuées aux Canadiens qui servent
dans les forces britanniques. les.
quelles doivent être envoyées à

Pre ninas cos contenant des cadeaux
envoyés de bonne foi peuvent être
adreseds nnellement aux mem-
hres de

|

Armée active canadienne:
mals ji) faut les envoyer eux sofra
de “l'Armée canad outre-mer”.
au lieu de l'ancienne adresse “Base
postale, Canada.
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LA SESSION EST UNE
ÉNIGME

Le grand problème sera sans doute le

financement de la guerre. — Notre ef-

fort de guerre coûte énormément cher.

—La session pourrait bien ne pas se

terminer sans une réprganisation du

cabinet. — Le parlement aura à dis-

cuter suffisamment de questions con-

troversées pour mettre rudement aux

prises la droite et la gauche. — Tout

dépend de la tactique de l’opposition.

 

Après un ajournement de deux mois,

le parlement canadien s’est réuni au-

jourd'hui. Cette seconde partie de la

session fédérale sera beaucoup plus im-

portante que la première. Celle-ci, en

effet, n'a été consacrée qu’à l’adresse en

réponse au discours du Trône. Ce débat

s'est confondu avec la discussion généra-

le de l’effort de guerre. La seconde, au
contraire, nous dévoilera les mesures que
le gouvernement entend prendre pour
l'heureuse conduite de notre participa-
tion au conflit européen et pour la bon-
ne administration du pays.

Le public est déjà au courant, en ses
grandes lignes, d'une partie du pro-
gramme du gouvernement. Le premier

ministre King a exposé, il y a quelque
temps, les mesures particulières d'ordre
militaire déjà approuvées: envoi plus
considérable de troupes en Angleterre,
prolongation, à quatre mois, de la pério-
de d’entraînement militaire obligatoire,
intensification du développement de
l'aviation et de la marine, expansion

phénoménale de la production indus-
trielle de guerre. Le ministre du Travail,
M. McLarty, a fait savoir, ces jours-ci,
que les autorités fédérales cesseront de
contribuer à l’estretien des chômeurs à
partir du ler avril de la présente année.
Mais le gouvernement n’est pas allé plus
loin dans la révélation de ses projets.

Maintes questions, toutefois, se po-
sent à l’esprit du public. La plus impor-
tante est de savoir comment le gouver-
nement financera son énorme program-

me de guerre. La guerre coûte cher, très
cher. A cette fin, le pays dépense, en ce
moment, un milliard de dollars par an-
née. I faut ajouter, à cette somme, en-
viron 400 millions pour l’administration

des services de paix du gouvernement.

Ce qui veut dire que, pour le prochain
exercice, les autorités fédérales auront
besoin, au bas mot, d’un milliard et demi
de dollars.

Le ministre des Finances a déjà for-
tement taxé le peuple, l'an dernier:
hausse de l'impôt sur le revenu person-
nel, taxe spéciale sur tous les salaires à
partir de 600 dollars, impôt particulier
sur les compagnies. Depuis mai dernier,
il se poursuit, à travers tout le pays, une
campagne en vue d'induire tous les sa-
lariés à prêter une partie de leurs éco-
nomies au gouvernement sous forme
d’achat de timbres et de certificats de
guerre. Le cabinet King prépare, en ce
moment, un vaste emprunt, qui sera
lancé vers le mois de juillet. Une cho-
se certaine, c'est que, pour joindre les
deux bouts, il devra encore taxer. Quels
seront les nouveaux impôts que le mi-
nistère des Finances soumettra à l'ap-
probation du parlement? C'est la grosse
question qui se pose. a

Rien n’indique, toutefois, que le gou-
vernement modifiera ses méthodes fi-
nancières, Par la voix de son ministre
des Finances, il a, maintes fois, répété
qu'il n’y avait que deux méthodes de fi-
nancer la guerre: taxer et emprunter.

Mais ce n’est pas l'avis de tout le monde.
. Depuis la conférence interprovinciale,
l'honorable Mitchell Hepburn, premier
ministre d’Ontario, a attaqué. à plusieurs
reprises. la politique financière du gou-
vernement. Il a demandé que ie pouvoir
central reprenne et exerce lui-même le
privilège, à lui concédé par la constitu-
tion, d'émettre la monnaie, qu’il em-
prunte, à l'exemple des Etats-Unis, à des
plus bas taux d'intérêt, qu’ii crée de
l’argent en fonction de la richesse pro-
duite par la nation. Le groupe du Crédit
Social ne manquera pas de faire écho
aux critiques de M. Hepburn. Malis, quoi
qu’il dise,. cela, selon les apparences,
n’induira pas le gouvernement à effec-
tuer des changements dans sa politique
financière.

Il est une autre question d'un intérêt
particulier. Depuis l'échec de la confé-
rence interprovinciale, tenue durant
l'ajournement, la campagne en faveur
d'un gouvernement “national” ou, a tout
le moins, d'un cabinet de guerre au sein
du présent conseil des ministres, a re-
pris. Un groupe d’impérialistes, de mi-
litaires et de financiers font de l’agita-
tion en ce sens. Parmi les membres du
cabinet King, on fait mine de ne pas en
tentr compte, Malgré l'attitude officielle,
on persiste à croire qu’il y aura une
réorganisation du cabinet au cours de
la prochaine session. Dans quelle direc-  

tion se fern-t-eile? M. King se conten-
tera-t-il d’une simple redistribution de
ministères, en créera-t-il de nouveaux,
ira-t-il jusqu'à former un cabinet de
guerre au sein du conseil? I attendra
vraisemblablement la première attaque
de l’opposition, pour en mesurer la for-
ce; il attendra aussi de connaître le cours
des événements en Europe pendant les
prochains mois, avant de prendre une
décision finale. I se pourrait fort bien
que la session ne se termine pas sans,
au moins, une redistribution de minis-
tères.

La session sera-t-elle longue ou cour-
te, tranquille ou orageuse? On peut s’at-
tendre à tout. Les problèmes, qui attire-
ront l'attention du parlement, sont nom-
breux et variés. Ils comportent suffi-
samment de sujets controversés pour
mettre rudement aux prises la droite et
la gauche, pendant quatre mois. Tout
dépendra de l'attitude que l'opposition
décidera de prendre,

Camille L’'HEUREUX

 

BILLET

IL N°Y A PLUS DE
JUGES À BERLIN

C'est à peine croyable, mais il y
avait des juges à Berlin, sous les rois de
Prusse. Témoin l’anecdote connue:

Le grand Frédéric était jaloux de
Versailles, La gloire du Roi-Soleil
brillait toujours sur les eaux des étangs
enchantés, aux carrefours où dames de
la cour et leurs servants causaient des

sermons de Bourdaloue et de bien

d’autres choses. Il y était venu, inco-
gnito, dit-on. Le plus intelligent hom-

me qui fut dans toute la Prusse royale
en était reparti avec la rage de bâtir.
Il avait pourtant lu cette page célèbre,
page dite du Testament, où Louis XIV
mourant déplore sa folie des construc-
tions. Cette morale tardive n’eut pas
le don d’émouvoir le potentat qui allait
tantôt voler la Silésie et dépecer la Po-
logne. Il voulut donc faire de sa capi-
tale un nouveau Paris, et du séjour de
Postdam un simili-Versailles.

Mais le terrain était exigu, et sans
prise de propriété dans le voisinage, ce
beau projet resterait dans la lune.
Force était de recourir aux entremet-
teurs. Le premier qui les reçut fut le
meunier que l’histoire appelle le meu-

nier de Sans-Souci, du nom du Marly
prussien. Le bonhomme enfariné ne
voulut rien entendre: ni les ducats à
l'effigie du prince, ni les menaces
d’éviction ne l'ébranlèrent. Frédéric
était pourtant capable de tyrannie. I
hésita, toutefois. Et les marchés repri-
rent, mais sans succès. Le roi de Prusse
rencontrait un plus Prussien que lui.
De guerre las, les notaires royaux pré-
tendirent résoudre le noeud gordien:
on exproprierait! Cette fois, l’homme
au moulin se fâcha et cria: Tout cela
est bien, mais souvenez-vous qu’il y a
des juges à Berlin! Et l’affaire fut
close.

Aujourd'hui, avec ce M. Hitler, l’af-
faire serait réglée à son profit. Après
tout, pourquoi mieux traiter un meu-
nier que l’Autriche, la Tchécoslovaquie,
la Pologne, la Norvège, le Danemark,
la Belgique, la Hollande, la France et
a Roumanie, et, demain, la Bulgarie?
Le juge à Berlin s'appelle Adolphe
Hitler: l’accusateur, Adolphe Hitler, et
le bourreau, Adoiphe Hitler. Les avo-
cats ne servent plus. Une accusation
et le reste s'ensuit, très discrètement.

Et la guerre de M. Hitler, c’est l’as-
sassinat pour le vol. Non vol de mou-
lins, mais de provinces et de pays. Non
vol des biens des états conquis, mais
des biens des individus. De sorte que
ce droit de propriété, qui définit notre
civilisation, est supprimé: lex-peintre
de Vienne a passé son blunchissoir
dessus.

Mais tout bon Allemand s'obstine à
croire que la justice siège à Berlin, sur
le même fauteuil que M. Hitler. Et
tout l’esprit de justice. Or, la justice à
la boche — on vient de le constater —
c’est le vol — signe du droit du plus
fort. D'où, nouvel évangile pour toutes
les Allemagnes: Pillons toutes les na-
tions.

L'apprennent pour leur dam les ré-
gions occupées par le successeur de
Frédéric II. Le papier-monnaie, impri-
mé a grands renforts de presse, et dis-
tribué au soldat boche pour ses petits
plaisirs, n'est que du papier. Aucune
banque n’en accepterait. Personne n'y
accorde de valeur. Les marks achèvent
quand même de vider de toutes leurs
richesses les pays occupés. A Berlin, à
Munich, à Koenigsberg, un gros bour-
geois donne commande à son fils de
lui envoyer l'article de Partis, le vin de
Champagne, un mobilier belge, et des
souvenirs norvégiens: et cela ne coûte
pas un sou à ce fils modèle et à ce père
charitable, Et il en est ainsi chez
quelque quatre-vingts milllons de Bo-
ches et de sous-Boches! Le vol, tou-
jours le vol! ‘

Ce que je redoute davantage, c'est
que l'exemple sourie aux nouveaux su-
Jets allemands-malgré-eux. C'est que
les vassaur du Reich croient que la
morale hitlérienne doive faire disparat-
tre certain commandement qut se lit
comme suit: Brien d'autrui ne pren-
dras.

Seulement, quand toute l'Allemagne
sera devenue un repaire d'apaches et
de voleurs. et que toute propriété sera
exposée à l'avidité du voisin, comment
feront ces dons Allemands, puisqu'il n’y
a plus de juges à Berlin?

 

BAYARD.

 

Les gens irrésoius laissent geler leur soupe
dans le trajet de l'assiette À ia bouche.

Cervantès

x x x

Le cercle: lu famille à ceux qui n'en ont

pas ou qui s’ennutent de la leur.

Guy de Maupassant

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 17 FEVRIER 1941

AU JOUR LE JOUR
La science allemande

Dans sa dernière livraison, “The Engineer”

de Londres démontre que la plupart des in-

ventions et des découvertes qui ont donné de;

l'essor à la grande industrie allemande, soit

dans le domaine de ln mécanique, soit dans

celui du génie civil et maritime, sont dues à

des savants et des techniciens anglais, français

ou américains.

Plusieurs années avant lu guerre de 1914,

le “Mercure de France” avait entrepris une

enquête sur la prétendue suprématie de l'esprit

aflemand en matière scientifique. René Quin-
ton, biologiste français et auteur de plusieurs

ouvrages sur l"“Eau de mer, milieu organique”,

prouva que, dans le groupe des sclences qui

lui était familier, cette suprématie était ima-

gimaire. “Les principales sciences biologiques

sont: la chimie, l'anatomie comparée, 1a palé-

ontologie, la zoologie, l'emoryogénie, l'histolo-

rie, la physiologie, la microbiologie, avait-il

répondu en résumé. Or ,un homme fonde la

chimie: Lavoisier; un homme fonde l'anato-

mie comparée et la paléontologie, Cuvier; un

hommes fonde Ja zoologie philosophique: Mo-

net de Lamark: un homme fonde l’embryogé-

nie: Geoffroy Saint-Hilaire; un homme fonde

IMsitologie: Bichat; un homme fonde la phy-

siologie: Claude Bernard; un homme fonde

la microbiologie: Pasteur!

“A Lavoisier, nous devons toutes les con-

naissances que nous possédons sur la constitu-

tion fondamentale du monde; à Cuvier les

méthodes et les lois qui ont permis la classifi-

cation des êtres aujourdhui vivants et la

reconstitution de ceux qui peuplalent le globe

aux époques disparues; & Lamark la grande

pensée de l'évolution; à Geoffroy Saint-Hilaire

la notion du parallélisme entre les transfor-

mations embryonnaires et les transformations

antérieures des espèces; à Bichat la révélation

des tissus organiques; à Claude Bernard l'intro-

duction du déterminisme dans les phénomènes

physiologiques; à Pasteur, la conception de la

maladie en même temps que la découverte, par

la seule induction, de tout un univers invisi-

ble, Ainsl, les connaissances fondamentales sur

lesquelles repose notre conception même du

monde ont une origine qui est française. Dans

le labeur effectué derrière ces pionniers dans

chacune des voies ouvertes par leur génie, l’Alle-

magne s’inscrit sans doute pour une part fort

large: son penchant naturel pour les choses de

l'esprit, ses qualités de méthode, de patience, et

aussi l'organisation de ses Universités à mode

de recrutement si rationnel l'ont dotée d’une

admirable phalange d'hommes de second Ordre,

au moins égal à celle que possède la France.

Mais la hiérarchie la plus élémentaire ne per-

met pas de confondre: les hommes de premier

plan, les seuls à compter dens l'histoire de

l'esprit, ceux auxquels nous devons les grandes

vues sur le monde, les grandes généralisations

qui ont donné un sens aux phénomènes, ceux

dont l'influence enfin fut capitale, puisque tous

les autres n’ont fait que marcher derrière eux,

sont de nationalité presque exclusivement fran-

çaise, Goethe et Darwin étant seuls 4 excepter.”

Cette suprématie dont René Quinton attri-

buait la raison profonde à la complexion même

de l'intelligence propre à la race française

détruit, à tout le moins, les prétentions des ra-
cistes allemands à une supériorité exclusive.

Des prophètes
La veille de l'armistice du 11 novembre 1918,

le même savant disait des gouvernants qui

acceplajent de signer la paix ailleurs qu'à Ber-
Un: “Par une suspension d’armes prématurée,
ils rendent vains nos sacrifices.” Dans son
journal de route, publié plus tard sous le titre
“Maximes sur la guerre”, il écrit: “On se ré-
jouira, à Paris. de conditions humiliantes pour
l’Allemagne et de l'occupation momentanée d'un
territoire. Mais les alliés ont souscrit aux
quatorze points de Wilson qui sont de 1'idéolo-
gle .. .

“Il faut: 10 casser l'Allemagne en morceaux,
ce qu’avaient fait les Capétiens: 20 prendre
la rive gauche du Rhin, jusqu’à Cologne . .

“Les barbares de l'Est sont poussés fatale-
ment vers l’Atlantique et la Méditerranée. La
politique des Capétiens les a arrêtés pendant
des siècles. Si nous laissons subsister une Alle-
magne une, sl nous tolérons qu'elle possède une
base de départ sur la rive gauche du Rhin, tout
sera à recommencer bientôt . . .

“Personne ne se doute de la grandeur tragi-
que du moment que nous passons. On va se
contenter d'une paix qui satisfera notre tran-
quilité pendant trois jours. Ce qu'il faudrait,
c’est voir clair dans l*}venir et travailler pour
dix siècles! . . . Jamaib les alliés ne devraient
accorder l'armistice en ce moment. C'est une
faute. Jamais les Allemands ne se sentiront
vaincus dans leur coeur. Il faut entrer chez
eux les armes à la mbin et y combattre . .
Je passe des jours d'angoisse parce que je me
rends compte des fajites capitales que nous
sommes sur le point He commettre.”

L'avenir a donné ? à René Quinton de
même qu'il a justifié toutes les prévisions de
Jacques Bainville. Gy grand journaliste fran-
çais, doublé d'un histéfien, écrivait le 23 décem-
bre 1912, — alors qu'il se demandait quelles
seralent les chances de succès d’une guerre
de la Triplice (All e, Autriche-Hongrie,
Italie) contre la Trijjle-Entente (France, Rus-
sle, Grande-Bretagup) — que l'Italie serait
“toujours acquise au/vainqueur éventuel”, mais
attendrait “toujours: ja victoire décisive powse
risquer au jeu.” Celke fois-ci, l'Italie a supputé
que ses cirances étlient excellentes au lende-
main de l'envahissiment de la France par les
hordes allerandes.; Mais, depuis, elle a dû se
demander Plusieusp fois si elle avait misé
sur le bon cheval,

i

i Ch G.—
La répénse à Lindberg |”

NEW-YORK POST. — Le colonel Lindberg
veut que nous négocions un “traité de paix”.
Imaginons, pour un instant, que ces négociations
nous ramènent les jours énervants de 1936, 1937,
1938 et de 1939 jusqu'à l'attaque sur la Pologne.
Ce n'était pes là. a paix. Ce serait mieux, bien
entendu, que ce qu'Hitiler nous donnerait aujour-
dhuj; mais Lindberg, sil considcre ces jours
comme des jours de paix, démontre bien le vide
de son titre militaire . . . “Traité de paix”, cho-
se inconcevable. à moins de reconnaître les ra-
vages d'Hitler et l'état déses nt de faiblesse
où il laissé ses victimes: “traité de paix” qui
ressemblersit bien plus à une victoire d'Hitler.
Ce serait offrir, à Hitler, l'occasion qu'il guette.
occasion qui lui permettrait de redoubler za for-
ce off ve en s'assimilant ie butin nouveau.

années, précédant 1939. nous parsitraient
alors, — en comparaison, — des années de paix.
Cette position. c'est ce que Lindberg a de
mieux ànous offrir comme argument en faveur
de sn politique de refuser l’aide à ia Grande-Bre-
tagne: mais cet argument n'est pes suffisant

 

 Ur toute nation qui se respecte. L'Amérig
ui répondra : “Nog pec ue

‘| n'a plus confiance en rien: on doute
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Apprenons l'Histoire
de notrecher pays

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

- - p i A

navigateur heureux. On 4 PP ;
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sur de véritables coquilles de nolx.

ut dire de Champlain qu'il fut un

       

  

‘nm beau voyage.

Pas une seulé fois i! ne fit naufrage. Si l'on considère l'époque, c'est
tout simplement prodigieux, et cela suffirait à démontrer son génie de la
navigation. Il était excellent géographe et l'on peut croire que ce fut
la principale cause de ses succès. Il faut aussi considérer son extrème|
prudence, sa sagacité, son esprit d'observation, autant de qualités qui lui
eviterent de grands dangers.

B—Le général Murray n'entretenait pas une grande amitié pour les
“Ils sont, dit-il, généralement

exercé des commandements aux postes é
réalisé une fortune dans l'espace de trois ou quatre ans. Ï
Saint-Louis suffisait à peu près à mettre le comble à leur bonheur. Ils
sont extrêmement vaniteux et témoignent le plus

nobles. ui ontpauvres. exceptés ceux
ementignés où ils ont ordina

La Croix de

and mépris pour la

|

i

classe commerciale de ce pays, bien qu’ils ne se soient fait aucun scru-
activement même, lorsqu'une occa-pule de se livrer au commerce assez

sion favorable leur permettait d'en tirer des avantages. ‘étaient de,
grands tyrans pour leurs vassaux qui obtenaient rarement de faire cesser
es abus que:ques justes que fussent leurs plaintes”.

C—Louis-
en 1845 après avoir
avait fréquenté les milieux avancés.
de la politique malgré les sollicitations des citoyens
cerné un mandat dans le comté de son choix.
Viger et D.-B. Papineau, dirigeaient la politique du pays.

oseph Papineau, le grand tribun de 1837, rentra au pays:
huit ans aux Etats-Unis et en Europe. où il

Durant deux ans il resta en dehors :
ui lui auraient dé-
e ses parents, MM.

ux élections
ux

de 1847, le lion rentra dans l'arène. Il posa sa candidature dans le comté
Saint-Maurice. Assez curieusement il se déclara contre l'Union cana-
dienne et le gouvernement responsable. Il déclara que le gouvernement
responsable ne pouvait rien apporter
ment de toutes ses idées pour esquelles il avait r

de bon. C'était en somme le renie-
ué sa vie et subi l'exil.

Cette attitude causa une profonde déception parmi les Canadiens francais.

 ——

le caveau |
ottawa

NOTRE THEATRE

Trente-cing ans de théâtre dans

Ottawa et Hull,

(suite)

Depuis longtemps déjà l'influence

du Groupe Sanche se faisait sentir

dans le monde théâtral de nos deux

villes. Monsieur Wilfrid Sanche

réunissait autour de lui une troupe

mixte aux talents multiples, qu'il

dirigeait dans la représentation de

pièces variées, depuis le mélodra-

me jusqu'au bouffe, sur la scène

de l'Odéon de Hull, du Monument

National ou du théâtre Russell

d'Ottawa. Le Groupe Sanche tire

son mérite du fait que, peut-être

inconsciemment, il permit la tran-

sitions du mélodrame ombreux et

suffoquant à la haute comédie dra-

matique dont M. Léonard Beaulne

se fera plus tard l'avocat courageux

et intransigeant. “L’une des plus

belles idées de M. Sanche, nous rap-

porte le “Droit”, a bien été de met-

tre à la scène, en cette région d'Ot-

tawa, du vrai théâtre, non pas du

vulgaire mélo, mais bien du théâtre

véritable où l’on peut goûter à la

fois un art réel et un fini littéraire

de premier ordre” On voit bien

dans ces paroles le changement qui

s'opère dans l'esprit de la critique.

Mais ce brusque revirement n’était

pas sans soulever de nombreuses

protestations de part et d'autre; 1l

suffit de rappeler Martyre, Le Se-

cret de Clémence, Rédemption.

Monsieur Sanche « zu une gran-

de et une heureuse influence sur

tous les membres de sa troupe. Zélé

et inlassable, animé de ce “feu

sacré” qui’révèle l'artiste véritable,
il a fait aimer le travail à ses ac-

teurs. Je ne peux m'empêcher en

parlant du père de nommer aussi

M. Jean-Paul Sanche. Formé à la

bonne école, ses quelques sppari-

tions sur la scène ont toujours été

applaudies.

Nous tirons des distributions des

noms qui nous sont familiers: Da-

mien Caron, Alexandre Dupont,

Emile Desrosiers, Edmond Massé,

Emile Boucher, W. Dussault, Gé-

rard St-Jean, M. et Mme René Pro-

vost, Mmes J.-M. Briand-Chôâteau-

vert, Aline Séguin-Desrosiers, J.

Brouillet, Milles Marguerite Valin,

Alice Laroche. A. Beaulieu. A. Fré-

chette et une foule d'autres qu'il

nous étonnait peu de voir et d'en- ‘

tendre jusqu'à trois fois la semaine

dans trois pièces différentes. Oui.

c'était le bon temps, comme nous le
répètent les anciens, c'était le temps
où le même acteur jouait à la fois

pour trois troupes différentes, c'é-

tait le temps où la plèce pouvait
garder l'affiche une semaine en-
tière à vingt-cinq, trente-cing et
cinquante sous, c'était le temps en-
fin, où les gens avaient confiance
dans le théâtre. Aujourd'hui on

de tout, même de soi.
Et, comme dans ls course à relais,

on se passe le flambeau. La pre-
mière troupe Beaulne gravit les
planches. Deux directeurs, Léo-

genre auquel notre vaillant groupe

ne nous a pas encore habitués, mais

c'est un genre qui lui sied à mer-

veille".

On loue avec grand fracas l'heu-

reuse réussite du groupe lequel

compte d’ailleurs dans ses rangs des

amateurs de première force, com-

me Jacques Auger, Raoul Mercier,

Albert Charron, Roland MocNicoll,

Albert Boucher, Ernest Bailey, J.-

B. Charette, Aurèle Séguin, O, Ca-

sault, BSylvio Blais, O. Boileau,

Maurice Navion, L. Baril; Mmes

Juiiette Caron-Dupont, Cécile Des-

rivières-Dubé, Lucien Provost, So-

langes Gauthier-Dunett, Jeannette

Cousineau-Radakir, Germaine

Proulx-Renaud, Yvonne Daoust-

Beaulne, M. et Mme Raoult Dézjel;

Mlles Emma St-Denis, Thérèse Mé-

nard, Germaine Patrice, Annette

Landry, Mine Laurette Larocque-

Auger et plusieurs autres qui y fi-

rent aussi leurs débuts et leur ap-

prentissage.

découvert et préparé la majeure

partie de nos artistes locaux. Trop

peu à notre avis reconnaissent sa

tutelle. Nous lui savons gré ce-

pendant de leur avoir si bien in-

culqué l'amour du théâtre qu’ils

aient continué de propager ses doc-

trines et ses idées. ‘Sur la troupe

elle-même, lisons-nous en 1928, il

devient difficile de se prononcer.

Le théâtre amateur a pris une telle

ampleur depuis quelque temps chez-

nous, que ia tâche du chroniqueur

se fait de plus en plus épineuse s'il

veut tenir compte de la susceptibi-

lité humaine. Les dangers semblent

tout de même être moins grands

lorsqu'il s'agit du Groupe Beaulne.

Ce groupe semble être le point cen-

tra! duquel rayonne tout le théâtre

amateur de la capitale. L'ainé de

ses autres frères, ii a périodique-

ment contribué aux autres groupes

en formation, souvent en leur sa-

crifiant ses plus beaux talents. Mon-

sieur Beaulne et ses collègues nous

ont donné plusieurs exemples de la

manière dont il faut s’y prendre

pour la conservation de la iangue

française à Ottawa. Ils ne font

pas simplement du théâtre, comme

on dit souvent en termes du mé-

tier: ils font beaucoup plus que cela,

animés d'une souveraine ambition

qu'il est bon de signaler ici: ce

iqu’ils font gratuitement sous une

| forme amusante, récréative, élo-

quente bien souvent, c'est une école

de langue et de mentalité française,

excellente et d'une valeur incalcu-

lable; dans le milieu peu homoge-

ne où nous sommes exposés à voir

diminuer l'héritage traditionnel du

génie français, nos façons de croire,

de penser et d'aimer sont françai-

ses.”

Il est évident maigré tout que

sans les magnifiques ouvriers de la

première heure que furent MM.

Ermest St-Jean et Wilfrid Sanche,

le Groupe Beaulne n'eût peut-être
pas connu un succès aussi complet,
Quoi qu'il en soit cette dernière nard Beaulne et Alexaridre Dupont,

ure seule Ame et un seul but, celui
de répandre l'amour du bon, du‘
vrai et du beau théâtre. ‘II suffit
d'entendre prononcer leur nom,|
écrit le “Droit”, pour que de suite |
volent sur toutes les lèvres des pa- |
roles spontanées rappelant le sou- ‘
venir de tel ou tel drame dans je-
quel ils ont plus spécialement ému, :
enthousiasmé, parfois égayé le plus ‘
spirituellement du monde. Aucun |
des drames qu'ils ant joués jusqu'ict
qui ne contienne une scène, mê-
me plusieurs passages ou déployant
leurs talents, ils n'aient soulevé
dans les coeurs une commotion in-
tense et laissé dans l'âme de salu-
taires leçons” En 1922 le groupe
était baptisé Cercle Notre-Dame
d'Otawa et donnait au Monument
National une représentation par
mois, Il devait pourtant, par la
suite, garder son nom de Groupe !
Beaulne pour devenir plus tard la
Troupe Besulne-Dégiel. Dégoûté du
mélodrame et de la comédie-bouffe
auxquels on attirait le public de-
puis quinge ans, M. Beaulne conçut
le plan redoutable de faire aimer le
théâtre non pas comme spectacle,
mais pour la finesse de l'idée. pour
18 grâce de !a composition, pour la
noblesse et la grandeur des senti-
ments. La réaction ne se fit point
attendre. La critique remarque |

  bientôt: ‘L'abbé Cunstantin est un’

troupe peut se réjouir d'avoir assuré
là survivance du mouvement théâ-

tral dans notre région.

Guy BEAULNE.
(& suivre)

—____ee

Les fascistes
n'accordent pas
leurs violons

mére

ROME, le 17. — (PA) — Les
autorités fascistes ont déclaré au-
jourd'hui que la nouvelle publiée
per un journal italien disant que
le service de transport de marchan-
dises par train avait été suspendu
dans certaines régions du sud de
l'Italie etait fausse et que le Jour-
nel devait rétracter cette nouvelle.
(On disait que ce service était

suspendu dans la région où des pa-
rachutistes anglais sont descenaus,
la semaine dernière.)

 

Navires ennemis
capturés par la
Marine britannique

trferme

BATH, Angleterre, 17 (P.C) — Le
premier lord de l'Amirauté. A.-V.
Alexander. à déclaré que la marine
royale avait capturé certains navi-
res jeudi. “Mais Je
donner de détails”,

Monsieur Léonard Beaulne a donc ;
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Trente écoliers
se noient

en Belgique
—_

BRUXELLES, (via Berlin),
le 17. — Trente écoliers se

sont noyés dans le canal Al-
bert, à Hasselt, quand un
radeau sur lequel on les tra-
versait chavira. Cinq seule-
ment furent sauvés. 

 

  
Le coût

du matériel

de guerre
Chaque fois que le pilote d'un

Spitfire tire une rafale de 100 car-
touches de .303 sur un raider bo-
che, c’est l'équivalent d'un certifi-
cat canadien d'épargne de guerre
de $5. qui a contribué à lutter
contre Hitler. Lorsqu’un bombardier
de l'Aviation royale laisse tomber
une bombe de 500 livres sur une
fabrique de munitions où un centre
ferroviaire allemands, l'agréable ex-
plosion coûte entre $80 et $200; de
20 à 50 Certificats d'épargne de
guerre de $5.000, suivant le genre

de bombe.
A la demande de particuliers, de

sociétés et d'organisations, le minis-
tère des Munitions et Approvision-
nements a devoilé le coût approxi-
matif de plusieurs engins de guerre,
car on désirait connaître les résul-
tats que pouvait donner la campa-
gne d'achat de certificats d'épar-
gne de guerre.
Un canon anti-aérien Bofors de

40 millimètres, capable de lancer
jusqu'à 120 abus par minute contre
un avion ennemi qui s'aventure à
voler à moins de 10,000 pieds d'ai- '
titucie, coûte en tout près de $12.000.
Chaque charge complète pour cet
engin de mort coûte environ $6,00.
Le grand frère du canon de 40

mm. est le canon à tir rapide de
3,7 pouces, qui peut lancer ses obus
jusqu'à cinq ou six milles dans les
airs contre les bombardiers de
grande altitude. Ce canon coûte ap-
proximativement $70.000, et chaque
obus qui sort de sa bouche entraîne

une dépense de $20,000.
Le ministère anglais de l’Air n’a

établi que des prix fictifs, aux fins
des campagnes de souscriptions pu-
bliques, pour les avions de com-
bat Spitfire et Hurricane et pour
les bombardiers anglais, ceux-là à
$25.000 et ceux-ci à $50.000.
Les avions d'entrainement élé-

mentaire, du genre Tiger Moth et
Fleet, dont on fait usage pour le
Plan d'entraînement au vol du
commonwealth britannique, coûtent
de $8.000 à $8.500, alors que les a-
vions d’entraînement avancé, com-
me le Harvard, s'élèvent entre $30.-
000 et $35.000. Les parachutes de
fine soie, genre siège, dont les avia-

teurs canadiens se servent, ont une
valeur d'à peu près $235 pièce.
Les transports universels, qui se

meuvent sur chenille, et que l'on
considère maintenant être indis-
pensables dans l'équipement d'un
corps d'infanterie maderne, coû-
tent environ $5,000 chacun. Les mi-
trailleuses Bren installées dans les
transports ont une valeur d'environ

;$450 pièce. Les gros chars d’assaut
pour l'infanterie, de véritables croi-
seurs de terre, s'élèvent au complet
entre $90.000 et $8100.000. Le camion

ordinaire de trois tonnes pour l'ar-
mée, lequel répond à une foule de
besoins dans la mécanisation des
armées de terre, a une valeur ap-
proximative de $15.000.
Pour équiper un bataillon d'in-

fanterie comprenant 41 officiers et

896 soldats, pour le service en cam-
pagne. y compris les articles per-
sonnels, les t motorisés,
les transports universels, les mitrail-
leuses Bren, et les diverses fourni-
tures, 11 en coûte guère moins de
$300.000.
Les navires de la marine, que les

chantiers maritimes du Canada ma-
nufacturent en grandes quantités,
entrent dans la catégorie des grands
prix. Un dragueur de mines coûte
environ $575.000, et une corvette
vaut à peu près 8550.000. On peut se
procurer un bateau Fairmile pour
environ $130.000.
Les Usines cenadiennes fabri-

quent, ou sont à s'’outlller pour fa-
briquer, presque tous les engins
qu’exige la guerre moderne. Elles
font régulièrement la livraison d'a-
vions Hurricane de combat, d'a-
vions d'entraînement. élémentaire et
avancé, et plusieurs autres espèces
d'avions. Elles ont produit des o-
bus par centaines de milliers et des
cartouches de petites armes par di-
zaines de millions. Elles commen-
cent ce mois-ci la fabrication de
bombes aériennes de 500 livres. Elles
ont livré un certain nombre de
transports universels et elles sont
en vole de construire les premiers
chars d'assaut,
Bien que le Canada n’ait pas jus-

qu'à ce jour jabriqué de pièces con-
tre-avions complètes. on y à usiné
plusieurs centaines de ‘canons dé-
tachés”; ces pièces contre avions
‘sont fabriquées de telle sorte que
les canons sont facilement rempla-
cés, car ils s'usent rapidement sous
un tir intense. Par conséquent, la
demandent est beaucoup plus forte
por les canons de remplacement
que pour les pièces complètes.

 

On utilisera les
°

parachutistes

systématiquement
——e

; (Par George Munro. correspondent
i de guerre de la Presse

canadienne )
| Quelque part en Angleterre. 17 —
Un des secrets les mieux caches de
l'armée britannique a été connut
lorsque les Italiens ont fait savoir
que des parachutistes britanniques
avaient atterri sur le sol italien,
Ces parachutistes ont été organisés
11 y à quelques mois, mais on n'a-
vait fait aucune déclaration à leur
sujet et leur entrainement s'était
fait dans le plus grand secret.
Les journalistes ont donné en fin

de semaine beaucoup d'espace à cet-
te nouvelle et des manchettes en
première page disaient toute la sa-
tisfaction que ressentaient les ré-
dacteurs et les nouvellistes.
Le “Sunday Graphic” dit que le

communiqué officiel annonçant qua
des parachutistes britanniques

l avaient atterri en Italie montre bien
“que les méthodes de guerre moder-
nes “sont employées par nos trou-
pes”. “On peut espérer, poursuit-il.
qu'on aura davantage recours À
cette méthode moderne dans un
avenir rapproché.”
Sous la manchette: “La Grande-

Bretagne aura davantage recours
aux parachutistes”. le “Graphic”
ajoute: ‘Nous avons plusieurs au-
tres surprises pour les puissances de
l'axe. L'armée s'est exercée à des
nouvelles méthodes de guerre depuis
la retraite des Flandres l'été der-
nier.”
Le “Sunday Chronicle” écrit:

“Cette expédition de parachutistes,
qui n'a point réussi, est considérée
par les experts militaires comme
n’étant qu'un commencement.”
Sous la manchette: “Saluons-les,

{ls font de I'histoire”, le “Sunday
Pictorial” déclare que cette nou-
velle réjouit le coeur de tout Britan-
nique. Lorsqu'ils sont transportés
au-dessus des mers, lorsqu'ils tou-
chent le sol de l'ennemi et qu'ils
accomplissent leur tâche, ils écri-
vent les pages de l’histoire.”
Le “Reynold News”, commentant

le communiqué du ministère de l'In-
formation sur les parachutistes. dé<
clare: “Derrière ces quelques mots
se trouvent une longue préparation
d'entraînement. Des parachutistes
,ne se font pas la nuit.”

Le journal ajoute que le général
Sir Archibald Wavell, commandant
en chef des troupes britanniques
dans le Moyen-Orient, était proba-
blement le premier général anglais
à être gagné à l'idée de parachu-
tistes pour une armée. En effet, il
,assistait comme observateur aux
manoeuvres de l'armée russe en 1938
cet il put alors voir à l'oeuvre les
‘parachutistes soviétiques.

“Il s'écoulera probablement une
longue période de temps avant que
les parachutistes britanniques soient
aussi bien organisés et en aussi
grand nombre que les parachutistes
allemands. I faut cependant dire

| qu'ils ont fait leur début par une
première lutte. Ce sera là une nou-
velle arme des forces militaires
britanniques.”

Communiqué
LONDRES, 17.— Le ministère de

l'Information a confirmé la décla-
ration italienne à l'effet que des
troupes britanniques avaient ré-
cemment descendu dans le sud de
l'Italie au moyen de parachutes, Le
communiqué se lit comme suit et
peut bien vouloir dire que certains
ont réussi à necomplir leur mission,
“Des soldats vêtus d'uniformes

militaires reconnus ont été lancés
par parachutes récemment dans le
sud de l'Italie. Ils avaient reçu ins-
truction de détruire certains objec-
tifs se rapportant aux ports de cette
région. Nous ne pouvons faire de
déclaration actuellement sur les ré-
sultats de ces opérations, mais nous
pouvons annoncer que quelques-uns
de ces soldats ne sont pas revenus
à leur base.”

Les dégâts
ROME, 17 (P.A)--La circulation

sur plusieurs lignes de chemins de
fer du sud de l'Italie, où des para-
chutistes britanniques ont atterri
à été interrompue. Cela à causs
des dégâts qu'ont vraisemblablement
causés lase Britanniques avant d'être
capturés ou avant d'être repêchés
par leurs camarades. On dit de
source militaire que puisque les
parachutistes portaient des unifor-
mes, lis seront traités comme des
prisonniers de guerre.

————

ARBITRAGE
———

 

Le ministre du Travall du Cana.
da, l'honorable Norman A. Mclarty,
a annoncé j'’instituiion d'une come
mission de conciliation et d’enquéte

afin de connaitre de différends ou-
vriers entre l’Hamilton Uniform
Cap Company, de Hamilton 1One
tario), et ses travailleurs, membres
de la Cap Makers Union, Local 47,

United Hatters, Cap and Millinery
Workers’ International Union.
Le ministre a nommé E. A

Shaunessy, de Petrolia (Ontario),
président de cette Commission, dont
les deux autres membres sont Ke.
vey Koskey, de Hamilton, nommé
sur tion des travailleurs,
J. L. Cohen, ¢.r., de Toronto, nommé
sur propositno des travailleurs,
Dans leur demande d'une come

mission, les représentants des trae
vallleurs prétendent que l'employeur
a refusé de négocier avec un eue
mité ouvrier touchant le rajustes
ment des salaires, des heures et
des condiitons de travail. La réine
tégration en emploi de rertains OU-<
vriers constitue un autre point en
Jeu dans ce confit. 
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Le journal quotidien spéciclement dévoué
aux intérêts de Hull et de le région.

Le journal qui o le plus fort tirage
dans Hull et lo région. LE DROIT

— CALENDRIER —

QUARANTE-HEURES

FETE DU JOUR
Ste Marie-Bernard Soubirous

MARDI 18 FEVRIER 1941 — 45e jour de l'année
Lever du soleil. 7.00 — Lever de la lune. 0.33

Coucher du soleil 529 — Coucher de lu lune. 10.51

Couvent de Buckingham. 16. 17. 18. Servantes de lesus-Marie, 18. 19, 20 fev.

 

  

Contre tout amendement

qui rendrait plus facile la
consommationdel'alcool
Interdiction de toute vente de minuit le samedi à

8 heures fe lundi matin, soit le plein
respect du

—arasre—saeses 1

dimanche.
 

LETTRE AU PREMIER MINISTRE

(Spécial au “Droit”)
MONTREAL, le 17. — A sa réu-

nion régulière tenue mercredi der-
nier, le Comité des Oeuvres ca-
tholiques de Montréal a discuté la
question de la tempérance et du
précepte Cominical. I s’est pro-
noncé vigoureusement pour une
meilleure observation du dimanche
et l'interdiction de tout commerce
d'alcool ce jour-là. Voici Ja lettre

qu’il a autorisé M. J.-A. Bernier,
à écrire en son nor, au premier
ministre de la province:
Monsieur le premier ministre,
Dans l'entrevue que vous nous

avez accordée récemment, à mon-
sieur le juge Millar et à moi-même,
vous nous avez laissé entendre que
le gouvernement se proposait de
faire disparaître de la loi de la
Commission des Liqueurs la clause
restreignant la vente du vin et de
la bière, le dimanche, aux repas.

I! serait ainsi loisible, ce jour-là,
aux personnes des deux sexes de
boire durant l'après-midi, autant
qu’elles le voudraient, dans les hô-
tels, les restaurants licenciés et les
grills.
Nous vous avons alors manifesté,

monsieur le premier ministre, no-
tre opposition à une telle modifi-
cation.
Le Comité des Oeuvres catholi-

ques de Montréal, auquel j'ai fait
part de votre projet, à sa réunion
régulière tenue le mercredi soir 12
février, a été unanime à élever les
mêmes protestations et il m'a prié
de vous transmettre ses objections
sans tarder.
Cette modification sanctionnerait

un des pires désordres dont souffre
actuellement notre province: la
profanation du dimanche par le
commerce des liqueurs. Elle irait
directement à l'encontre des direc-
tives de Nos Seigneurs les évêques
qui demandent dans leur lettre
pastorale sur la tempérance de “ré-
primer la vente des spiritueux et
de la bière ie dimanche”,
La raison que vous nous avez

donnée serait la difficulté de faire
observer cette clause. Mais il sem-
-ble bien que si les autorités vou-

#81, RUE BURKRE

[UNION NATICEALE DU
+

laient vraiment qu'elle fut appli-
quée — ce qui n'a jamais eu lieu
ovales — et semontraient impi-

ables envers délinquants, elle
serait observée comme tant d’au-
tres. Quelques exemples énergiques
suffiraient.
En tout ces, si cette clause paraît

trop difficile d'exécution, ce n'est
pas une raison pour élargir la lot
et rendre la consommation de l’al-
cool et tous les abus qui s'ensui-
vent encore plus faciles.
Les temps critiques que nous tra-

versons exigent, vous le savez, mon-
sieur le premier ministre, que Jes
autorités écartent de notre peuple
tout ce qui peut affaiïblir sa résis-
tance morale ou l'entrainer à des

———————————

Mme A. Hurtubise,

veuve, est décédée
—

A ea demeure, 48, Laval, Hull, est
décédée Mme Vve Alphonse Hurtu-
bise, née Déméria Arbique, à l'âge
de 80 ans. File était l'épouse, en
premières noces, de feu Louis Cour-
val. Elle laisse pour pleurer sa perte
une soeur, Mme P.-N. Bellehumeur,
de Wrightville, ainsi que plusieurs
neveux et nièces. La dépouille est |
exposés aux salons Gauthier, Hull.
Le service aura lieu mardi, A 8 heu-
res, en l’église Notre ‘ame de-
Orfces. L'inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame de Hull.

rep

POUR VOTRE ASSURANCE
VIE OU UNE PENSION

Consultez

SAMUEL CLAIRMONT
Gérant pour le district de Full,

MONTREAL LIFE
INSURANCE CO.
“La Compagnie Amicale”

u HULL
Tél: 2-4297—2-6000

 

 

COMTE DE HULL
HOTEL WINDSOR

"VENDREDI, 21 FEVRIER
à 8 h. 15 p.m. précises

‘HONORABLE ONEBIME GA-
NON, ancien Ministre des Mi.

nes, de Ia Chasse et de Ia Pêche,
adressera la parole.

Le public est cordialement invité.    
THEATRE

CARTIER
A venir prochainement

“GONE WITH
THE WIND"
Tel que déjà présenté—rien

 

Ja’est-coupd, sauf le prix.

 

dépenses inutiles. Telle est bien la
consommation de l'alcool.
Un mouvement important [fait

pression actuellement sur le gou-
vernement d'Ottawa pour que la
vente des boissons alcooliques n’ait
lieu que dans les magasins de la
Commission des Liqueurs, de telle

heure à telle heure, les après-midi,
sauf le dimanche,
Avant d'adhérer à ce mouvement,

nous proposons aux autorités pro-
vinciales une mesure moins radi-
cale, mais qui fera disparaitre les
abus actuels: l'interdiction de tou-
te vente de boissons alcooliques de
minuit le samedi au lundi matin à
8 heures.

Cette mesure est demandée par
200.000 pères et mères de famille,
sous leur signature. Elle est en vi-
gueur dans les autres provinces.
Elle ne donne lieu à aucune équi-
voque et sauvegardera le respect du
dimanche.
Au nom des nombreuses associa-

tions que représente le Comité des
Oeuvres catholiques de Montréal,
nous vous prions respectueusement,
mais instamment, monsieur le pre-
mier ministre, d'adopter cette me-
sure de salut.

Veuillez croire, monsieur le pre-
mier ministre, à mes sentiments
distingués.

J.-A. BERNIER,
Du Comité des Oeuvres

catholiques.

 

M. Duperron est

décédé de mort

naturelle
———

L'autopsie accomplie par le Dr J.-
M. Roussel, médecin-légiste, a ré-
vélé que M. Jean-Paul Duperron, de
Papineauville, décédé vendredi der-
nier à l'âge de 66 ans, était mort
de causes naturelles.
Le médecin-légiste n’a pas donné

tous les détails de l'examen, mais
il semble que la mort ait trouvé
sa cause dans un état du coeur et
des reins du défunt.
Jusqu'à la semaine derniére, M.

Guperron jouissait d'une parfaite
santé. I s’écrasa soudainement à
sa demeure, et mourut vendredi der-
nier. La mort si inattendue fit que
l'on convoqua le coroner, le Dr Cos-
tello de Buckingham, qui fit à son
tour venir le Dr Roussel. M. Du-
perron était bien connu à Papineau-
ville et dans toute la région, et sa
perte sera vivement pleurée.

 

Les obsèques de

Madame Vve

G. Armstrong
—

Le. frnérailles de Mme Vve
Georges Armstrong, née Emma
Michaud, décédée samedi après-mi-
di à la demeure de son frère Isi-
dore, 39, Blvd St-Joseph, Hull, à
l’âge de 50 ans et un mois, ont eu
lieu ce matin au milieu d'une gran-
de assistance de parents et amis.
Mme Armstrong, née a Ottawa,

demeurait à Toronto mais depuis
deux semaines était chez son frè-
re, M. Isidore Michaud, huissier, où
elle décéda après une longue ma-
ladie.

Elle laisse dans le deuil: cinq
frères: Joseph, de New-York:
Jean-Baptiste, de Montréal; Isido-
re, de Hull; Armand, de Hearst,
Ont; et Lucien d'Ottawa: une
soeur, Mme Hono.é Bordeleau,
née Anna.
Le cortège a quitté les salons

mortuaires Emond, 271, Blvd St-
Joseph, à 7 h. 45 pour se rendre
à l'église St-Joseph de Wrightvil-
le, où un service fut chanté à huit
heures. La levée du corps fut faite
par le chanoine L.-C. Raymond,
curé. La messe fut dite par M.
l’abbé D'Aoust, assisté de MM, les
abbés Denault et Lapierre, comme
diacre et sous-diacre. La chorale
paroissiale sous la direction de M.
Jacques Thibeault, exécuta le
chant. Mme Lucienne Lalande,
touchait l'orgue L’inhumation
s’est faite au cimitière Notre-Da-
me d'Ottawa.
Le deuil était conduit par son

Jrère, Isidore Michaud, huissier;
ses neveux, Jean-Charles Mi-
chaud, Edouard Dagenais, René et
Marcel Michaud.
Reconnus dans le cortège MM.

A. Lawrente, A. Henley, L. L'Es.
pérance, J. Leblanc. L.-G. Ségnin,
A. Lévesque, S. Grenier. Rodol-
phe Trépanier et plusieurs autres.
Mme Armstrong a reçu boau-

coup de témoignages de symnathre
Ainsi que plusieurs tributs floraux.
“Ie Droit” offre A la famille en

deuil ses sincères condoléances.

 

L’ex-roi Alphonse

prend du mieux
—

{Presse associée)
ROME, le 17 — On rapporte au-

Jouré'hui que l'ancien roi Alphonse
XIII ¢spagne a passé “une nuit
caîme et qu'il y a indice que cer-
tains symptômes sont moins gra-
ves', à Ja suite de deux attaques
cardiaques ln semaine dernière.
Bes médecins déclarent qu'il a dor-

mi plusieurs beures. J1 est âgée de 34 ans.  

   

AU FOND DE
TOUT PÉCHÉ

KEMARQUABLE CONFERENCE
DU RP. ARTHUR JOYAL,
OM], AUX ANCIENS RE-
TRAITANTS DE NOTRE-DA-
ME DE HULL.

mp

A la réunion des anciens re-
traitants de Notre-Dame de Hull,
à la salle paroissiale hier après-
midi, le R.P. Arthur Joyal, 9.ma,
directeur du secrétariat de l’As-
sociation d'Education canadierne-
française d'Ontario, a donné une
remarquable conférence sur Vor.
gueil. Le voeu a été exnrimi de
voir cette conférence publiée au
texte et même en plaquette, afin
d'en faire la plus large diffusion
possible.

Le R.P. Joyal a traité de Vor-
gueil en soi, de 'orgueil dans l’hu-
manité et de la malice de l'or-
gueil,

L'orgueil, dit-il, est un mal dont
nous ne mourons pas tous, mais

dont chacun est plus ou moins at-
teint. I- est la convoitise désor-
donnée de sa propre excellence, la
recherche des grandeurs dans tous
les domaines. Il met en activité
les appétits concupisciple et irasci-
ble. Il induit l’homme à vouloir
être ou paraître supérieur à ce
qu’il est en réalité, à attribuer à
ses propres mérites ce qu’il tient
de Dieu. Il est l'opposé de l’hu-
milité, qui est la juste estime de
soi-mêmeet des autres. Dans l'hu-
milité, tout est vérité, dans J’or-
gueil tout est fausseté.

L’orgueil se manifeste par la
prétention aux honneurs et aux .li
gnités qui ne nous conviennent
point. La présomption, la vanité,
la vantardise, la pédanterie, l’os-
tentation sont autant de formes de
l’orgueil. C:lui-ci amène l’esprit
de discorde, de contention, ronduit
à l’insubordination, à l'envie et à
la jalousie.

L'orgueil a joué un rôle de pre-
mier plan dans l’histoire des mal-
heurs de l’humanité. Il est !a cau-
se de la rébellion des mauvais an-
ges et de leur précipitation dans
les enfers, de la chute de nos pre-
miers parents et de leur condam.
nation, avec tous leurs descendants,
aux souffrances, à la maladie et à
la mort.
Au fond de tout péché fl y a un

élément d’orgueil. Il v a deux
amours dans l’homme, l’amour de
Dieu jusqu’au sacrifice de soi-
même, ou bien l'amour de soi jus-
qu’au mépris de Dieu. Il est la
négation de la supériorité, le mé-
pris de l'infériorité et l'opposition
à l'égalité.

L'ORGUEIL EST

 L’essence de l’orgueil est l’es-
sence même du péché. Sous la:
forme la plus extrême, il est pé-'
ché grave et Dieu l'a de tout
temps réprouvé, ainsi que le fait
voir la punition des anges rebel-
les et de nos premiers perents.
On a vu aussi l’orgueilleux Nabu-
chodonosor réduit au rang des bé-
tes et l’histoire de l’humanité, jus-
qu’en nos temps modernes, montre
que les peuples, les cités, les états,
les empereurs, rois et onquéraants
guidés par l'orgueil ont aussi été
châtiés.

L'orgueil, sous sa forme indivi-
duelle et ordinaire, n’est généra-
lement pas grave, mais il faut
faire attention aux surprises et
défaillances qu'il peut amener. Evi-
tons-le. La prière, l'abéngation et
la pénitence sont des moyens d’ex-
pier et de se purifier. Il faut que,
dans l'humanité, le poids des mé-
rites et des réparations l’emporte
sur celui de l’orgueil pour apaiser
Dieu et ae le rendre favorable. Au-
trement, c’est le châtiment et cela
explique les malheurs qui s’abat-
tent sur les sociétés, qui, comme
telles, doivent expier leurs fautes
en ce monde même, tandis que l’in-
dividu expiera soit ici-bas, soit
dans l'éternité.
Le R. P. Joyal a été présenté

par le président de V'Association,
M. Ph. Thibault, qui lui a aussi of-
fert les remerciements d'usage. Les
RR. PP. Lévi Côté, curé, et J.-M.
Gauthier, o.m.i., aumônier du grou-
pement, ont aussi adressé la parole.
Un appel a été fait en faveur

de la retraite fermée qu’organisent
conjointement les Vovageurs de
commerce et l'Association des pro-
priétaires de la ville. pour le di-
manche des Rameaux jusqu’au
mardi suivant.

L: prochaine assemblée mensu-
elle aura lieu le 23 mars

Décès de Mlle

Paulette Barnes
—

Nous apprenons avec regret le
décès de Mlle Paulette Barnes,
survenu, hier matin, à l'hôpital! lo-
cal à l'âge de 18 ans. Elle était
la fille bien-aimée de Mme Thomas
Barnes, née Louise Blais.

Elle laisse pour oleurer sa perte
outre sa mère: deux frères: Jean-
Yves, à Darmouth, N.-Ecosse et
Roger à la maison: deux tantes et
troi: oncles, Mme Donat Villeneu-
ve, née Gracia, Mme Savov, née Si-
monne ainsi que Wilfrid Blais.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Beauchamp,
rue St-Laurent. Hull, d'où les fu-
néraille: auront lieu mardi matin
À huit heures à l’église St-Rédemp-
teur et de là au cimitière Notre-
Dame, Hull,
“Le Droit” offre à la famille

en deuil sen sincères condoléances.

—R EIN
fl est reconnu que les trois quarts des
maladie humaines proviennent éu Mau-
vais fonctionnement de orra flim.
nateurs. le REIN ot l'INTESTIN, Tout
le monde s'ocevne de l'intestin: mais.
le rein est nigligér et orgune. étant
un fiitre, aceumule 4e vonons ow oo:
vasiennent douteurs de des. entar-
rbe de la vessie. retention d'urine. rhu-
watisme. Tl faut done prévenir ce
maux en prenant à chaque saison les
piluien REINOL avi favorisent le ton
fonetionnement Ju REIN nar une trie
ole action diuritique. antisentioue et
soiubilisunte. Be la boite à la Pharma.
cle Farley - 2.7914.
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Le maire apprécie beaucoup
l'oeuvre de l'Association
municipale de récréation

 

I! accepte de devenir président d'honneur du groupe-
ment. — Il est décidé de tenir la mascarade
annuelle, sur les patinoires, le soir du 27 février.

 

A l'assemblée de l'Association mu-
niicipale de récréation tenue à l1'hô-
tel de ville, hier après-midi, on a
eu le plaisir et l'avantage de la pré-
sence du maire Raymond Brunet,
qui a accepté de devenir président
d'honneur du groupement. M. le
maire s reçu les souhaits de bien-
venue du président, l’échevin F.-Er-
nest St-Jean, qui l'a mis au courant
du travail que fait l'Association,
avec de faibles ressources, pour pro-
curer aux enfants des amusements
les mettant à l'abri des dangers
physiques et moraux de la rue.
M. le maire a félicité les offi-

clers et membres de l'Association,
disant que leur oeuvre était non
seulement utile, mais même néces-
saire, que Hull, sous le rapport des
terrains de jeux pour enfants, était
loin d'être encore suffisamment
avantagé. L'Association est donc un
organisme indispensable et il faut
souhaiter qu'elle puisse, avec le
temps, grandir de plus en plus en
importance. Le conseil municipal
n’est pas riche, on le sait, dit le
maire, mais l'Association peut éven-
tuellement compter sur son con-
cours moral le plus entier et même
sur son aide financière si cela de-
venait inévitable pour conserver au
moins ce que nous avons d'acquis en
fait de terrains de jeux.
Les membres présents ont très

apprécié les paroles du maire, que
M. St-Jean a remercié, rappelant
que l'Association existe maintenant
depuis presque cing ans et qu'elle

 

ne demande pas mieux que de de-
venir de plus en plus utile, les res-
sources en argent le permettant.
Un comité du président et de MM.

Ad. Lambert et Eug. Therrien s'oc-
cupera de la requête de l’Associa-
tion des petits propriétaires de Hull,
à l'effet d'établir un terrain de jeux
à l'angle des rues Champlain et
Marston. L'Association des proprié-
taires a été invitée à désigner l'un
de ses membres pour s'adjoindre à
ce comité spécial.

Il a été décidé que la mascarade
annuelle sur les patinoires de l’As-
sociation aura lieu le soir du 27
février. L'organisation est faite
pour encourager les jeunes pati-
neurs et patineuses et elle a été
confiée & un comité composé du
président et de MM. Eug. Therrien,
Ed. Lambert, H. Reinhardt et P.
Morest.

Il à été également décidé que les
anciens échevins qui ont fait par-
tie de l'Association comme repré-
sentants du Conseil municipal en
deviendront les membres honoraires,
s'ils veulent bien accepter.

Enfin on a résolu d'avoir une
assemblée dans la deuxième semai-
ne de mars et de procéder alors
aux élections des officiers.

Le Rotary de Hull sera aussi in-
vité à désigner l’un des siens pour
le représenter dans l'Association
municipale de récréation, parce
qu'il s'intéresse beaucoup au sort
de l'enfance.

 

Le Conseil devra ordonner
une autre nouvelle élection
Après le siège no 10 du quartier Frontenac, Îe siège

no 1, quartier Val-Tétreau, est quitté
par M. Armand Turpin.

L'échevin Armand Turpin, du
quartier Val-Tétreau, siège no 1,
vient de fire parvenir sa démis-
sion au conseil à la suite de procé-
dures en déqualification prises con-
tre lui par M. Léo Labelle, un de
ses deux adversaires dont il triom-
pha aux élections générales du 16
déceribre dernier. La lettre de
démission de M. T'urpin sera lue
à la réunion ajournée du conseil,
ce soir, et ce dernier devra or-
donner une autre élection pour le
siège échevinal devenant vacant.  

Ce sera la seconde élection du gen-
re qui sera décrétée, l’autre devant
avoir lieu lunii prochain, pour la
mise en nomination des candidats,
et le 3 mars, pour la votation,
afin d’élire l’échevin qui devra
remplir le siège no 10, du quartier
Frontenac rendu vacant par un ju-
gement de la Cour.
M. Turpin était le président du

comité de police indépendant, et le
conseil devra aussi lui désigner un
successeur à ce poste. Il appert
que cela se fera dès ce soir.

  

LU. CC dans la section
québécoisedudiocèse
Tenue, à Montebello, Qué., de la première journée

agricole paroissiale.

On nous communique l'informa-
tion qui suit:

Le programme d'action pour le
développement de l'U.C.C. dans le
diocèse d'Ottawa, section québecoi-
se, programme de pronagande et de
formation en vue de l'organisation
professionnelle de la classe agricole,
est déjà en exécution,

La première manoeuvre de ce
plan de campagne est “la Journée
Agricole Parolssiale”. Les cultiva-
teurs y viennent étudier LEUR pro-
blème, dont la solution est dans
l'organisation professionnelle de la

Classe Agricole basée sur la COO-
PERATICON. Coopération dans le

domaine de la formation morale,

technique et économique: coopéra-
tion dans le domaine de la vie pro-
fessionnelle : coopération sociale,
avec les autres classes de la so-
ciété, avec lesquelles la classe
agricole contribue pour la plus lar-
Be part au bien commun de la
nation.

L'organisation professionnelle se-
ra d'autant plus solide qu’elle sera
mieux établie sur les fondements
fermes de la doctrine sociale catho-
lique, et elle sera reconnue d'au-
tant plus nécessaire que les causes
du mal rural seront mieux connues.
Pour cette étude. “Le Problème
Rural”. lettre circulaire de NN. 88.
les Archevêques et Evéques de 18
Province civile de Québec. est la
source principale où les assistants
aux “Journées Agricoles Paroissia-
les” puisent les directives de for-
mation morale.

L'Union Catholique des Cultiva-
teurs, (ce qu'elle est: ce qu'elle
à fait: ce qu'elle sera) brochure de
Gérard Filion, LS.C. secrétaire gé-
néral de l'U.CC, donne la formule
d'organisation de l'Union profes-
sionnelle: les équipes. organisées en
“coopératives d'étude’. sont l'orga-
ne vital des Cercles Paroissieux de
FU.C.C.: le Journal. “La Terrs de
Chez Nous’, est le foyer d'alimen-
tation de la vie de la famille rurale
et de l’Union des Cultivateurs.

A Montebelle. P. Q.
La série des “Journées Agricoles

paroissialess'est ouverte mardi. Je
28 janvier dernier. à Montebello.
P. Qué. sous les auspices du Cer-
cle de I'U.C.C. et le distingué pa-
tronage de Monseigreur Michel
Chemberland. PD. VP. curé de la
paroisse. et avec le concours dé- voué de M. l'abbé Maxime Mayer,
vicaire.

Après l'allocution de Mgr le Curé,
qui témoigna son paternel attache-
ment à ses paroissiens cultivateurs

par les conseils pratiques d'ordre
professionnel qu'il leur rappela, et
de M. J-Auguste Hébert. président

de l'Union diocésaine de 1'U.C.C.
d'Ottawa, rappelant la puissance ac-
tuelle de l’U.C.C. l'assistance abor-
da les sujets d'étude, sous Ia
direction de M. l'abbé Louis Ranger,
secrétaire de l’Union diocésaine de
lU.C.C. d'Ottawa.

Ce fut une “Journée d'Etude” in-
tensive. Les quelques trente hom-
mes et jeunes gens cultivateurs

étudièrent avec un entrain e: un
intérêt admirable, toute la journée,
le programme élaboré. La dernière
séance d'étude fut employée à la
réorganisation des “équipes d’étu-
de”. Les chefs d'équipe. assurés de
la collaboration des membres. ac-
ceptèrent de se faire les courageux
apôtres de l’organisation profession-
nelle agricole dans leur paroisse.
Ajoutons au'environ quinze à vingt

dames vinrent manifester leur in-
térêt à la cause agricole en assis-
tant aux premières séances de la
matinée et de l'après-midi.

La soirée ne fut pas moins en-
thousiaste, Dix à quinze jeunes gens
groupés autour d'une grande table
échangèrent leurs idées au sujet
du “Bonheur Chrétien au foyer” au
travail et dans le milieu paroisaial".

l’ancien principal du
High School d’Aylmer
tombe mort dans la rue
M. Robert A. Kennedy, ancien

principai du High Bchool d’Ayimer.
est tombé mort ce matin, dans le
rue, en se rendant à l’école. M.
Kennedy fut pendant quinze ans
principal de l'institution. I y a
deux ans et demie, il fut force .
se retirer momentanément à la sui-
t d'une grave stiague cardiaque qui
le laissa incapable de poursujrre
ses travaux. Après deux ans de re- pos, il s'était rétabli suffisemment

 

1

  
Le sous-chef ARTHUR RACINE, de

la Sûreté Municipale de Hull, qui
marque aujourd'hui le Zlème an-
niversaire de son entrée à la po-
lice. M. Racine est sous-chef de-
puis huit ans. Pendant les dix
Années antérieures, il fut sergent
sendant dix ans après avoir fait

son stage de constable,

 

Funérailles d

Mme A. Boutet
——

Les parents et amis de madame
Antoine Boutet, née Elzire Smith,
ont rendu un dernier hommage a
la défunte samedi, aux funérailles.
Madame Boutet est morte jeudi à
la demeure de son fils, Edgar. 28
rue du Pont, Hull. Madame Bou-
tet était ârée de &7 ans.
De la demeure de sa fille ma-

dame P.-N. Dugas, 98 Stewart, le
cortège s'est dirigé vers l'église du
Sacré-Coeur où le service fut cé-
lébré par le R. P. Lionel Scheffer,
OMI. assisté des PP. Auguste
Morisset, OM.I., et À. Hamel, OMI.
Dans le choeur on remarquait les
PP, M. Bourret, C.SS.R., et L. Bru-

net. Le P. Jules Martel dirigeait
la chorale et Paul Larose touchait
l'orgue.
L'innumation eut lieu au cime-

tière Notre-Dame d'Ottawa où les

dernière prières furent récitées par
le P. A. Morisset, O.M.I.
Conduisalent le deuil: le fils de

la défunte, M. Edgar Boutet: ses
files, mesdames John Riley et P.-N.
Dugas, d'Ottawa: ses quatre petits-
fils et sa petite-fille.
On remarquait aux funérailles M.

Georges Bouchard, sous-ministre de
l’Agriculture, Alexandre Taché, C.
R, ex-M.A.LL., J.-N, Beauchamp,
CR. Aimé Guertin,  ex-M.A.L,
L. Boudreault, L. Perras, J. de
Blois, J. Martel. T. Lambert et le
Dr A. Powers.
La famille recut un grand nom-

bre de témoignages de sympathie,
tributs floraux, bouquets spirituels,

de la part de parents et d'amis.

Devant le Recorder
—

Deux hommes qui ont comparu ce
matin devant le recorder Bédard
ont avoué leur culpabilité. Le soldat
Jack Murray, ayant refusé d'obtem-
pérer aux ordres de la police, devra

payer les frais de la cause ou passer
trois jours en prison tandis que F.
Béland, un soldat qui ne parle pas
français, ayant fait du désordre sur
la rue, devra payer $5 d'amende et
les frais pour ne pas passer cinq
jours en prison,

TROIS ANS DE
RÉFORME À UN
INCORRIGIBLE
Le recorder Rodrigue Bédard a

imposé une sentence de trois ans
d'école de réforme, ce matin, à un

juvénile aceusé d'ivresse. Le jeune
homme de seize ana a un dossier

des plus chargés et la preuve de ses
antécédents fournie au tribunal par

l'Inspecteur J.-Maxime Lavigne a
convaincu le recorder que le jeune

homme était incorrigible,

 

  

QUO WARRANTO
CONTRE M.
A. CHARRON
Un bref de quo warranto a été

émis ce matin, contre le conseiller
Albert Charron, du conseil muni-
cipal de la Pointe-Gatineau.
Les procédures en disqualification

du conseiller ont été prises par Me
J.-Noël Beauchamp. C.R. à la de-
mande de M. Rodolphe Tessier, de
la Pointe-Gatineau également.

rere aleen,

— Alors, ton mariage est rompu?
Et pour quel motif?
— Ma fiancée dépense quinge

mille francs par an chez la coutu-
rière ! ! }
— Eh bien? 
  

— Alors, J'épouse la couturière

 

« La police provinciale
| fait une descente
dans une maison de jeu
24 joueurs sont surpris sur les lieux. — À ia cour ce

matin, ils sont condamnés à $15 d'amende, frais
compris. — Le tenancier attrape $50. il s'agit
d'un établissement Chemin de Chelsea.

  

La police provinciale de Québec

est venue à Hull, aamedi, pour faire

une descente dans une maison de

jeu, chemin de Chelsea. L'opération

à fait découvrir 24 joueurs qui fu-
rent pris en flagrant délit. en plus

du tenancier.

Cumparaissant ce matin devant le
magistrat Roland Millar. les joueurs

furent condamnés à $15 d'amende
chacun, frais compris, et le tenan-
cier attrapa pour son compte, uns
amende de $50. Ie tenancier a
donné son nom Alphonse Lamou-
reux.

 

Une épidémie d'accidents
Sévit en fin de semaine
La chaussée glissante et l'inattention des chauffeurs

sont tenues pour causes de la plupart des acci-
dents. Les dégâts sont faibles, en général. —
IL n’y à pas de blessés.

 

 

La Sûreté municipale de Hull a
été très occupée en fin de semaine,
à faire enquête dans les accidents
qui lui furent rapportés. Les agents
de Hull ont fait pas moins de neuf
enquêtes, hier, et dans Ja plupart
des cas, les accidents étaient cau-
sés par la chaussée glissante et
l'inattention momentanée des chauf-
feurs.
Un accident entre autres, dont fit

rapport le constable Ernest Lavi-
gne, est survenu hier à quatre heu-
res, au coin des rues Fortier et
Jeanne d'Arc à Wrightville. M. Da-
vid Dickie, 424, rue Bay, à Ottawa,
vint en collision avec l'automobile
de Sam O'’Leary, 40, rue Daly. Les
dégâts à la voiture de Dickie sont
de $25. O'Leary n’a pas fait rap-

 

port du moniant des dommages à
son auto.
Un autre accident, dont le rapport

vient du constable Paul Labelle, est
survenu en face du No 130, de la
rue Du Pont. Une voiture de la
maison Christie Brown and Co., 203,
rue King, conduite par James Des-
lauriers, 137, rue Main, Ottawa-Est,
se dirigeait vers le nord, rue Du
Pont, lorsqu'il rencontra l'automo-
bile de M. Pat Murphey, de Brecken-
ridge. Les deux autos gardèrent le
milleu de la rue jusqu’à ce qu'il fut
trop tard pour éviter la collision.
La chaussée glissante rendant les
freins inutilisables, le camion de
la Christie-Brown eut pour $10 de

dommages, et l’auto de M. Murphey
en eu pour $20.

  

Le mouvement
des Roumains
libres se précise

(Presse canadienne)

LONDRES, le 17— Un mouve-
ment dit de Roumanie-libre, qui
agissait depuis novembre discrète-
mnet, et cela pour des raisons di-
plomatiques, s'affirme avec une
promesse d'allégeance venue de
4.000 compatriotes de la Grande-
Bretagne et de 350.000 autres des
Etats-Unis et du Canada.

Viorel Tilea, ancien ministre de
la Roumanie à Londres, qui fut
privé de sa citoyenneté et accusé
de haute trahison, dirigerait ce mou-
vement de Londres même.
Son manifeste comprendrait les

points suivants: Obtenir la libéra-
tion du roi Michel de sa position
actuelle et son rétablissement com-
me roi démocratique =disposant
d'une constitution. Libération de la
Roumanie de son état de servitude
La collaboration de la Roumanie
dans la création d’une nouvelle Eu-
rope. La restauration des frontié-
res roumaines.
Ces  Roumains-libres seraient

impatients de lutter contre les Alle-
mands. On les dit peu désireux per
ailleurs, de prendre action contre
leur soeur latine, l'Italie.

MM. Roosevelt et

Hopkins confèrent
——m

WASHINGTON, le 17 — (P.A.)—
Harry-L. Hopkins, A peine de re-
tour de son voyage de quatre se-
maines en Grande-iÿretagne comme
représentant personnel du président
Roosevelt, atiire l'attention aujour-
d'hui, aux conférences de la Maison
Blanche au sujet de l’aide à la
Grande-Bretagne,

Hopkins et Roosevelt ont converst

jusqu'à deux heures du matin, et
repris leurs conversations ce matin
dès neuf heures, discutant de la si-
tuation de la Grande-Bretagne.

L'ancien secrétaire du commerce,
qui ne s'était pas prononcé sur ses
découvertes là-bas, a été prié de
prendre part à une conférence réu-
nissant les secrtéaires de la Guerre,
du Trésor, de la Marine ct de l'Agri-
culture, ainsi que le Directeur du
Budget.

Stephen Early, secrétaire du pré-
sident, déclara aux journalistes: “Je
pense que vous pouvez considérer

cette conférence comme Vune de

celies qul auront lieu pour faire
les arrangements nécessaire: à la

mise en pratique du bill d'aide à la
Grande-Bretagne, lors qu'il sera vo-
té En d'autres mote, iis font des
préparatifs nécessaires, et lorsque

le bill sera voté, la plupart des for-
malités administratives seront prê-
tes et au point.”

Lorsqu'on jui demanda af la pré-

 

  

   
CE SOIR 

pour reprendre son travail au mols:
de septembre l'an dernier.

!
Ce matin, en a’en allant A 1'écols,

11 s'affaissa aur ja glace, Son me- |
decin a déciaré qu’il était mort!
avant de se frapper sur la chaussée.
A son départ de ia maison ce matin

mort inattendue a causé une dou-
mort inattendue & causée une dou-

loureuse surprise À Aylrmer. Ei leis-
se sa feintrre et un fils.

BINGO
Saile NOTRE-DAME

DE HULL
SUPERBES PRIX

20 parties pour 25e

Prix de présence,

    

       

sence du secrétaire de l'Agriculture
à ces conférences signiitait l’envoi
possible de plus de ressources ali-
mentaires en Grande - Bretagne,
Early répondit qu'il s'agissait plu-

tôt, d'après lui, de politique agri-

cole interne.

Hier, 150 hommes publics ont de-
mandé au président de fournir aux
ennemis de l’'Axe autant d'aliments
que d'engins de guerre. Barly, ce-
pendant, affirma que la conférence

d'aujourd'hui n’avait rien à voir
avec cette demande.

Le secrétaire du Trésor Morgen-
thau at Hopkins furent priés de rene
contrer le président encore aujour-
d’hui après le déjeuner. Early dé-

clara que Hopkins devait aussi voir

le secrétaire d'Etat Cordell Huil,
aujourd'hui.

 

Les maux d'estomac

l'incommodaient
Mme Emond souffrait tous les

jours. Sa nourriture suris-
sait. Ses reins étaient indo-
lents. Le Tonique Mosby l’a
soulagée et elle dit: “Je le
recommande à tous!”

mere:

Des gaz douloureux et le ballon-
nement. l'indigestion
pas. linsomnie §¥
l'ardeur de coeur. J
la faiblesse. I'épul- J
sement. la diffi-

culté de respirer.
l'étoufrfe-
ment dans ia poi- §
trine par les raz.
voilà quelques- §
uns Jes symptd- | Ce.
mes d'un estomac Mme C. kmonddétraaué. Bien des ’
gens de Hull et Montréal
d'Ottawa ont souffert ds cette fa-
con des ANNEES durant. Mais
maintenant. le Tornique Mosbv en
soulage des rnilliers. Ce nouveau
médicament scientifique est actuel-
lement présenté au public tous les
fours ici à Hull et à Ottawa nar
toutes les vrincinales pharmacies.
Par exemple. 11 n'v a que quelques
fours. Mme Cléonhas Emond. 1735.
rue Maisonneuve. Montréal.
fit l'attestation suivante. Voici le
témoignage de cette dame bien con-

  

  

PE.

nue qui fait la louange du Tonlaue
Mosbv:
Seuffrit ninsieurs années durant

de Vestomac détraqué
‘La première chose qua je désire faire’

savoir c'est que je fais cette attestation
de mon propre chef dit Mme Emond, Je
nouffris ‘es ennées durant de maux d'es-
tomae.
estomae étaient très souffrantes. TOUR
mes repas Mm'inecmmodairni. Ma nourrie
ture surfesait, puis den douleura poignan-
tas se présentaient. Je mangenis peu, J'é-
tals aussi constipée et avais des douleure
dans le don, Mon reins étaient trim indo-
jonta et mon foie était of parsaxeux aque
favale des arcès de bile st J'étais tou
jours faible et éruisée. Jo los un si grand
nombre d'articles au sujet du Tonique
Mosby que je déciéai d'ensayer co médica
ment. Je dois dir- maintenant que tou
tes ces doulenre sont dieparnen. Ms none
riture ne digère parfeHement. Mes ine
testing sont réglés et les douleurs sont
toutes parties dans mon don. Je n'ai plus
d'uerke ‘e bile romme autrefois. J'ai pins
de force et d'énergie. Le Tonique Monbr
s fait tout ca après que les autres
médicaments faillirent. Je me sens nre
tout autre personne et je recommande je
Toninue Mosby sux autres neramne qui
souffrent emmme J'ai eouffert.”

Act sur les intestine, l'estomac,
Je foie. les reins.

Le TONIQUE MOSBY romtient 30 in-
srédients, comprenant 1b tacines et here
boues. I exit sur les intestine, Temtomar,
le foie. lew reima. Redunne 6e le vi
veur eux personnes faibles et épuiséen.

prix ée de nouveau remporé s-tentifis
que et raisonnable, on Paison de son gro
volume de vents. Par conséquent. n°bé-
chez pos. Prrwurss-vous le Tonique Mas
Sy—MAINTENANT !

Le TONIQUE MOSSY est actuellement
Présenté et expliqué au publie 4d'(Mtaws à
Je Phormacin Brisson. 224. rue Dathensis,
et à Kartview. à le Pharmacie Brinson.
88, (Chemin de Mentréel, 5) mt sents
sanei à NeW à le Pharmacie Farley, 119,
Rétal-de-vitle, ¢t par (ous len primeipens
sharmaciens dana cetie région,

Les doileurs par lee zaz dana mon’

+



*

    

Il meurt après

une attaque

cardiaque
——Zo

M. George Leslie, âgé de 47 ans.
de 105 avenue Rosemont, a succom-
bé samed! soir à une attaque car-
disque, rue Wellington, alors qu'il
retournait chez lui, apres s'être fait
extraire une dent.
On croit que la cause de sa mort

est le choc nerveux qui suivit l’ex-
traction.
Transporté dans la pharmacie

‘West End’, 1121, rue Wellington,
près de laquelle il se trouvait lors-
qu’il s'affaises, 11 était mort avant
qu'arrive le médecin mandé pour
lui par M. Marold Milks, qui venait
de le porter dans la pharmacie.
Le défunt était né Ottawa. Il y

- Avait épousé Alice Choquette. qui
lui survit ainsi que deux fils et qua-

tre filles: Charles et Donald, Jean.
Patricia, Rita et Audrey. Une soeur
lui survit également, Mme Fred
McKay, d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu de-

main. On quittera les salons funé-
raires McEvoy Brothers, 235. rue
Kent, à 7 h. 45 pour se rendre à
l'église Saint-Mary où un service
sera chanté à 8 heures. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famille en

deuil ses sincères condoléances.

SIR N. ANGELL

AU CAPITOL

Hier soir, au thé re Capitol, rue
Bank, les 1embres de la Ligue pour
la S- l’'é des Nations de la région,
réunissalent plus de 1500 personnes
pour entendre Sir Norman Angell
parler en faveur de l'achat de cer-
tificats et des timbres de guerre.
“Nous sommes dans lalutte, déclara
81 Norman. pour la dignité de la
vie, pour l'Am. humaine elle-mê-
me... Dans cette lutte, 11 n'y a pas
un individu qui a le droit de reculer,

- car c'est la peur des responsabilités
qui a permis à 15 petites puissances
d'être  1bfugués par l'Allemagne”.
Les Canadiens n'ont qu'à se tenir

“uni, ajouta-t-il, s'1}" ne «eulent pas
subir le sort ces pet/es puissances
de l'Europe.
Dans le “>yer du théâtre Capitol,

on avalt post plusieurs instru-
ments de guerre. Deux mannequins
; T* fet 1 costume complet du

soldat équipé. M. L.-W. Brockington
présidait.

 

: LE CAPITAINE
EST ACCUSÉ

(Presse associée )
NEW-YORK, 17. — Le capitaine

George-V. Richardson, officier
commandant du paquebot Manhat-
tan, des Etats-Unis, qui s'échoua le
mols dernier au large de West Palm
Beach, Floride, a commencé au-
jourd'hui à subir son procés sur
deux accusations non spécifiées, de-
vant uné commission d'enquête du
bureau d'inspection de la marine.
Des accusations non spéfifiées ont

aussi été portées contre Joseph-E
Burger, premier officier du navire.

Le bureau ouvrit son enquête la
semaine dernière et entendit les Lé-
moignages du .apitaine Richardson
et d'autres officiers qui étalent #
bord du vaisseau, quand il s'échoua.

  

L'opinion

d'Edgar Hoover
ve ——

WASHINGTON, le 17, — (P.A.) —
Edgar Hoover n déclaré aujourd'hui
qu’il approuvait un bill! permettant
lr captation des émissions télégra-
phiques par les agents fédéraux des
Etats-Unis, pourvu que cette métho-
de de recherche soit limitée aux cas
aussi graves que l'esplonnage, le sa-
botage, le rap.
Le chef du Bureau fédéral d'in-

vestigation a envoyé une déclaration
à un comité judiciaire de la Cham-
bre où {1 se dit opposé à la capta-
tion libre des messages télégraphi-
ques par les officiers de la police.

Je suis opposé, dit-il, à la capta-
tion  légraphique comme moyen de
recherche except’ pour les cas de

. crimes très graves, comme ceux où
sont en jeu soit la sécurité nationale
où la vie des individus.
Je pense aussi que les développe-

ments internationaux de cette année,
et toutes les conséquences qu'ils ont
appottés, ont aggravé énormément
le danger pour la nation, que sont
l'espiormage ou le savotage.

trSr trre

CAMBRIOLEURS CONDAMNES
——

(Presse canadienne)
MONTREAL, le 17—Arthur Bou-

thillier. 81 ans, et Marcel Cypiot, 38
Ans, ont été condamnés aujourd'hui

par le juge Amédée Monet À clng
Ans de pénitencier chacun, sous ac-
cusation de tentative de s'introduire
dans un magasin et de possession
d'instruments de cambrioleurs.

—————————
LEGERE EXPLOSION

ttl

BROWNSBURG (Qué), le 17 —
Une explosion survenue A bonne

*. heure aujovrd’hidl à l'usine de mu-
nitions “Dominton’” de la Canadian

Industries l.Imited, 1c), a causé des
déghts d'environ $1.500, 11 s'agit de
“quelques livres d'une préparation
explosive” qui ont sauté, Parsonne
n'a été blessé, disent les autorités

FEMMES DEMANDEES
Agées de 38 à $2 ans. Femmes ner.
veuses. NERVEUSES. mal entrain—
qui craignent les bouffes de chaleur,
les étourdinsements — pour prendre le
Composé Vémétal de Lydia E. Pink-
ham, Le Pinkham est réputé pour
soulager les femmes durant ces époques
difficiles par suite d'irrégularités fone-
tionnelles. Frocurez-vous-en une bou-
teille aujourd'hui ches votre vharma-
eclen! FESSAYEZ-LE!

  

 

 

FN

Friandise appétissante

GROSSES PALETTES DE
(REME GLACEE
CHOCOLATER

Chez votre
marchand    

À WASHINGTON
——

NEW-YORK. le 17. (PA) — M.
John GO. Winant, récemment nome
mé ambassadeur des Etats-Unis en
Grande-Bretagne, est parti aujour-
d'hui par avion pour Weshington
où l'on s'attend à oe qu'il confere
avec le secrétaire d'Etat Cordell
Hull et d'autres hauts fonctionnai-
res.

IH à déclaré qu’il se rendait en
Grande-Bretagne tard cette semai-
ne ou la semaine prochaine “se-
lon l'horaire de la compagnie Pan
American Airways pour les Clip-

L'ambassadeur eut un entretien,
hier, avec M. Harry L. Hopkins, en-
voyé personnel du président Rnose-
velt en Grande-Bretagne, qui est

revenu d'un séiour de quatre se
maines en Angleterre.
——
EARL BROWDER
—

(Presse associée)
WASHINGTON, le 17—Lä& cour

suprême des Etats-Unis a mainte-

nu aujourd'hui la condamnation
d’'Ear] Browder, qui fut en 1940

candidat du parti communiste à la
présidence, sous accusation de s'être

servi d’un passeport sous de faus-
ses représentations.
2

STURGEON FALLS, Ont.
Cercle d'étude chez les Dames

Adoratrices.

BURGEON-FALLS, ((Ont.).
(D.N.C.) — Mardi, le 11 février, ies
chefs de groupes des Dames Adora-
trices se réunissaient en un cercle
d'étude à la salle paroissiale. Après
le commentaire de l'évangile, “la
multiplication des pains”. Mme J.-
B. Allain donna un compte rencu
du travail accompli au cercle d'étu-
de des chefs de quartiers, depuis
environ un an. M. l'abbé A. Vail-
lancourt, aumônier, présenta un
film intitulé “Notre vie d'enfant de
Dieu.”
Assemblée générale de la JICF.
Vendredi dernier une centaine de

Jeunes filles se réunissaient au local
Jiciste pour leur assemblée générale
mensuelle. Le commentaire d’évan-
gile: ‘Les ouvriers de la vigne” fut
donné par Mlle Claude Côté. Mile
Rolande Audette présenta la chro-
nique paroissiale. La pièce de ré-
sistance consistait en une causerie,
traitant de la maman idéale, pré-
sentée par Mme Rémi Mageau.
M. l'abbé A. Vaillancourt donna

la solution aux problèmes posés
dans la “boite aux questions”. Un
jeu de “bonne aventure” organisé
par Mille Jacqueline Grignon, sut
intéresser les Jeunes filles.

FUNERAILLES
Mardi matin, en l'église du Sacré-

Coeur, avaient lieu les funérailles
de Mme Napoléon Savage, décédée
lundi, à l'hôpital St-Jean de Bré-
beuf, après six mois de maladie.
Le service fut chanté à 9 h. par

M. l'abbé A. Vaillancourt, et Vin-
humatioñ eut Lieu au cimetitre
Ste-Marie de cette ville.
Mme Savage demeurait à River

Valley depuis seize ans. Outre son
époux, Mme Savage laisse dans le
deuil une fille: Mme Aurèle Dupuis,
et un fils: Aldège Jusaume, de Fall
River, Mass, ainsi que quatre
Soeurs: Mme Louis Benoît, River
Valley; Mme Francis Beaudry, Ver-
ner; Mme D. Jusaume, Ottawa: et
Mme N. Dupré, Fall River, Mass.
Les porteurs étaient: MM. Fran-

cis Beaudry, Louis Benoît. France
Benoît, Charles Paquette, Théodule
Miville et France Benoît.

VA-ET-VIENT
M. Léon Bourgault, de Windsor.

était de passage ici, ces jours der-
niers,
1 Meroland railleter, d'Espano-
a, actuellemen
E. Taillefer. tla famille
M. N. Galipeau se rendait à Ot-

tawa ls semaine dernière,
Mme Norbert Généreux accom-

pagnée de Mme Oscar Généreux,
otsonyTetour d’Eastview, ou eile

rise d’hal
fille, Marle-Blanche. Pit de sa
sit Gérard Farep, de Nobel, vi-

aren -rite. Pp en fin de se

Mme A.-B. Girard, de North-Baétait de passage ici, lund dernier,
M. Rodolphe Hamelin, de la VR.

à Terreneuve, passe quelques se-mannespans sa famille.
rt Michaud, ainsi qu

fille, Colette, partaient dimanche
dernier pour un voyage de quelques
Joursàmat, Montréal et Toron-

, s terodes amis nt des parents et

Mme René Serré ainsi ue
deux enfants, Bernard et Paul, ‘deSudbury, passent quelques joursdans la famille J.-A, Serré,
M. Albert Matte, de Sudbury

était de passage ici, dimanche der-

Mme G. Giroux et Mille L. Gagn
sont de retour d'un voyage de pi
es semaires & Ottawa et Mont-

Mile Lucia Nadon passe quel
semaines à Montréal où elle visite
des parents et des amis.
M. Isidore Lajote, de Sault Ste-

Marie, visite actuellemMari ent sa fa-

Te
Témiscamingue Station
TEMISCAMINGUE STATION(Qué), le 17. — (DN.C) _ M. D°Duchesne est sous les soins d'unspécialiste, à Montréal.

Roméo Valllancourt es
retenua,I'hépital, € encore. old Wilson a repris
travail, lundi dernier: on Fait qu'ilà subi une opération pour l'appen-dicite, il y a quelque temps.
Dimanche dernier, M. et Mme 8.McGee visitaient leur fille, Mme LGodbout de Ville-Marie.
ne Uipe de nos joueurs dgouret sont allés se mesurer avecSturgeon-Falls, mercredi soir, et ontSuun défaite, par le compte de

Plusieurs des nôtres se sont -dus à North-Bay, samedi dernier.durant leur séjour, une vraie tem.
pête s'éleva, les fen chemin, orçant de coucher

La congrégation des Enfan
Marie de Témiscamingue, actedebile direction de leur présidenteMlle A. Mallecte, est très active.Mercredi soir. elles se rendaient enskis, prendre un goûter au Chaletde Skis. Dimanche soir, elles ontdonné un souper de fèves av lardpour les membres du C. Y. O,Les différentes associations deTémiscamingue. dont le locald'Union 233, la société Saint-Jean-Baptiste, les Chevaliers de Colombi'Bmployees Mutual Benefit Asso.ciation et le Canadian Corps Asso-ciation, sont à préparer une kereMesse qui aura lieu dans ka salleparoissiale, les 7 et 10 mars, auxprofits des Fonds de Secours aux
victimes de Guerre. Beaucoup de
personnes sont allées à North-
assister à une partie de hockey,

 

    

  

     

e

| Faits-Ottawa
| —

Le lieutenant d'aviation C. Clan-
Le ia main droite légèrement brû-

par suite du feu qui a pris à
son matelai, vers 8 heures ce ma-
tin, à l'hôtel Ritz, rue Somerset.
Les premiers soins lui furert dom-
nés par les pompiers, mandés sur
les lieux, puis il fut transporté à
l'hôpital dans l'automobile du chef
de district Gardiner. La chambre
qu'il occupait est légèrement en-
dommagée.
Clancy était en train de fumer

dans son Ut.
x x x °

Bric Coyie, de 84, rue Aberdeen,
à été gravement blessé à la tête et
subi d'autres blessures dans l'acci-
dent où 1] fut renversé par une au-
tomobile, samedi soir. chemin de
Montréal, a j'intersection de la 3e
Avenue, à Eastview. Il traversait
la route, à pieds, lorsque Im voiture,
conduite par Mme Ella M. Holland,
de 443, rue Elgin, l'atteignit. Il fut
immédiatement transporté à 'hOpi-
tal -

Le constable C. Levine, d’East-
view, fit enquéte.

x x x
Les nationaux grecs et ayriens

d'Ottawa ont tenu hier malin une
cérémonie à la mémoire du géné-
ral Jean Metaxas, le chef, jusqu à sa
mort, des droits des Grecs. La cé-
rémonie s’est déroulée en l'église
St-Elie, en présence de représen-
tants du gouvernement et des au-
torités du consulat grec à Ottawa.
M. W. H. Measures, représentait

le premier ministre Mackenzie

King; le colonel A. A. Magee, le
minsitre de la défense, M. Ralston;
le lieutenant-colonel d'aviation H.
R. Stewart, le ministre de la dé-
fense nationale, M. C. 3. Power.
Assistalent aussi: G.-G. Desbarats,
C.M.G.Finiey McRae, de la Croix-
Rouge, George Mcllraith, député de
l’ouest d'Ottawa, Mme W. H. Mea-
sures, et John Clademenos, prési-
aent de l'association des Grecs.

x x x
Le corps canadien des services

suxiliaires d'Ottawa a tenu hier sa
première parade religieuse à travers
les rues. Après avoir défilé le long
des rues Lisgar, Elgin, Nepean et
Kent, sous le commandement de
Mr:= A. E. Couchraan, commandant,
lez catholiques du groupe se rendi-
rent à l'église St-Patrice, sous la
c.rection du sergent Mme Floren-
ce Kealey, tandis que les protes-
tants se rendirent à l'église pres-
bytérienre St-Andrew.
M l'abbé Gerald Fogarty reçut les

catholiques à l’église.

x x x
Deux garçonnets de trois ans,

aidés par la neige accumulée par
les chayrues municipales, ont eu du
plaisir à atteindre, samedi, une boi-
te d'alerte à incendie. Leur plaisir
fut loin c'être amoindri par l’arri-
vée sur les lieux, au son des sirènes,
de cing grosses voitures du aervice
des incendies. Les pompiers entou-
rèrent bieuitôt les deux bambins.
Ceux-ci, un peu effrayés tout de
même, ne purent répondre lorsqu'on
leur demanda cù ils demeuraient; il

leur paya de se décider, car ils re-
tournérent chez eux dans la voiture
du chef Gardiner.

 

WARREN, Ont.
WARREN (Ont), le 17.—(D. N.

C.)—Le R. P. J.-B, Nolin, 8.j., dont
il a été question dans de récentes
chroniques de Sudbury relativement

A l'oeuvre des Jésuites dans le dio-
cèse du Sault Ste-Marie, était con-

nu comme l’apôtre du Sacré-Coeur.
Voici quelques précisions sur la
fête en l'honneur du Sacré-Coeur

organisée dans Ja forêt de Warren

par ce vaillant missionnaire. (Voir
le Droit, 11 février 1941).
À cette grande réunion de mille

à quinze cents hommes, dans cette
“gorge étroite entre deux rochers”

ces hommes étaient réunis Ici pour
faire leurs Pâques, Nous relevons
cela du livre de Mme Howey, épou-
se du docteur Howey, médecin du
Pacifique Canadien, qui demeuralt
au camp de la Compagnie, à deux
milles et quart à l’ouest de Warren.
C'était un beau dimanche de mai
1883. Mme Howey entendit ce chant
qui l'attira vers cette gorge, et elle
fut probablement la seule femme
présente à cette inesse. Elle vit ces
centaines d'hommes à genoux, re-
cevant la bénédiction d'un prêtre
vêtu de blanc, dans cette ‘cathé-

drale naturelle”, où un avait érigé
un autel près de la rivière Veuve.

Pâques était le 21 mars en cette
année de 1883. En faisant un peu
de calcul, nous arrivons au diman-

che pendant l’uctave de l'Ascension,
qui serait le 2 mal, Le dimanche
suivant étant la Pentecôte, le prê-
tre aurait été vêtu de rouge, et le
dimanche suivant, la Trinité, les

pâques seratent finies On peut

donc être certain que cette fête eut

iteu le dimanche 2 mai 1883. Cette

“gorge étroite entre deux ruchers”

fut découverte le 19 août 1938, par

des paroissiens et paroissiennes de

Warren.

Nous relevons aussi quelques

faits à propos du temps où fut éri-

gé la mission de Warren en parois-

se. Ce fut en mars 1901, avec com-

me premier curé le R. P. G.-Augus-

te Picotte, qui chanta sa première

messe paroissiale le 10 mars 1901,

et qui dit au prône que, par une

heureuse coïncidence, notre pre-

mière messe paroissiale était chan-

tée en la solennité de ia fête de no-

tre patron, Saint Thomas d'Aquin.

Le deuxième curé de Warren fut le

R. P. Accorsini, de novembre 1802

à février 1903. Le R. P. Emile Nayl.

de France, de février 1903 à juin

1904, Après avoir inauguré l'église

agrandie, par une belle manifesta-

tion, M. le curé Nayl alla en France

pour trois mois de congé. Perdant

son absence, la paroisse fut dessér-

vie par les RR. PP. Jésultea de sud-

bury; huit Pères sont venus pen-

dant ces trois mois. A son retour

de France, M. le curé Nayl fut nom-

mé, curé de Saint-Charles, et le R.

I’. Edouard Proulx, s.j, prit Charge

de notre paroisse comme curé, de

l'automne 1904 à la fin de janvier

1906. Ce fut ensuite le R. P. T. J.

Crowley, maintenant Mgr Crowley.
de Sauit Ste-Marie, qui arriva en
fin de janvier 1906. C'est Je bt

nous apprimes que rotre pa

tron était non pas saint Thomas

d'Aquin, mais saint Thomas Apô-

tre.

ST-EUGENE DE GUIGUES

(penotre (Quést- ène-der es, M

Le 12 février, M. le Curé à béni le

mariage de Mlle Lucille Falardeau,

fille de M. et Mme 8. Palardeau,

avec M. Joseph Racine, fils de M.

et Mme X. Racine. M. Courchesne

accompagnait la mariée et M. Ra-
cine servait de témoin à son fils.

———————
Les annonces vous disent

| où et comment acheter.  

Neuf maires canadiens étudieront

a Saint-Louis (Miss.) la décision

récente du gouvernement fédéral

 

Ie commissaire Pickering, l'éche-

vin Periey et M. Redverse Prat

directeur de l'Office municipal d'ini-

tiatives, qui accompagnaient le mai-

re dans sa tournée de bon voisina-
ge aux Etats-Unis, sont revenus,
mais sans le maire. M. Lewis a
parlé jeudi à Philadelphie et de là
11 est alié à New-York d'où fl par-
tira demain pour Saint-Louis, où se
tiendra le congrès national des mai-
res américains. MM. Pickering, Per-
ley et Pratt sont revenus très opti-

mistes sur le prochaine saison de
tourisme et 1rès impressionnés par
la sympathie du peuple américain

Des émeutes

sanglantes
an Chil

———

SANTIAGO, Chili, le 17 — Quinze
personnes, - dont trois hommes de
la police militaire, ont été blessées
hier soir pendant des désordres qui
éclatèrent à un ralliement socialiste
dans la ville de Calera, près de
Valparaiso.
Les agents ont été blssés en vou-

lant mettre fin aux troubles pen-

dant lesquels on se servit de
pistolets, de couteayx et de batons.
Les désordres commencèrent au

moment ou les socialistes écoutaient
‘des discours prononcés par leurs

candidats, pour les élections du 2
mars.

  

Quatre nouveaux

sous-secrétaires

d’Etat italiens
——_

ROME, le 17 — (P.A) — Quatre
sous-secrétaires d'État ont été nom-
més aujourdhui pour continuer le
travail de supérieurs ou de prédé-

cesseurs qui ont endossé l'uniforme

Ces quatre nouveaux fonctionnaires,

nommés pour la durée de I. guerre,
sont: le sénateur Pio Calletti, sous-
secrétaire aux Travaux publics; le
sénateur Pietro Lissia, ayx Finan-

ces; le sénateur Emilio Bodrero,
à l'Education, et le sénateur Sal-
vatore Gatti, au Change étranger.

(Le tableau du cabinet italien
comprend les ministres suivants, qui

sont apparemment les ministres qui
ont quitté leurs fonctions civiles
pour entrer dans l'armée: le minis-
tre des Travaux publics, Aldechi
Serena; celui des Finances, Paolo

Thaon di Revel: celui de l'Educa-

tion, Gtuseppe Bottai: et celui du

Commerce extérieur, Raffaldo Ric-
cardi.

Plusieurs membres du cabinet de
Mussolini étaient délà aux armées,
parmi lesquels le comte Galeazzo

Ciano, ministre des Affaires étran-

gères, Renato Ricci, ministre des

Corporations, et Alessandro Pavo-

Uni, ministre de la Culture po-
puigire.)

—_——————

BOMBARDIER DESCENDU
——__

(Presse canadienne)
LONDRES. le 17 — Un bombar-

dier allemand a été descendu en

mer, au large de la côte de Nor-

folk, par des avions de combat de
la “Royal Air Force”, cet après-
midi.
On rapporte la présence de rai-

ders dans le voisinage de plusieurs
villes de l’est, et une allerte de
courte durée a été données à Lon-
dres.
lees

DANS LINDE
Zo

BOMBAY, le 17 — Le gouverne-
ment de l'Inde a ordonné aux

chefs des tribus Hamzani et Daur,

qui demeurent le long de la fron-
titre troublée du .nord-ouest, de
rendre dans les cing jours 50 ota-

ges, 50 carabines militaires et 5.000
cartouches.

Si les conditions ne sont pas rem-
plies, le gouvernement annonce qu'il
prendra les mesures jugées néces-
saire pour faire cesser la désobéis-
sance aux lois et établir la paix
dans le Waziristan,
Cet ultimatun a été remis aux

chefs des tribus parce qu’ils ont
tenu une conduite hostile envers les
paisibles habitants du Wagzaristan.

Ces tribus ont aussi reçu l’ordre
de compenser les pertes subies par
leurs victimes.

pour la cause que nous défendors
avec la Granue- Bretagne.
De Washington, le maire Lewis,

au cours d'une conversation télépho-
nique, & déclaré que la décision du
gouvernement fédéral de diaconti-

nuer de payer sa part des secours

directs aux muuicipalités canadien-
nes était “un manque de parole de.

la part du gouvernement”, Le.
maire Lewis à annoncé que la ques-
tion serait étudiée à une conférence
spéciale des maires de neuf des plus

grandes cités du Canada, qui assis-

teront au congrès des maires amé-
ricains qui aura lieu à Saint-Louis,
les Zu et 21 février. ;

 

Une pionnière

du Nipissingue

est décédée
—p_—

 
(Presse canadienne)

NORTH-BAY (Ont), le 17. —|
Mme Charles Lamarche, veuve d'un |
ancien léputé à la législature d’On-

y tario et l’une des premières femmes
blanches à s'etablir dans la région
de Nipissingue, est décédée ici hier
soir à sa demeure, après une brève
maladie, à l'âge de 84 ans.
La défunte, Harriett-Victoria Mc-

Questen, est née près de Pembroke,
Ontario, où elle sera inhumée de-
main.

Elle s'établit dans la région de
Mattawa en 1863, avec un oncle qui
vnyageait surtout en canot. Elle
épousa plus tard Charles Lamarche,
employé d'une compagnie de bois
au lac Talon, près de Mattawa. Tous
deux passèrent plusieurs années à
Ottawa. M. Lamarche mourut en
1909.

LE SENAT «1%
ET LE BILL...

——

(Suite de la premiére page)

 

leur but était la domination écono-
mique de l’univers. Est-il permis
de douter que cette domination
économique n’aboutisse pas à Une
domination politique qui aboutira à
une domination militaire sur toutes
les nations où le système nazi sera
imposé?

Si donc Hitler gagne cette guerre,
ce n’est pas à une Allemagne enne-
mie que nous aurons à faire face,
mais à tout un monde ennemi. Si
Hitler gagne, il dominera toute
l’Europe: et si Mussolini survit lui
aussi, eh bien, par dessus le Duce,
Hitler dominera toute l'Afrique.
Au moment où le bill de l'aide à

la Grande-Bretagne est transmis au
Sénat par la Chambre, qui l'a

approuvé, Stephen Early, secrétaire
du président, déclara à un groupe
de journalistes qu’un groupe de
personnages officiels se réuniraient
aujourd'hui pour commencer déjà
les préparatifs de manière à mettre
en pratique ce bill dès qu'il sera
voté.
Parmi les membres de cette con-

férence qui avance sur le temps de
l'horloge, on mentionne les secré-

taires de la Guerre, du Trésor, de
la Marine et de l'Agriculture, et le
Directeur du Budget. Harry L.
Hopkins, ancien secrétaire du Com-
merce, de retour d'Angleterre, par-

ticipe également à cette conférence.

ILES BELGES

AU SOUDAN
——

(Presse associée)
NEW-YORK, le 17. — Les troupes

coloniales belges sont arrivées au
Soudan anglo-égyptien, rapporte au-
Jourd'hui la British Broadcasting
Corporation, dans un message capté
à,New-York par le système Colum-

La B.BC, dit qu’elle donne ces
renseignements en se basant sur une
nouvelle donnée hier soir par le ser-

| vice de radio de Léopoldville, Con-
° go belge.

Les vastes possessions africaines
de la Belgique, occupées par les
nazis, sont encore sous le régime du
gouvernement belge émigré à Lon-
dues,
La frontière du Congo Belge avec

 

de la colonie anglaise de Kenya, 1!
est par conséquent possible que les
forces belges solent destinées à aider
à la campagne anglaise en Ethiopie
ou la marche anglaise vers la So-
malie italienne, en passant par le
Kenya. 
 

POUR LES TOUTES PETITES

 

Il est intéressant de confection-

ner des vêtements pour les toutes
petites. et cela ne coûte pas cher.
Cette petite robe simple se fait de

cotonnade à impression en teintes
vives avec piqûres plates et bou-
tons suffisamment gros pour les
petits doigts. Pour l'enfant qui

porte encore des barbotteuses, voi-
cl un genre facile à réaliser, con-

fortable et attrayant. Les deux
concept #18 se trouvent dans le pa-
tron.
Le style no 3179 est établi dans

les tailles 6 mots, 1, 2 et 3 ans. La
taille 2 exige 1% verge d’un tissu
de 39 pouces pour la rebe: 1%
verge pour la barhateuse.

Le fivret de medes ne coûte que
16 sous. Le livret et le patron on.
semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres où
argent (argent de préférence) pour
le patren. Ecrivez liaiblement votre
adresse et le numére du style. N'ou-
bliez pas de mentionner In taille
que vous désirez.

Adresses vos commandes as Sere
vice des Modes, Journ») “Le Dreit”.

Partners

Un particulier se présente un jour
à Ferney et s'annonce Voltaire:
—J'ai Imonneur d'être de l'Aca-

démie de Châlons: elle est, comme
vous savez, Monsieur, fille de l'A-
cadémie française.
—Oh oui, Monsieur, reprit Voitai- |

+}
I
1

i
'

re. et une brave fille qui n'a jamaie
fait parler d'elle.
“La plus grande marque de stéri-

it spirituelle. a dit Balzac, est
l’entessement des faits. La sublim
comédie du “Misanthrope” prouv
que l'art consiste à bâtir un palais
sur ia pointe d'une aiguille”,

m
a

4

(de ces mouvelles tendances.
j est de style tailleur

le Soudan est près de l'Ethiopie et‘

  | Correnperdance OTTAWA a 4.23
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LA NOUVEAUTÉ |
 

 

   
Les tendances de la mode pour le

printemps veulent les épaules lar-
gee, mais lombantes et non étoffées
comme In saison précédemte. La
robe de lainage illustrée s'inspire

Elle
et ornée de

petites lanières de cuirette.
————————

Un ouvrier

se fracture

le crane
A deux heures aujourd'hui, Char-

les Corbett, de 36, rue Bolton, tom-
bé hier midi en travaillant au
deuxième plancher de l'hôtel Lord
Elgin. actuellement en construction,

n’avait pas encore repris connais-
sance, à l'hôpital. On a peu d'’es-

poir de le sauver.
Agé de 49 ans, M. Corbett travail-

lait hier au deuxième plancher de
l'hôtel en construction et tomba sur
le plancher du rez-de-chaussée, 11
souffre de fracture du crâne, d'hé-
morragie interne et d'autres blessu-
res. Son état est très dangereux.
Des compagnons de travail qui le

virent tomber mandérent aussitôt
I'ambulance de McEvoy Brothers,
Le blessé était depuis plusieurs

mois à l'emploi de la compagnte Wil-
son Contracting qui construit actuel-

lement l'hôtel,
Son épouse et deux fils demeurent

rue Bolton. Un autre de ses fils,
Beverley, fait partie de la mission
d'achat du Royaume-Uni aux Etats-
Unis; il est actuellement à Pontiac
(Mich.). Deux autres sont en ser-
vice actif, Willard avec l'aviation à
Toronto, et Ellard à Ottawa, avec le
corps médical de l’armée canadienne.

M. Kendall

fut détenu

au consulat
(Presse associée)

ISTANBOUL, Turquie, 17— A.-A.
Kendall, consul anglais & Cons-
tantsa, Roumanie, raconte aujour-
dhul qu'il a été détenu prisonnier
trois mois dans son propre consulat,
par des troupes allemandes et rou-
maines. Il est arrivé ici hier avec
d'autres personnages officiels an-
glais, en ro pour son pays.
M. Kendall déclare que &2s trou-

pes allemandes stationnées près du
consulat refusèrent de le laisser
partir, pendant que neuf soldats
roumains étaient postés à l'intérieur
du consulat “ostensiblement pour le
protéger”. Il y a, dit-il, 45.000 Alle-
mands à Constantsa, port roumain
sur la mer Noire.

Sir Reginald Hoare, ministre an-
glais à Bucarest, était en tête du
groupe qui arriva ici sur le vapeur
turc Ismir, sur lequel était hissé le
drapeau Union Jack. Les autres à
bord étaient les ministres de Nor-
vège en Roumanie.

Sir Reginald, dont le gouverne-
ment rompit les relations diploma-
tiques aver la Roumanie lundi der-
nier, dit que le départ s'est fait
sans incident.

 

Un autre pilote

canadien atterrit

aux Etats-Unis
tlen

(Presse associée)
ROCHESTER (N.-Y), le 17, «= Le

pilote militaire canadien Glenn-L.
Berry attend patiemment aujour-
d'hutf que le Canada et les Etats-
Unis se mettent d'accord sur Jes
questions douanières concernant son
avion. Il a été forcé d'atterrir hier
près de Parma (N.-Y.), après qu'il
se fut perdu.
M. H.-W. Fogarty. inspecteur d'im-

migration aux Etats-Unis, a déclaré
que Berry reviendrait au Canada dès
que les fonctionnaires de la douane
se seraient mis d’accord. L'avion est
trop endommagé pour permettre à
Berry de s'envoler de nouveau et de
rentrer au Canada.
Berry a déclaré que, dans une

communication tél.phonique avec
son commandant, celui-c} lui avait
dit qu'un camion de l'Aviation
Royale Canadienne se rendrait au-
jourd'hui ou demaiîf aux Etats-Unis
pour ramener au pays l'avion en-
dommagé. :

 

DÉTENTE
COMPLÈTE

PHILADELPHIE
WASHINGTON  

P.M.
(heure ociaire) tous les coirs

CANADIEN NATIONAL
Len

| Le spectacle
annuel de
l'E. technique
C'est samedi soir dans le spacieux

Auditorium de l’écule techniqu-
d'Ottawa, qu'eut lieu le spectacle

annue! de cette institution, Les ar-
tstes, ucrobates, comediona,

composé un programme intéressant
et fort varié.
Samedi soir, la vaste salle était

bondée.  Cumme introduction, la
fanfare joua une marche militaire.
Ensuite le Glee Club, composé de

cinquante voix choisies, sous la di-

rection des MM. G.-H. Clancey, 8.
Clemens et V. P. Joly, chantérent
God of Our Fathers, de Warren,
Here's a Health Unto His Majesty,
composition du 17idme Siécie. A
Merry Life, de Denza. Un solo de

piano par Wesley Drummond, in-
titulé Sous Bois, de Victor Staub,
fut très apprécié par l'auditoire.

Ensuite une ancienne danse anglai-
8e sous le nom de “Ye Olden Days”
fut exécuté par un groupe de jeunes

filles.
Les gymnastes de l'école,ous la

direction de M. I. F, Greer, exé-
cutèrent des pyramides d'une agili-
tée audacieuse. Un numéro spécial
de gymnastique comique mettant

en scène deux blanchisseurs chi-

nois, ne manqua pas son effet, En-
suite la fanfare revint au program-

me et joua cette fois des pièces po-
pulaires fort entraînantes. Puis on

revint au temps des anciennes tra-
ditions canadiennes, et on écouta
un orchestre du Bon Vieux Temps.

Mille Marion Hawthorne exécuta un
menuet qui fut accenilll par des
applaudissements répétés. Le choeur
de l'école chanta Sailing de Wilson
et Lords of the Air de North-Bur-

naby, G. Gratton chanta un solo.

Comme variété pour le numéro sul-
vant, M. Edward Wilson, trombo-

niste, joua Lassus d'Henry Fil-
more. Une sérle de danses, intitulée
“Modernistic Days” fut exécutée

par un groupe de jeunes gens ct de
jeunes filles. Comme dernier numé-

ro, une pièce intituiée “Thank You,

Doctor” fut le clou de la soirée.

Cette saynéte était dirigée par M.

J. N. O'Donnell,

LA TURQUIE
CEDERAIT. ..

(Buite de la 1ère page)

longtemps à obtenir que la Tur-
quie demeure neutre en pereil cas.)

(La Russie soviétique et sa réaç-
tion aux mouvements allemands
dans le sud-est de l'Europe semblent
appuyer l'attitude de la Turquie et

celle de la Bulgarie.
(On a déjà rapporté que la Bul-

garie, qui, croit-on, cédera probable-
ment à l'influence de l'Allemagne,
qui demande le droit de passage
pour se rendre l'est de la Grèce,
n’avait pas obtenu l'assentiment
russe à une résistance quelconque

aux demandes allemandes.
(La plus grande partie de l'armée

bulgare a été concentrée sur sa
frontière turque, en prévision d'une
attaque turque, si les troupes alle-
mandes passent par la Bulgarie.)

Si le soi-disant pacte amène les
résultats attendus par les porte-
paroles, les observateurs anglais
s'accordent à dire que ce sera un
rude coup porté.

Certains observateurs diplomati-

 

ques sont d'avis que la Grèce devra ’ i
céder, si un tel pacte est formelle-
ment annoncé.
Malgré les victoires qu'elle a rem-

portées sur l'Italie, les chances se-
raient contre la Grèce, si eile de-
vait faire fuce aux armées nazles et
fascistes combinées.
On rapporte que le prétendu
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On peut toujours s'y fier!

 

accord a été conclu à la suite de
négociations de plusieurs semaines

et qu'il est en partie une répétition
d'un ancien traité d’amitiè entre la
Turquie et la Bulgarie.

CONFÉRENCE
AU SUJET. ..

(Suite de la premiere page’

apportés à l'entraînement militaire
des recrues.

A la séance de 3 h. 30 cet apres-
midi on doit considérer le nombre
de conscrits qu'il est possible d'ap-
peler sous les drapeaux ainsi que
les principes qui devront regir l’en-
trainement militaire obligatoire pour
les recrues de la classe de 21 ans.
On disposera aussi à la même réu-
nion des amendements qu'on n'au-
ra pas réussi à adopter à la séance
de la matinée.
Ont été convoqués comme avi-

seurs à la séance de cet après-mid,
le brigadier Georges H. Cassels, vi-
ce-adjudant général au ministère
de la Défense nationale: des repre-
sentants des divers districts militai=

res, le sous-ministre du travail, M.
Bryce Stewart; MM. A. J. Hills et
Humphrey Mitchell, respectivement
président et secrétaire du Conseil
national de la main-d'oeuvre: des
représentants spéciaux de l'armée,
de la marine et de l'aviation ainsi
que de ia Commission du service
civil et du Conseil du Trésor.
A la séance de 8 heures ce soir

‘on terminera tout le travail de
routine afin de permettre aux séan-
ces de demain une discussion géné-
rale sur l'application de la loi de
mobilisation.

 

L'OPPOSITION
C.C.F. POSERA
DES QUESTIONS
Les députés C.C.F. sont arrivés À

Ottawa bien déterminés À voir à ve

que l'effort de guerre canadien re-
coive “la plus large part de discure

sion possible” au Parlement, Voilà
ce qu'a annoncé cet aprts-midi à
l'issue du premier caucus politique

de 1941 M. M.-J. Coldwell, leader
parlementaire C.C.F. “Nous avons
l'intention”, commenta-t-1il, “de for-

cer la main au gouvernement afin
d'obtenir un aperçu très net de

notre production industrielle de

guerre — æurtout celle des avions”. 

 

SOURIANT!
FRAIS

Écoutez le programme Chase & Sanborn, diffusé tous les
dimanches soir par le réseau CB.C
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Peut être employée tout
suite après s'être rasé.

en chasse l'odeur.
aisselles sèches.

4. D'un blanc

deche 
      

  
  

    

    
   

  

     

Du Nouveau...

une CREME DESODORISANTE
qui, sans danger,

la TRANSPIRATION
sous les bras

1. Na e pas les robes, n'irrite

2. Pas d'attente pour Je séchage

3. Arrête instantanément la trans-
piration pendant 1 à 3 jours et

Garde vos

£,cette crème non lb, Le
thée sans laisser HF"

8. ARRID a reçu le Cachet d'Ap-
ion de l'Insutut améri-

cain of Laundering, comme
étant inoffensif pour

les

ussus. 4

Le vente d'ARRID © 3% po.

de pots. Essayez ARRID
—en vents dons tou!
magesin fonent desicles de toiiett

amrAean,
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ARKID
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| Pratiquez sincèrement la vertu d’Initiative
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Enfants
© S'AMUSER

Que l'hiver est préférable à
l'été. Jespère que les quelques

arguments sur’ lesquels s'ados-
seront mes dévoués adversaires
vous en convaincrent.

L'hiver est préférable à l'été
sur ces six points prédominants:
au point de vue religieux, pit-

toresque, sportif, hygiénique,
économique et industriel.

Le pourquoi de !a vie c'est de

sauver son âme. N'est-ce pas
l'hiver qui nous fournit les plus
pressantes occasions de gatis-
fairenotr ¢ devoir de charité,

d'amour et de compassion, Le
pauvre qui souffre de faim et de
froid crée Ces coeurs à conso-

ler. C'est done l'hiver qui im-
pose le devoir ed charité, cette
charité qui sauve. C'ast l'hiver
qui nous fait accomplir les pré-

ceptes évangéliques les plus sé-
rieux,

Je veux vous parler des fêtes
d'hiver,

Noël ouvre un cycle de fête. Dieu

& voulu pour naître qu'un tapis
bien pur et blen blanc cache les

ordures et les poussières que cau-
sent lea saisons surtout celle de

l’été. Noël cette fête de familie par
excellence est la plus mainte des
fêtes chrétiennes, Mes très hono-
rables adversaires ne l’admettront
peut-être pas, mais les poètes l'ont
chanté tels que François Coppé.

Théophile Gauthier et Jean Riche-
pin. Les historiens ont raconté son

passage À travers les siècles. Si
Jésus lui-même l'a préféré quel
chrétien irréfiéchi ne le préférerait
pas.

[a messe de minuit est une tou-
chante solennité que les enfants

entrevoient comme une ouverture
de paradis. Qui de nous entrant
dans une de nos égKses pendant la
nult de Noël peut, sans qu'une lar-
me lui monte du coeur aux paupiè-
res, entendre flotter sous les voûtes
sonores ces orgues et ces cantiques
toujours nouveaux. ‘Nauvelle

Agréable", ‘Dans cette étable”, “Ca,

bergers rassemblons-nous” sont des
cantiques dont la majesté nous
courbe le front malgré nous devant
le mystère.

Après la messe de minuit on peut
voir les tout-petits se pousser du
coude at désigner le berceau où

sommeille l'Enfant-Jéaus.
I,es bonnes ménagères croiralent

manquer à touten les traditions sl
au retour de la messe la famille ne

pouvait s'asseoir autour d'une ap-
pétissant réveillon.
Ja bâche de Noël s'eat transfor-

mée en arbre de Noël. Celui-ci con-

siste en une belle tête de sapin
ennelgé et régulière aux rameaux
duquel on suaspénd les jouets d’en-
fants et les cadeaux de Noël qu'on
échange ce jour-là,

RMIMNMMMRME

MES PETITS AMIS!

Aimez-vous
votre programme?

=‘Le Quart-d'heure

fon

des enfants’
5 à

CKCH
du lundi au vendredi soir
à 5 h. 30 (heure avancée)

“Le Quart-d'heure des en-
fants”, c'est votre programme
et vous serez bientôt appéies
àA prendre une plus grande

. Faites-nous vos
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Le Royaume des

@ S'INSTRUIRE

L'‘hiver est préférable àà l'été
Mon but est de vous prouver @
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Directeur:
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LE JOUR DE L'AN
Nous tombons maintenant au

premier janvier. Le jour de l'an,
trois belles fêtes ce jour-là:
lo L'octave de Noël; 2o Fête
de reconnaissance et de iouange
envers la Ste Vierge; 3o La cir-
eoncision de Jésus. Quel beau

jour que celui du nouvel an.

C’est le jour des visites et des
bons souhaits.

ll ne faut pas oublier de men-

tienner la bénédiction pater-
nelle. Voici une des plus bel-

les traditions qu'il importe de
garder à tout prix. Le matin
du jour de l'en, la famille viant
s'agencuiller aux pieds du pe:e
et elle demande sa bénédiction.
En ce jour tout se pardonne et
la joie déborde de tous les
coeurs.
Maintenant passons à l'Epiphanie

dite les Rois. Cette fête margue
l'union mystique des Ames avec
Jésus.

Les fêtes du cycle de Noël sont

tellement belles qu'il faudrait s'ar-
rêter longtemps à chacune pour en
montrer toutes les grandeurs.

HN ne faut pas oublier le mardi-
gras, Avant de s'encarêmer nos
bons canadiens tiennent à fêter

Joyeusement la fin du carnaval. La
nuit venue et les voisins partis

dans la neige. la famille canadienne
s'agenoulile dans la bonne chaleur
qui rayonne sous le vieux Christ
pendu à la muraille et le poële qui
se souvient, mêle sa voix familière
àla prière du soir,
Les hivers sont blen loin d'être

tristes. C'est aux veillées que se
trangmetteht les véritables tradi-
tions, et c’est là que s'apprend les
histoires légendaires les plus vraies.
Donc à l'exemple de Jésus je pré-

tare l'hiver.
CHARMES DE L'HIVER

Parions done maintenant dss
sharmes de l'hiver. Ecoutez ceci
mes intelligentes adversaires et
j’espère que ces quelques preu-
ves vous convaincront. C'était
vers l'an 1630. Par prudence

Mme de Champlain avait di
quitter ie Canada pour rejoindre
la France. La veille de Noël
Champlain lui écrivait eeci. En

cette nuit du 24 décembre nous

partions quelques amis et moi
pour pouvoir jouir pendant un
moment de cette belle soirée.
Nous admirions la beauté du
spectacle qui se déroulait sous
nos yeux, C'était une de ces
belles nuits comme on en voit

seulement en Amérique où la
terre comble emprunter quelque

chose du ciel. La reine des
nuite illuminait les êtres et les
choses de ses rayons argantés.
Quel féerique tableau que ce-
tui<ld. Je n'en ai jamais vu de
sembiable durant les autres
saisons. Nous serions restés
des heures à contempler le
spectacle si habilement exécuté
par le divin Artiste si la crainte

de l’Iroquois ne nous eût rendus
prudents.

Donc Champiain s'y attendait
dans les arts et nous affirme n'avoir

jamais vu rien de si beau. Ceel
nous prouve que l'hiver l'emporte

en tableaux et en paysages.
Parlons maintenant des charmes

sur la terre et dans les arbres.
L'hiver aussi & ses fleurs comme
I'6té, Fleurs diamantées, fleurs
étincelantes qui voltigent dans l’air
et viennent recouvrir la terre d'une
ébloulssante parure. La nelge épar-

pille dans l'air ses tampons humi-
des que le vent fait jouer un !1ns-

tant avant de les laisser retomber
en d'imperceptibles gouttelettes et

qui, miroitant sous les feux de la
lumière électrique, semblent des pé-
tales détachées des dernières fleurs
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EORITONTALEMENT

Lo-Quantité d'un eolifs dans un
de, — Symbole de l'Yttrfum.

~~Polirions l'intérieur de ..
2.—Joints dana l'anatomie — For-

ne symbolique d'un gas tiré du ra-
um,
 

Solution du problème
de samedi dernier
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4.—Pridre — Nous éevons y pas-
ser toute notre vie.

8.——Partles du parapet
6.—Be trouvent dane bâtiment. —

Vin italien.
3—Amis du vin.
8.—Péché (figuré) — Disposition

de mines
9-—De l'anglais, ensemble de

ters — Fourrure blanche et grise,
10.—Moddle de patience — Temps

de rire -- Coup surf un tambour.
11 Rivière de France — !a sam.

me qui fait réfléchir les hommes

VERTICALEMENT
1.~~Roman de Flaubert — La fin

des artistes.
2.—Autre nom de l'ogtlistte.
2-—-De peu d'importance — Int

Halos de Pauteur de “Charles Gué-
rin”.

4.—8Be sorvit, — Fila 4s Priam.
5.-—-Allure d'une pièce musicale —

La lune,
6.—Coière — L'un des petits pre-

phètes.
7-—Marqués du sceau chrétien —

Pronom anglais — Soleil, en Egypte
$.—Addition dans un hôtel — Oeuf

de poisson.
4. —RBelle fieur.
10.—fetit fleuve beige — Exercice

{| militaire.         
 ERE rei H

11.—Vaudras la récompense.
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Bonne fête
  

17 FEVRIER
Rainville, Louise — 14 ans —

fieid, Ont.
Lamarche,- Fernand — Smoeth-Rock

Falls, Ont.
Pélissier, Corinne — 11 ans — Rouyn,
Marchand. Liette — 12 ans — Rock-

land, Ont.
Guertin, Thérdse — Westboro, Ont.
Ralph Denise — 12 ans — Ottawa, Ont.
Poirier, Germaine — 11 ans — Cassel-

mon, On
Lafreniére, Léopold — Timmins, Ont.
Matter. Albert — 11 ans — Vankleek.

Baron. Marie-Ange — Vanklesk-Hill,
Dorion, Juanita -— Ottawa, Ont.
Séguin, Conrad — 13 ans — Corn-

wall, Ont.
Renaud. André — 2 ans — Ottawa, Ont
Laplante, Noélla — 12 ans - Cassel-

man, Ont.
Poulin, Yvonne — 8 ans — Lefaivre,
Desjardins. Ludger — Blind-River. Ont.
Rivard, Genest — 5% ans — Tread-

well, Ont.
Biron, Marie-Claire — 11 ans — Co-

ehrane, Ont.

Bes-

Quesnel, Philippe — 11 ans — Mat-
tice, Ont.

Plouffe, Loujse — 8 ans — Sturgoon-
Falls.

Challfoux, Léo — 8 ans — Sturgeon-
Falls

Féerlatte. Solange — 12 ans — 8tur-
geon-Falls.

——p—

18 FEVRIER
Naud. Thécla — 10 ans — Ronyn, Qué
Fourhier, Gilberte — 10 ans — Rouyn.
Gorr, Rita — 8 ans — Pembroxe, Ont.
Vachon, Liliane — 14 ans — Otta-

wa, Ont.
Savard, Patrick — 13 ans — Tim-

mins. Ont.
Morin, Florian — Timmins, Ont.
Lavigne. Cyrille — 16 ans — Otta-

wa, Ont
Lamarre. Lucien -— 5 ans — Ottawa,
Hotte. Rita — 9 ans — L'Orignal, Ont.
Vaillancourt, Edouard — Minnow-Lake.
Charbonneau, Plerrette — 12 ans —

Chelmsford, Ont.
Boulerice, Laurent — 11 ans — Cassel-

man, Ont.
Diotte. Eva — 12 ans — Cumber-

land. Ont.
Bourassa. Jacqueline — 11 ans — Stur-

geon-Falls,
Dupuis, Fernand — 15 ans ~~ Sturgeon.

Fall
Séguin" Genrgette — 12 ans — Stur-

geon-Falls.
Gaudreau, Raymond — 8 ans — Stur-

gcon-Falls,

pre

19 FEVRIER

Lagassé, Madeleine — 1 an — Otta-
wa, Ont.

Vaillancourt, Béatrice — 9 ans — Pem-
broke, Ont.

Beaudoin, Aline — 16 ans — Rockland,
Beaudin, Robert — 12 ans — St-André-

Avellin. Qué.
Lacroix. Guy — 10 ans — Limoges, Out,
Sauvé, Marie-Laure — 14 ans — Hawkes-

bury, Ont
Lalonde, Thérèse = 14 ans — Cassel-

man, Ont,
Lévesque. Claire — 11 ans — Cassel-

man, Ont.
Rattey. Micheline — 5 ans — Otta-

wa, Ont.
Levert, Laurent — Timmins, Ont.
Ladouceur, Eva — 11 ans — Vanklesk-

Hills, Ont.
Perras, Fernand — 16 ans — Corn-

wall, Ont.
Cusson, Marielle — 10 ans — Otta-

wa, Ont
Renand, Rita — 14 ans — Aylmer, Qué.
Léméry. Thérèse — 11 ans — Ham-

mond. Ont.
Rose, Cécile — 9 ans — Eastview, Ont.
Langlois, Juanita ~~ 14 ans — Minnow-

Lake, Ont.
Tremblay, Louis-Georges — Kapus-

kasing. Ont.
Lagassé. Madeleine — 1 an — Hull, Qué.
Rivet Marcel — 13 ans — Sturgeon-

Falls

d'automne dansant avant de s'éva-
nouir et touchant le sol en rondes

échevelées.
SPLENDEUR DU GIVRE
Avez-vous remarqué les beau-

tés qui s'offraient à vos yeux
la semaine dernière, Le verglas
en délicat artiste ornait les
arbres et les plantes de magni-
fiques couleurs diamantées, Le

soleil se jouant cans les bran-
ches cristallisées les revitaisnt
des riches couleurs de pierres
précleyses. Et le givre done qui
garnit les tiges des plantes de
magnifiques houppes étincelan-
tes présentant l'aspect d'une
nouvelle floraison.
Chez-nuus en hiver le temps est

clair. Et quelie clarté! Une hori-
zon tout blanc, non pas un blanc
fade quelconque, mais un blanc
étincelant comme une armure, un
blanc lumineux et vivant oui, tout
vivant du contact du soleil Avec la
neige qui grésille et se fend en

diamants sans nombre, La terre
recouverte d'une mince couche de
neige verglacée par das pluies ré-
centes, fuit miroiter sous la lumière
aidérale ce revêtement d'acier. Mais
les soirs sont plus beaux encore,

C'est alors une profusion de tein-
tes dégradées qui vont du feu à

l'orange et donnent toute la gam-
me du rouge, Aucun peintre n’a pu
rendre cette matière sans cesse en
fusion, plus délicate et plus nuan-
cée que les pétales des innombra-
bles variétés de roses, matière faite

de neige caressée de acieil couchant.
Que dire des beaux dessins des

belles fleurs que l'hiver peint dans
les vitres, les branches des ornées

de miilfers de perles, qui au soleil,
reflètent les pius belles couleurs, et
pourquoi dans les dessins de l’in-
comparable Massicotte, les dessins

d'hiver ont la priorité. Tout ceci ne
prouve-t-i} pas que l'hiver est pré-
férable À l'été?

(à suivre)
——p

ACCOUPLEMENT. “Comme {i
établissait l'accouplement du wa-
gon... (coupling).

Dire: “Comme il établissait )ac-
crochage, comme il attelais, atta-
chait le vagon...”

Il faut dire: attacher, atteler, ac-
crocher des vagons, et non les ac-
coupler, comme en anglais (to cou-
ple on). Un accoupleur (coupler)
n’est pas français. Celui qui attache
ensemble les vagons n'a pas, en

France de nom particulier. I! s'ap-
pelle homme d'équipe.

  

LES

Aventures
DU

Bossu

Tiré de l‘oœeuvre de Poul Févei

“LE BOSSU”
 

| 1—Lagardère et Aurore venaient de prendre la
® résolution de fuir. Ils quittérent la loge, lors-

que Cocardasse et Passepoil arrivaient en
courant.

Adaptation et —"Chevalier, vous êtes cerné!”
lHustrotions Lagardère aperçut des gardes françaises au

bout de l'allée. Rapidement, il expliqua aux
de Madame deux amis, le plan à suivre pour sauver Au-

rore, qui partit escortée des deux braves. Il
se glissa jusqu'au bout du sentier pour voir
si sa fiancée atteindrait le lieu voulu, sans
encombre.

Odette Vincent
Tous droits réservés.

A la s. Champlain, Blind River, Ont. 
 

Vous aviez donc raison, et j'ai eu une fois de plus le plai-
sir de vous le dire. Ce qui me ravit surtout, c’est que vous
vous êtes mis à étudier la vie du grand Francais et du grand
chrétien que fut le fondateur de Québec. Je ne
suis pas moins heureux d’apprendre que vous
comprenez, en membres modèles des sections,
la prodigleuse vertu du Désintéressement. Au
sujet du trésor qui vous brûle les doigts, j'au-
rais quelque chose à vous proposer: Prendre ces
huit dollars, acheter avec deux carnets de tim-
bres d’épargne de quatre dollars chacun, les remettre à la
commussion scolaire pour vos tout petits frères, quand le
temps sera venu de les retirer avec intérêts de la banque.

 

ressement.

Gagnons la

Guerre

Et surtout contre nous-mêmes. |
; Plus d’orgueil, de paresse, d'égoïsme.

Vive Flerté, Initiative et Désinté-

—

Oncle JEAN.

 

Qu'en pensez-vous?  ONCLE JEAN
rtenremerae amende 

JEANNOT L'INVINCIBLE
 

1 Allons-yprus

Je erols que emment. Suis-

: Jenatent [J! nous sommes sur

de découvrir § la bonne piste.

Jo refuge de ig
mystérieux
personnages
qui em-
ploient de
petits avions
fonctionnant
à l'aide de la
T.8.F. pour
bombarder
les fabques
de In défense
nationale. 

ANNIE ROONEY, la petite orpheline

  

   
   

   

Nous allons
louer avee un
petit moment,

C'est le
moment
de le

détacher,

 

      

   

  

    
   

fersonne dans
ia chambre de
bouilloires que

  

glorieuse. 

 

    

   

2—Lorsqu’il voulut revenir à la loge, sa route
était barrée.
—Que veut-on de moi? demanda Lagardère,
qui ne tira même pas l'épée.
Le chef des gardes françaises cris:
—Fn avant messieurs! au palais!

 

 

  
   

   
         

 

   
3-—Lagardère fut amené devant le régent, auprès

duquel était assise m princesse de Gonzague.
—Monsieur, dit le régent brusquement. vous
êtes venu insulter dans notre propre maison-
un des plus grands gentilhommes du royau-
me! on vous eut pardonné cela, mais il y à
une chose qu'on ne vous pardonnera point.
Vous avez promis à Macame de Gonzague
que vous lui rendriez sa fille.
Est-ce vrai?
Qui monseigneur, mais ce n’est plus en mon
pouvoir.
—I ment! s’écria la princesse.

 

 

, À la s. Mgr Leblanc, Hearst, Ont.
J'ai grand’ hâte de connaltre le jour vu votre nouvel eve-

que, une gloire acadienne, entrera dans son diocese.
certains que je m’unirai aux chants d'allégresse qui monte-
ront de vos âmes de catholiques et de français.

j'éprouve une fierté indicible à apprendre qu'un
évêque de plus a bien voulu bénir une de nos
sections.
ques mois, était un père dont vous n'auriez ja-
mais pu vous séparer: qui vous a tant aimés que
Son Exc. de Montréal.

i Dieu vous réserve des consclations et des joies sans nombre:
vous serez les premiers à m'en faire part dans quelques jours.
J'accueille donc avec un plaisir tout particulier la section

Soyez

Croyez que

Celui qui vous a quittés, il y a quel-

Mais voici que le bon

ONCLE JEAN

— —_

par LYM YOUNG

   

 

  
  

  

 

  

     

      

      
   
         

Puis neus
Is ramè-
nmerons.

  

BRICK BRADFORD A la recherche du diamant

eebapiinrdCnn ~ f,

Le
Ils ont placé une
affiche annon-
çant leur départ. ont com

nous avions

mere

 

Hs ont soupçonné
quelque chose.

ris

. vert leurs plans.

PN

ns

écou-

  pre: 1x EI

| Je ne suis pas Ÿ Ecoute! J
encore certain qu'est-ce?
de leur départ-

) a See.

 

 

BRANDON WALSH
 

fe viens de le voir sur le
errain de jeux,

 

   

par

r Oh! Annie viens vite Zire est vor |. ( 1 ait eat duit qual! - s'être produit qu © ehose — les
is Is shambre des boullioires — enfants savent qu'olism:ont pas le droit

de cour] rdans les corridors.      
   

 

 

 

  

 

      

’ Maintenant, je vous diraf Bradford pour-
quel pocs sommes anxieux de retrouver 4 7 x
Sanderson et son avion. — ef surtout : , EE
pourquoi mous voss avens eboisi. +° - 4 A

. Ct
eee fl. Sar 110 LE ;

= ae Q , - A teET PremRE (elus
. Fe . ip >

- = 4 J @EAS -
ne Le GENS mu4 — mi, 2

= 7 - —Pg . : a ne
. x : A

» c'e \ etA a rR 07 “or a - ly;
TR Bie FC. on.
PF VE »
se ny “Il y à quelques mois, un patrioie-Inren-

=“ radi + teur nous & remis les plans d'un mouvess
type d'avion

   

1 eutrvexue< 0m 006 PRATUREE CTVOC TL 0 SOLE RIQUPTO ESTAVEE

 et à

‘Un navire aérien pouvant naviguer dans
is siratosphère à ome hauteur ineroyadle

une vitesse fantastique.binSd

     “Quand les diverses pariles de l'avion fu-
rent fabriguées nous nows rendimes somp-
te qu'étant denné les développements et
l'étendue des activités de l'espionnage qu’it
serait dangerenx de faire l'essai de ce

1 navire aérien an pays‘

 

  

    

 

 
  

 

Bien, Mike.
Nous voulons ar-
river & I'aéro-
drome avant la
descente de
l'avion.

Puis nous remttrons
cet ennemi entre
les mains d'Edgar
Hoover. Vous nous
suivez, Mike.

Prones ma voiture
ot je m'occu cri
du sedan noir, ie
surveilles bien cette

partie. de la police. Tt
me semble que
J'en fais aussi

On ne sait jamais ce qui
doit nous arriver. Qui aurait
dit que j'aurais donné un
coup de main à des G-Men
pour capturer des eolonnards!
alheureusement, l’un de

, CrUx-ci a pris la faite.

  

Pendant ce temps.

Nous avons peut-être
découvert le repaire
des espions ennemis.

de suis Juste
éerrière vous

 

MANDRAKE, por LEE FALK et PHIL. DAVIS
 

de regrette, Mensienr.       

Le commis n dit que je ne de-
vais pas vous laisser monter dans l’assenseur.

NEBETwe

 

 

Tu gardes in place. Tu ne nous montes pas. Neus te
montens.

Emme MEREA

5

  

C'est #irange.
vrait pas avoir oublié que nous par-

 
Le Dr. Legrie ne de-
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M faut que je 1e lniase entrer, vi mon déguisement me
suflst pas, je pourrai teujeurs élire que Je l'2vaïs prie

pour Un veltur.
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Dix mois d'occupation
soviétique en Pologne

 

Il Les déportations (suite)

- Après une série d'échecs analo-
gues les occupants changèrent de
tactique et commencèrent une lutte
indirecte contre la religion. Pour
rendre impossible le maintien des
églises ils aggravèrent démesuré-
iment les impôts. C’est seulement
grâce aux lourds sacrifices de la
population que les églises peuvent
exister, A Zbaras, par exemple, au
commencement ics Bolchéviques
grevèrent l’église d'un impôt de
14.000 roublez, qu'ils augmentèrent
ensuite à 40.000 roubles.
En projetant ia fermeture d'une

église, les pouvoirs bolchéviques tà-
chent de rejeter la faute sur les
comités locaux. Ces comités, élus
par la population d'une façon facti-
ce, sont formés par les éléments
communistes ou même criminels.
Néanmoins, même ces comités cral-
gnent de prendre la responsabilité
de fermer une église. Dans certains
cas, les comités ont procédé à une
enquête parmi la population, avec
un résultat tout à fait défavorable
pour eux. Par exemple, dans un
des villages du district de Borszc-
zow, malgré une agitation acharnée,
ia population a calégoriquement re-
fusé de fermer une église “ortho-
doxe”.

I} y & une différence entre is mé-
thode nazie et la méthode commu-
niste de lutter contre le culte. Les
nazis laissent les églises ouvertes et
déportent les membres du clergé.
Les bolchéviques, au contraire, t&-
chent surtout de fermer les églises
et luttent plutôt indirectement con-
tre le clergé. Il est vrai que, sous
l'occupation soviétique, 1] y avait
aussi des cas de déportations ou
d'arrestations des prêtres. Par
exemple à Kolomyja fut arrêté
l'abbé Dellinger qui défendait con-
tre la déportation sa mère âgée
de 80 ans. Souvent aussi les prê-
tres sont forcés de travailler com-
me de simples ouvriers. On tâche de
couper les vivres aux membres du
clergé. A Stanislawow, par exem-
pile, l'évêque Chomyszyn et son
auxillaire vivent exclusivement res
produits que leur apportent les fi-
dèles. En général, les curés sont
obligés de quitter leur malson pa-
roissiale et d'habiter en privé, On
les charge d'impôts. parfois six fois
plus grands que normalement, com-
me c'est le cas par exemple à Snia-
tyn.
Pour empêcher la formation du

clergé jeune, les bolchéviques ont
fermé les séminaires latins, gréco-
catholiques et “orthodoxes”. Par
exemple, le séminaire gréco-catho-
lique à Stanislawow est fermé. Les
élèves furent déportés. à l'exception
de ceux qui ont réussi à se cacher.
La situation du clergé régulier fut

encore plus grave, parce que les
cloîtres sont confisgués. C'est sur-
tout les couvents des soeurs qui
sont exposés aux chicanes. Ces
couvents ont reçu des commissaires
communistes, pour la plupart des
juives. Elles entravent l'activité
normale des couvents par les chi-
canes vexatoires comme, par exem-
ple, chez les soeurs carmélites à
Lwow.
Les bolchéviques ont privé de va-

leur juridique tous les actes ecclé-
siastiques. Au mois d'avril, ils ont
ordonné que, jusqu'au 5 mai, toutes
les chancelleries ecclésiastiques, sans
différence de culte et de rite, sont
obligées de déposer dans les bu-
reaux compétents soviétiques les
livres de naissances, mariages ou de
décès. Les îldèles sont obligés à
présenter au mêmes bureau leurs
certificats de naissance, mariage,
ete, délivrés antérieurement par les

pouvoirs ecclésiastiques. Depuis le
5 mai, il est défendu de contracter
le mariage ecclésiastique et de bap-
tiser les enfants. Un autre pas vers
la laïcisation de ia vie consiste dans
l'abolition du repos dominical. (Le
repos est obligatoire tous les six
jours). Les pouvoirs de Moscou
ont prélevé 3 millions de roubles
pour la propagande de l'athéisme
parmi Jes habitants des terrains oc-

cupés.

Cette propagande s'occupe surtout
des écoles. Les programmes scolai-
res furent complètement changés et
leur ceractére national et religieux
devint communiste et athée. On
enleva les croix des écoles. On a
aboli les classes de religion et les
prières avant les classes. On empé-
cha les élèves d'assister à la messe
le dimanche qui devint jour de tra-
vail. Le système de coéducation fut
introduit dans toutes les écoles.
Les croix furent remplacées par led
portraits de Lenin, de Stalin et de
Woroshylcff. La jeunesse, dans cer-
taines écoles, surtout secondaires,
ré.git très violemment et à suspen-
du les croix entre ies portraits de
Lénine et de Staline. On a dit
après que Jésus est de nouveau sus-
pendu entre les deux larrons. Ce
bon mot est devenu populaire.

A la place des leçons de religion,
on enseigne dans les écoles l'athéis-
me. Les enfants des écoles primal-
res apprennent que Dieu n'existe
pas et que c'est Staline qui dirige
le monde, Les méthodes de cet en-
seignement restent très primitives.
On démontre, par exemple, que la
prière au'on fait à Staline pour
obtenir un bonbon obtient un résul-
tat immédiat. En effet, l'enfant ob-
tient immédiatement le bonbon des
mains de l'instituteur, Si, au con-
traire, l'enfant prie Dieu, il ne le
reçoit jamais. Pour démoraliser la
jeunesse, on introduisit dans les
écoles les mariages entre camara-
des. Ce procédé inouï, depuis long-
temps abandonné dans les Soviets,
démontre que l’unjque but des bol-
chéviques est de briser la résistance
morale de la jeunesse dans les pays
occupés.
L'action athéiste provoque une

résistance désespérée de la popula-
tion. Dans le cloitre de Tiumacz,
les bolchéviques ont organisé pour
les instituteurs un cours spécial
d’athéisme. Quand la population le
sut, elle incendia tous les bâtiments
du cloitre pendant la nuit et les
élèves du cours furent obligés de se
sauver en sautant par les fenêtres.
Souvent les élèves disent spontané-
ment la prière avant les classes.
Quelquefois ils subissent des repré-
sailles. A Pinsk, par exemple, les
élèves de l’école secondaire ont quit-
té la classe quand l'instituteur a
commencé à exposer une thèse
aihée. Plusieurs parmi eux furent
arrêtés. A Zaleszcayki, un des élè-
ves du gymnase ukrainien s'écria
le jour du nouvel an ruthéne: “Al-
lons à l'église, c'est féte aujour-
d'hui !” A Kolomyja, à cause d'une
réunion de l'Association catholique
de Ia jeunesse masculine, tous les
membres furent arrêtés. Ils furent
condamnés de 2 à 8 ans de prison.
Leurs parents furent déportés en
Russie.
En résumé, dans l'occupation so-

viétique, les adultes sont eondam-
nés à la mort physique, les jeunes,
à ia destruction morale.

(M est à noter que dans la région
de Wilno occupée par les troupes
soviétiques ensemble avec la Lt
nie les persécutions religieuses n'ont
pas encore commencé.)

IV Pillage et destruction
Pour les militaires et les agents

bolchéviquea qui ne conna‘ssaient
rien en dehors de l'Union Soviéti-
que, l'entrée en Pologne fut une
révélation. Ils pouvaient acheter
tous les objets qui sont en pays so-
viétique très rares ou même in-
connus. Les officiers achetalent
tout ce qu'on trouvait, depuis les
aiguilles jusqu'aux montres-bracelet
qu'ils mettaient aux deux bras. Les
femmes des commissaires portaient
des chemises de nuit comme robe
de soir. Tandis que chez eux, on
attendait deux ans pour avoir des
vêtements, ici on pouvait les avoir
en quantité voulue et à trés bon
marché, puisque, selon le cours of-
ficlel, le rouble équivalait au sioty.
C'était une occasion unique, mais
elle ne dura pas longtemps.

Bientôt les occupants ont orgai-
sé un pillage en bloc. Sous le pré-
texte d'un aystème collectif, ils ont
emporté tout ce qu'il était possible
de prendre. A Lwow, par exem-
ple, on a confisqué toutes les auto-
mobiles privées et on les a en-
voyées en Russie. A Czartkow, on
a même pris dans les casernes et
les prisons tous les lits de fer et on
les & remplacés par des lits en bois.
On a confisqué les meubles des
pensions et des hôtels (par exemple
à Zalesaczyki), les installations des
banques et des antreprises. On pil-
lait les appartements et les loge-
ments relativement pauvres. Et ceci
d'une manière systématique. Par
example, & Luck, en une seule jour-
née, on a exporté 180 wagons de
meubles. La Polngne & connu le
pillage boichévique de 1920, mais
nlors c'était le pillage d'une solda-
tesque barbare, maintenant c'est
devenu Un système légal.
La destruction des objets d'art et

des archives historiques est un au-
tre aspect de la lutte contre la civie
sation occidentale. Les pertes dans
ce domaine sont incalrulables. En
hiver, on chauffa ave: «& livres des
bibliothèques scientifiques polonai-
ses. Des archives uniques a9 mon-
de, et qui portaient souvent la si-
gnature des rois de Pologne, furent
vendues au Holds comme papier
sans valeur, Bt tout cect, répétons-
le, pour niveler la civilisation des
pays oocupés avec celle de l'Union
Soviétique.

T1 est difficile d'évaluer les pertes
matérielles gubies par les terrains
occupés. La dévaluation du sloty,
conformément au décret du 20 dé-
cembre 1939, à provoqué pour ia po-
pulation une perte d'un milliard
sept cent millions de zlotys. Con-
formément au méme décret. on a
confisqué tous les comptes en ban-
que qui dépassaient trois cents
slotys, ce qui équivaut à la perte de
deux cent millions de zlotys envi-
ron. La confiscation de tous les
dépôts bancaires el des “safes” a
donné aux oocupants l'équivalent
de 5.000.000 de zlotys en bijoux.
dollars, papiers de valeur, ete. La
nationalisation de toute la pro-
priété privée, de l'industrie et de
tous les commerces a donné une
somme énorme. A Lwow les mar-
chandises <onfisquées valaient au
moins 400 000.000 de zlotys. Dans le
reste du pays, elles valaient au

moins un milliard et demi. Pour
détruire le commerce d'une façon
définitive, on a obligé les commer-
çants de verser aux caisses gou-
vernementales tous leurs revenus
depuis le 22 septembre 1939. En
conséquence, le ler février 1940 à
Lwow fonctionnsient seulement
2.000 magasins sur les 8.500 qui ex-
istaient avant la guerre. Le resta a
disparu, le plus souvent avec ses
propriétaires et leurs familles. Ces
chiffres sont d'autant plus carac-
téristiques que la population de
Lwow se doubla pendant la guerre
à cause des réfugiés et des évacués.
Dans ces conditions, la famine fut
inévitable. Les prix des produits de
première nécessité augmentérent
dans beaucoup de cas de 500 à 600
pour cent. La ruine du commerce a
enlevé les moyens d'existence à
140.000 commerçants, ce qui fait,
avec leurs familles, plus les em-
ployés, environ un demi-million de
personnes sur tout le terrain oc-
cupé.

L'industrie sur les terrains d'oc-
cupation était relativement peu dé-
veloppée. Néanmoins, 11 y existait
environ 9.000 établissements indus-
triels qui donnaient du travail à
120.000 ouvriers et dont la produce
tion annuelle était de 800.000.000 de
zlotys. Toute la production emma-
gasinée (environ les trois quarts de
la production annuelle), aussi bien
que les installations et les bâtiments
des fabriques furent confisqués.
Une partie des machines fut expor-
tée en Russie et le reste est empé-
ché de fonctionner à cause du man-
que de matières premières. L'ago-
nie de l'artisanat fut plus longue.
Sur les territoires oc:1ipés il v avait
E7.000 ateliers et leur production
annuelle représentait ls valeur de
1.200.000.000 de zlotys. La produce
tion des ateliers était plus difficile
à saisir que celle des fabriques et
des usines, mais les réserves n'é-
talent pag grandes, les produits fu-
rent achetés par les bolchéviques
pour des prix très bas. Les matiè-
res premières étaient introuvables.
En conséquence, l’artissuat fut dé-
truit lui aussi complètement. quoi-
que d'une façon moins violente.

En agriculture, les réquisitions
étalent très dures. Il y a des villa-
ges où le blé fut réquisitionné qua-
tre fois pendant quelques mois et
c'était pour l'exporter en Ukraine
Soviétique qui était auparavant si
riche en blé. Il va sans dire que
tous les biens fonciers étalent com-
plètement ravagés et pillés.
Afin de plaire à la population, on

permit aux villages de s'approprier
l'inventaire et le cheptel des fer-
mes et des châteaux, ainsi que leurs
terres. Après quelques mois, on en-
treprit la formation des “Kolkho-
ses": on se heurta à une résistance
passive. Pour la briser. on interdit
de louer des travailleurs ruraux et
d'acheter des instruments agricoles
et on fit payer des impôts. Ces ime
pôts payés en argent, en nature et
en journées de travail dépassent de
benucoup les anciens impôts polo
mais qu'on ne percovait qu'en ar-
gnt. Les travaux obligatoires sont
faits sous une surveillance brutale.
On fit livrer dernièrement 30 à 60 

kg de viande par hectare de terre

 

ia ruine de leurs terres, ile pont dé-
primés et travaillent sans enthou-
siagme
En résume, voici le tableau pro-

visoire des pertes matérielles su-
bies dans les territoires eccupés par
LesBoichéviques. en millions de
otys.

La dévaluation du zloty et ies
pertes qui en dérivent .... 1.700

La confiscation des
marchandises eee. 2.000
épargnes eevee .… 130
installations commerciales . 306
produits industriels . 600
installations et bâtiments in-

dustriels Lercaareeie 1
La nationalisstion des maisons 500
La réquisition des vivres payés
en partie .....….….….……… …

Au total ... 8.130

C'est-à-dire environ huit milliards
de zlotys, à raison de ! dollar pour
528 slotys. Pour un pays relative-
ment pauvre, c'est une ruine com-
plete de toutes les valeurs écono-
miques.

Cette ruine a condamné à la mj-
sère des centaines de milliers de
personnes:

environ 1.000.000 de personnes qui
vivaient directement ou indirecte-
ment de l'artisanat,
environ 600.000 personnes vivant

du commerce,
environ 40.000 personnes dont le

sort est lié à l’industrie,
environ 50.000 pensionnaires,
environ 28.000 avocata,
environ 55.000 juristes, policiers,

etc.
enviran 50.000 cheminats et ou-

vriers polonais qui furent renvoyés
comme suspects au point de vue po-
litique,

environ 180.000 personnes, ce qui
représente leg,trols quarts du nom-
bre, des fonctionnaires publics,
environ 30.000 personnes, ce qui

représente Ja moitié du nombre des
instituteurs,

environ 20.000 propriétaires fon-
ciers,

environ 100.000 colons polonais.
environ 2.273.000 personnes.

Au totalenviron deux millions
trois cents mille personnes au moins
sont condamnées à la misère et à
la mort. Déjà à Lwow la mortalité
x augmenté 10 fois.

700.000 réfugiés sont aussi en plet-
ue misère.

La moitié des instituteurs, qui ne
voulurent pas se séparer des en-
fants, a dd subir humiliation de
fréquenter des cours spéciaux pour
les instituteurs communistes.

La masse des déshérités survit
encore en vendant les restes des
vêtements, des linges. Leur situa-
tion est d’autant plus grave que les
chômeurs sont traités comme sus-
pects su point de vue politique. Ce
sont les ouvriers qui ont souffert
peut-être le plus, car ils ont perdu
toute la législation et l'assistance
sociale, le droit d'association, ete.
La réforme la plus révoltante pour
la population est l'enregistrement
afin d’empécher les changements
de domictie. C'est une rte de
‘“glebno Adscriptio” médievaie.

Sous la formule du système de
Stakhanow, les bolchéviques ont
introduit les salaires basés sur le
rendement de la production, au
leu de ceux basés sur le temps de
travail. Ce système est extrême-
ment exténuant pour les ouvriers
qui souffrent la misère et la fami-
ne.

Le système politique et adminis-
tratif est basé sur le mensonge et
sur l'hypocrisie. Les commissaires
et les agents mentent, puisqu'ils
sont payés pour cela; Ia population
— puisqu'elle craint les espions et
les agents provocateurs.
La justice n’existe pas. Tout dé-

pend de l'opinion du procureur. Le
juge t'est qu’un mannequin. On ne
recherche pas les voleurs, et les
meurtres politiques restent impunis,
Les conditions de vie dans les pri-
sons sont terribles. On dit mainte-
nant que, si ces conditions étaient
semblables à celles qui existaient
dans les prisons polonaises, il vau-
drait mieux être emprisonné que de
rester en liberté.

REARMEMENT

Dans ces derniers temps, l'Union
Soviétique procède sérieusement à
son riaéaramement. Tout le ays-
téme de travail subit une réorganie
sation profonde. On a prolongé le
temps du travail. On a limité les
primes pour la vitesse du travail et
on a augmenté les peines pour la
négligence, les retards, la mauvaise
qualité du travail, les sabotages,
etc. On a rétabli le repos domini-
cal pour empêcher la perte de deux
jours de travail. «(Souvent la po-
pulation fétait le dimanche malgré
l'interdiction). De fait l'ouvrier ezi
mobilisé pour l'industrie de guerre
et fl est devenu un esclave.
Dans l'armée rouge, on a aboli

les postes de commissaires politi-
ques qui génaient souvent le com-
mandement. Les grades des offle
clers sont rétablis et la discipline
est augmentée. On a rétabli ie za-
lut militaire de la part des subor-
donnés.
Les Soviets non seulement déve-

loppent leur aviation, mais prépa-
jrent aussi leur système de commu-
nication, pour le cas de la guerre
aérienne. En se basant sur l'expé-
rience de la guerre polono-alleman-
de, ils préparent les routes pour les
automobiles aux environs des
noeuds de chemins de fer qui peu-
vent facilement être bombardés.
Les bolchévigues ont conscience

qu'aussi bien l'Angleterre que l'Allg=
magne représentent pour eux dea
forces ennemies. On ne peut pas
prévoir si la collaboration avec l’Als
lemagne va dégénérer en un conflit,
ou bien, si elle va se développer en
se dirigeant contre l'Angleterre.
Pour le moment, l'attitude de
l'Union Soviétique est très pryden-
te. Mile attend l'épuisement des
deux adversaires, en formant des
plans, non seulement révolutionnal.
res, mais aussi impérialistes pour
I'Unjon Soviétique.  

SiSleeTechniciens aux
t de guerre du

L'honorable Norman A. McLarty. ;scien
ministre du Travail, a annoncé que :les industries
des dispositions étaient prises pour! L'
l'établissement d'un nouvel orga-

personnel avlentifique et technique plus en plus
nécessité par l'effort de guerre.

A la suite d'une eniente avec le
Gouvernement, l'Engineering Insti-  

een;

VOUS VERSEZ $4.00 ET

VOUS RECEVEZ $5.00

$ 5.00 pour $ 4.00 $10.90 pour $ 8.00

$25.00 pour $20.00 $50.00 pour $40.00
$100.00 pour $80.00

Les Certificats d'Épargne de Guerre sont de
véritables obligations d'Étet, rembeursables

après 74 ans. À l'échéance, votre placement

eura augmenté de vingt-cinq peur cent, ce qui

représente un toux d'intérêt de 3%, composé

semi-ennuellement.

Ces certificats sont enregistrés à votre nom

ut vous pouvez les recheler dès six mois après

Ja date d'émission, d'après une échelle de prix

établie d'avance.

Le tableau ci-dessous suggère des program-

mes d'épargne moyens. Ces chiffres ne sont

que des exemples perce que l'épargne pos-

sible varie avec chaque famille ei selon les

circonstances.

Revenu Valour à l'échéance
hebdomadaire dec achats annuels

Jusqu'à $20 256 à 51.08 $ 1528 68
de $20 à $30 $1.25 a $2.00 $ 80 à 5130
de 330 à 540 32.25 à 33.50 SUS A $225
dofd0etplus $3.75 2 $9.25 $248 B $500

PRENONS, EN FÉVRIER,

L'ENGAGEMENT DE

SOUSCRIRE

me"  
  

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 17 FEVRIER

sute of Canada, le Canadian I:su-
tute of Mining and Metallurgy et
le Canadian Institute ef Obemistey

,Ç orgariseront sans délai un bureau

usines de guerre aul2e

Le

roncours d'autres asso-, professionnels, il fut convenu de

organiame national de recrutement
«&  d'embauchage

tifique et professionnel dans

expansion
a tellement accru le besoin de per- Led:

nisme destiné au recrutement dt !sonneli technique qu'il devient de

Sur la recommandation du Comité
interministériel
1s main-d'oeuvre. M. MeLarty à dé- crétaires nationaux et locaux des

  
 

cidé que des mesures speciaies s'im-
posaient pour faire face à la bitua-

Uon, et, après conguitation avec les
fonctionnaires du ministère du Tra-

personnel technique, vail et les dirigeants des instituts

créer ce nouvel organisme.

Le Bureau sera dirigé par M. E
de personnel! M. Little, gérant géneral de l'An-

glo-Canadian Pulp and Paper Mills,
Limited, et gérant général de la
Gaspesia Gulphite Company, Limip

1l aura pour laviser un comi-

té représentant les instituts auéres-
‘y satisfaire. sés. M. Little & l'intention d'établir

un bureau à Ottawa. mais il utili-

agira comms

de guerre.

de l'effort de guerre

 
da coordination de | sera les services et facilités des se-  

différents unstiiuts à Lravers
pays. La necessité simposers peut-| aptitudes de leurs membres et les
étre d'ouvrir des succursales & To- | plus compétentes
rento et Montreal. | dans quel champ d'action ils poure
Depuis quelque temps. les insti-

tuis procèdent à un relevé complet ‘ BUETTÉ-
de l'expérience e: des aptitudes de!
leurs membres. Ces renseignements:
ajoutés à qeux que possèdent Jes
divers ministères du Gouvernement
constituerant le point de

d'une inscyiption complète du per-|
sonnel scientifique et technique ca-
nac:en.

M. McLarty est copvaineu que eet
arrangement fournit la {
solution au problème. puisque les
dirigeants des instituts sont les per-!

CHAQUEFAMILLE CANADIENNE
doit s'engager à faire des Sa

 

rent le mieux servir

 

départ

 

meilleure =

“Aujourd’hui nous sommes tous au front*— SA MATJESTE LE ROI

ATTENTION! Formons les rangs! Répondons à l’appel de notre

Roi! Nous tous Canadiens — hommes, femmes, enfants — nous avons

un devoir à accomplir. Plusieurs des nôtres iront au front .. . Nous

aussi nous avons une rude tâche .. . un devoir qui exigera peut-être

des sacrifices. Notre concours est indispensable à la fabrication des

munitions qui nous aideront à gagner la guerre — il nous faut...

canons, chars d'assaut, avions, navires de guerre, vaisseaux de com-

merce. Et ces armes essentielles, indispensables coûtent cher. On ne

nous demande pas de donner notre argent, on nous demande de le

prêter. Nous le pouvons —nous le devons.

L'argent dont le Canada a besoin pour gagner

la guerre ne peut être fourni que par le peuple

canadien. Une grande partie de cet argent pro-

vient des sociétés et des particuliers ayant de

gros revenus. Ils paient de lourds impôts et

souscrivent largement aux Emprunts de Guerre.

Mais ce n'est pas suffisant . . . il faut besucoup

plus d'argent. On attend $10,000,000 par mois

des hommes, des femmes et des enfants qui

achèteront des Certificats d'Épargne de Guerre.

Travaillez ferme. Gagnez davantage. Épargnez

le plus possible et prêtez vos économies au

Pays. ACHETEZ DES CERTIFICATS D’ÉPAR-

GNE DE GUERRE, Établissez votre budget en

vue d'en acheter régulièrement toutes les semai-

nes . . . tous les mois . . . tant que la guerre

durera.Vous prendrez une bonne habitude,celle

de l'épargne, et vous y trouverez profit après

la victoire à laquelle vous aurez contribué.

Publiée par le Comité de l'Épargne en temps de Guerre, Ottaws
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Habitants
En forme, après une double
victoire au lac Placide, le
Canadien sera foridemain

Les Habitants de Sommy Godin entrent dans les
semi-finales senior d'Ottawa demain contre la
R.C.A.F. — Les vainqueurs de cette ronde dispu-
teront le championnat local aux Hull-Volants.
— Eliminatoires dans la Q.S.H.L. et le groupe
de Montréal. — Albert Cholette finit en troisiè-
me place des compteurs du circuit Lafieur.

Le course aux honneurs du hockey
une phase décisive, chez les seniors, les juniors et dans les cercles inter.
acolastiques. Demain soir, à l'Auditorium, le Canadien de la Basse-Ville
et l'Aviation ouvriront leur série semi-finale dans la Ligue senior de la
Cite d'Ottawa. Les Habitants de Sammy Godin peuvent causer des sur-

enfin & son meilleur. En fin de semaine,prises. Leur deuxiéme ligne est
ls ont défait la puissante équi
N.Y. Samedi soir, ils l'emportaient
vainqueurs de la semi-finale des meilleures en trois
le Hull-Volant dans une série des meilleures en sept joutes pour le cham-
pionnat senior d'Ottawa.

Les champions d'Ottawa rencontreront ceux de la Ligue du Haut-
Outaouais. Ce circuit a décidé d'interdire Johnny McEvoy et Léo Blondin
des Ottawa Car Bombers afin de se conformer aux règlements de l'asso-
ciation régionale McEvoy et Blondin furent bannus pour avoir déserté
le Canadien et le Hull-Volant, respectivement.
donc dans les bonnes grâces du hocke

lière en
main soir, les Bombers ouvrent leur série de

wawa ont fini la saison ré
ton-Place et Ottawa Car.
détail avec Petawawa a Pembroke:
Place à Smiths-Falls. Jeudi soir, les deuxièmes rencontres auront lieu
à Renfrew et à Carleton-Place, respectivement. S'il
joutes auront lieu samedi soir & Pembroke et & Smiths-Palls. Les finales
commenceront le mardi soir 25 février. Tous les arbitres seront d'Ottawa.

CORNWALL DANS LES
ELIMINATOIRES?

L'association québécoise de hoc-
key amateur recommande & la li-
gue sénior, dominée à date par nos
Sénateurs, de ne pus faire repren-
dre la joute du 17 janvier entre les
Diables Rouges de Verdun et le Ca-
nadien amateur de Montréal. La
Q. S. H. L. rendra sa décision ce
soir. Si la joute est reprise, elle
permettra aux Canadiens de Dave
Campbell de conserver leur chance
mathématique de supplanter les
Flyers de Cornwall dans les élimi-
natoires. Il y aura une joute le 25
entre Verdun et Canadien. Si la
ligue acquiesce & la demande de la
Q. A. H. A. les Flyers entreront
automatiquement dans les détails.
M. J.-G. Miron, de Cornwall, appuyé
par A. Bourgie, de Verdun, a fait
adopter la décision de dimanche par
l'association québecoise. T1 se peut
aussi que les semi-finales de la li-
gue soient des meilleures en cinq
parties au lieu d'en trois. Le Royal
rencontrera les Fusiliers Royaux de
Québec dans une ronde et nos Sé-
nateurs joueront contre Flyers ou
Canadiens dans l'autre. .

L'UNIVERSITE CHEZ LES
JUNIORS

L'Université d’Ottawa, forte de sa
victoire de 6-5, samedi, dans la der-
nière partie régulière de la ligue
Junior “A” de la Cité d'Ottawa,
contre les Jeunes Sénateurs, espère
gagner le championnat junior de
la ville afin de rencontrer le Col-
lege Baint-Patiice. invincible dans
l'interscolastique senior.

Les éliminatoires commencent
donc mercredi soir à l’Auditorium.
Les Canadiens joueront contre le
Varsity, dans une ronde: les Sé-
nateurs contre les Jeunes Volants,
dans l'autre. La ronde se terminera
samedi après-midi. Elle est décidée
au meilleur total des points dans
ces deux joutes. André Guindon a
compté quatre fois pour l’Université
samedi et le grenat-et-gris termina
la saison ex-aequo avec les Séna-
teurs en deuxième place. En bons
sportamen, les directeurs des clubs
décidèrent des éliminatoires en
choisissant ‘pile ou face”.

Dans la ligue junior “B”, les
Aigles, qui ont fini en tête, ren-
contreront les gagnants de la série
entre les Victorias et los Optimistes.

DANS LA LIGUE DU DISTRICT
DE MONTREAL

La ligue de hockey du district de
Montréal, dont les champions dis-
puteront le titre de la province à
ceux de la Q. S. H. L. a terminé
sa saison régulière dimanche. Les
éliminatoires commenceront demain
soir par quatre parties.
Le secrétaire George Harwood

nous apprend que le Don Juan ren-
contrera les Saints à St-Jérôme et
que Villeray envahira Joliette. Val-
leyfield se rendra à Lachine et La-
chute à Shawinigan. Les secondes
joutes auront lieu jeudi soir: il y
aura un double à l'Auditorium de
Verdun, St-Jéréme contre Don Juan
et Villeray contre Joliette. S'il ya
lieu les troisièmes parties auront
lleu vendredi soir.
DANS LA LIGUE DE LA CITE
En se basant sur la statistique et

la performance des équipes au
cours de la saison écoulée, les Avia-
teurs de “Pop” Irvin devraient être
les favoris contre les Canadiens de
Jo-Jo Duhamel cette semaine. Les
gars de la RCAF alignent le meil-
leur trio de compteurs du circuit
Lorenzo Lafleur avec “Pickles” Mc-
Nichol au centre, Henri Roy et Eric
McNeely sur les ailes. Jerry Phil-
bin, Creighton Lowther, Aurdle
Myre, Johnny Frenette et autres
TecTues sont des as de premier cali-
re.
Chez les Canadiens, la première

ligne de Jacques Gagnon, Vincent
Godin et Jim Utman a fait sensa-
tion au début de la saison. La ma-
ladie de Godin désorganisa l'atta-
que. D'autre part, le retour en for-
me d'Alec Larabie. Grbic Payer et
Roger DeGagné permet aux fer-
vents de la Basse-Ville d'espérer, Le
départ de Johnny McEvoy avait
affaidl le bleu-blanc-rouge. Le
prophétique Sammy Godin nous met
la puce à l'oreille: “Mes gars cau-
seront des surprises avant la fin
des éliminatoires”,
La rondelle ira au jeu à 8 heu-

res 30 demain soir & I'Auditorium.
CHOLETTE EN TROISIEME

Le atatisticien George-F. Botterel]
de la Ligue senior de la Cité d'Otta-
wa nous remet la liste compiète des
compteurs, pour la saison régulière
qui se terminait jeudi dernier.
“Pickles” McNichol, l’as de l'Avia-

 

  
 

amateur entre cette semaine dans

Nicolas, de New-York au lac Placide,
7-8 et hier, ils annulaient 8-8. Les

ies rencontreront

L'Upper-Ottawa rentre
organisé. Les militaires de Peta-

te, suivis par Smiths-Falls, Carle-

les Micmacs rencontrent Carleton-

a lieu, les troisièmes

tion, finit sur le trône avec un total
de 49 points, dont 20 buts et 29 pas-
ses. Il est suivi par son copain,
Henri (Guidou) Rey, qui a compté
19 buts et participé à 17 autres pour
un total de 36 points, un de plus seu-
lement qu'Albert Cholette, le mer-
veilleux compteur des Hull-Volants.
Eric McNeely de l'Aviation suit avec
34 points et Edgar Mentzel, étoile des
Dragons, qui doit s'aligner probable-
ment avec les Volants, 31 points, un
de plus qu’Eddie Finnigan, l’autre
85 superlatif des Hullois.

 

  

  

Voici le tableau:
Joueur, squipe B P Pts

McNichol, RCAF . 20 29
Ray, RCAF ..... . 19 17
Cholette, Hull 20 15
McNeeley, RCAF ...., . 18 16
E. Mentzel PLDG ,..…..... 14 17
Finnigan, Bull ...... esessss 11 19
Gagnon, Canadien ... .,,.. 14 15
Myre, RCAF ... . 11

MelatyreoDntyre,
5Godin Sermo 8
lade, Montagnar "0 5

Kipp, DG ,........ corse 11
Seymour, Hull ......... o.. 5

J. Lowrey. Montagnards ;.!

Payer, Canadien ....
Kuske, PLDG........ ree
Tressider, Montagnards ....,

 

Murray, PLDG ...i...….…….….….…
Sauvageau, Hull ..... a...
N. Blais, Montagnards ..... .
Ditotte. PLDG ........... cee
Devine, Hull ........... re
Gooding, Montagnards
Pantalone, Hull   

Moran, Hull ...... .
Pranette, RCAF ...... ca...
Irvine. RCAF ...... su...
DeGagné, Canadien ........
Lalonde, RCAF ........ +
Porteous, RCAF
L. Morin, Hull
Sabourin, Canadien .
Biondin, Hull
McEvoy, Canadien .
Miller, Canadien ...... a...
Howe, PLDG ...... s..cove
N. Schroeter, PLDG .…
Léonard, Canadien ....
A. Larabie, Canadien ..
Ryan, RCAP
Landymore, Montagnards ,.
Sévigny, PLDG
Pumple, Montagnards
Blais, Canadien
Rockburn, PLDG ...... a...
Spence. Montagnards ,....,

arron, Hull
Grommol, PLDG ..
Dinardo, Canadien
Lowther, RCAF ....
Sherman. RCAF ,
Doran, RCAF ......
Tratnor, PLDG ............ .
T. Marshall, Montagnards ..
Kinsella, Montagnards ...,.
Potvin, Hull ............ eres

Wiggett. RCAF
Smith, RCAF .. . ve
W. Lowrey. Montagnards .,.
McCarthy, Montagnards ....
Johnson, Canadien
Philbin, RCAF
Deacon, RCAF .......….…sau0
8. Godin, Canadien ..….…….
McCaffrey. Canadien .
Lowrey. Montagnards
Eno Montagnards ...

 

+
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Kronick, Hull ......... even
E. Lagabie, Canadidn .......
Lefebvre, RCAF ..... ….

a
L Dans la N. H. L. à

PARTIES, FIN DE SEMAINE
SAMEDI

Toronto, 4; Rangers, 8
ton, 5: Canadiens. 0

Bos DIMANCHE
Toronto, 4; Rangers, 1
Détroit, 2: Canadiens. 1

 

hicage., 5: Américains. 4 (surtemps)
Chicago CLASSEMENT

. G. P. N. P. C. T
ton ……………. 20‘ 7 10 187 84
Rr - 28 10 81056 70 49
Détroit 15 12 10 83 76 46
Rangers .... 18 18 8 108 107 34
Chicago ...-. — 14 18 8 98 104 534
Canadinns . ..... 12 21 6 97 117 30
Américains .__… 8 19 9 T4 128 26

PARTIES CETTE SEMAINE
MARDI

Rangers à Américains: Toronto à Bos-
n.

JEUDI
Canadiens à Toronto: Chicago à Amé-

ricains.
SAMEDI

Chicago à Canadiens: Détroit à To-
ronto.

SAMEDI
Chicago à Rangers: Amérieains à Bos-

Les
t

   

  

Sénateurs fétent Bert

   

Il échange le patin pour le fusil

 SR

TORONTO, le 17. (P.C.) — Ralph McCreath, de Toronto, qui vient
de remporter le championnat de l'Amérique du Nord pour le Patinage
de fantaisie, en simples,set aussi en doubles avec Mlle Eleanor O'Meara,
sa jolie compagne, a déclaré qu’il abandonnerait bientôt le patinage pour
faire du service actif avec les 48èmes Highlanders. Agé de-21 ans,
McCreath est arrivé à Toronto, hier, vers midi 30, et xprès une heure
de repos, participait avec Mile O'Mearz à des tournois de patinage, au
club Toronto Skating.

 
Les rédacteurs sportifs de Mont-

réal, Québec, Ottawa et Cornwall
ont choisi lë joueur le plus utile de
la ligue Senior. On a, en effet. an-
noncé samedi que le résultat de
l'élection était connu et que l’ha-
bile ailier droit des Sénateurs.
Albert Lemay était celui qui se
verrait cette saison décerner la
coupe Ken Stewart pour l'excellent
travail et les adroites passes qu'il
a fourni.
Lemay peut étre fier de ce suc-

cès car à tout considérer il en est à
sa première saison dans la ligue
Senior, après avoir brilié long-
temps dans l'Ouest du pays, et
en Angleterre pendant plusieurs

années et dans la ligue Provinciale
l'an dernier. Nous ajouterons ici
qu'’Albert jouant pour nos porte
couleurs leur a considérablement
aidé dans les succès qu’il a connus
à date cette saison. Les statistiques
démontrent en effet qu’en 34 par-
ties jouées à date, les Sénateurs ont
remporté 24 victoires, subi seule-
ment cing défaites et ont compté
159 buts pour seulement voir les
adversaires en compter 77 contre
eux.
L'an dernier en 30 joutes, les Sé-

Albert Lemay remporte
le fameux trophée Stewart

   

  

 

nateurs n’avaient gagné que 12
joutes en avaient perdu 15, et
avaient vu les adversaires compter
131 buts contre eux, soit le double
de cette saison. Si l'on considère
que les Sénateurs alignent pratique-
ment le même club que l'an dernier
plus le trio À. Lemay-Poirier-T. Le-
may, et qu'’Albert est le meilleur
compteur des Sénateurs, on peut en
tirer les conclusions voulues.
Stu Smith, ailler des Rifles de

Québec s’est classé 2¢, avec 64
votes soit quatre de moins qu'Albert
qui en récolta 68. Buddy O'Connor
& décroché la 3e place, assez loin
derrière Lemay et Smith avec 44
points. Gardner et Hamel, respecii-
vement du Cormwall et du Québec
sont 4è et 5è avec 43 et 43 votes.

Coici la liste des gagnants du
trophée depuis qu'on l’a donné une
première fois en 1933:
1932-33 W. McKenzis Royal
1933-34 R. St-Germain Royal

1934-35 Paul Arcand . Canadien
1935-36 Tag Millar Ottawa
1936-37 C. Maundrell Ottawa
1937-38 WW. Summerhill Verdun
1938-39 R. McConnell McGill
1939-40 8. Robertson Cornwall
1940-41 Albert Lemay Ottawa

 

er

Eliminatoires

le 20 mars dans

la Nationale
———

TORONTO. — Les éliminatoires,
d'après le même système que par le
passé, commenceront le jeudi, le
20 mars. Ii y aura 3 parties, ce soir
là, entre les détenteurs des lre et
2ime places; entre ceux de 3éme et
4ème places; entre ceux de 5ème et
6ème places. La première série, ap-
pelées “A”, sera de 4 de sept. Les
séries “B” et “C” seront de deux
de trois de même que la serie “D”
entre les vainqueurs des séries “B”
et “C". Cette série “D” devrait
commencer le 17 mars tandus que ie

5013 avril a été la date temporaire-
ment choisie pour la série “E”, soit
la série finale pour la coupe Stan-
ley qui sera de quatre parties de
sept entre le vainqueur de la série
“A” et celui de ia série “D”,

C'est ce qu'on a officiellement
décidé à une réunion des gouver-
neurs de la ligue, à Toronto, le
président Calder a rapporté de
plus que les recettes de la ligue
étatent 10 pour cent meilieures
compartivement à l'an dernier, à la ton : Toronto à Détroit.

TORONTO, le 17 (P.C.) — Mlle ,
Evelyn Effnert, de Toronto, à rem- |
porté tous les honneurs aux tour-
nois provinciaux, disputés ici la se-
maine dernières: Mlle Effnert a
triomphé duns les simples fémi-
nins, les doubles mixtes.
doubles féminins.

Mlle Effnert brilla surtout dans
les doubles mixtes, alor- qu’elle fut
l'étoile du quatuor composé de
Mme Dornthy Walton, Rod Phelan

| (le champion des simples) et Dave
Robertson, partenaire de Mlle EfF-
nert

une photo de Mile E/Pnert.
Simples messieurs--Rod Phelan, Ter-nto

Granite Cinb, défait Glenn Thomneon, To-
ronto Carkon Clab, 18.1%, 15-12.
Stmples féminine--Evelyn Effnert, To

rote Beulevarde Chul, défait Diana Lyon.
‘Ottawn Rideau Club 11.5, 11.1,

Doubles mrssienve-—"nfficier Pav)
Snyder. Watvrion et Jask Ni
téfont Walter Windeyer. Toronto Carlton |
 

 

52% Cub. otDaveRobertson. Toronto Grante

PADUETECONOMOUE 1528, E51, FP. 5 rr

et les À

Voici les résultat« complets, et | À

même date.

 

Mile Evelyn Effnert se
révèle grande championne
au badminton, à Toronto

: Mie Efnert

Robertson, T:
Mme Dorothy alton, Tormto Granite
Club, 152, 11.15, 18-8

es damer--Evelyn Effnert et Dogis
Gray. Toron:e. défont Betty Snell et Mar.
saret Robertave; To Mr Wb

 
 

a, défont Rod Phelan «|

 

 

 

Les séniors de l'Université d’Otta-
wa, habilement pilotés par Hubert
Lacasse, ont défait les Rough Ri-
ders 45 à 29, samedi soir, au gym-

nase de l'Université. Les Riders

n'ont qu’une très mince chance de
“faire” les éliminatoires. Dans une
exhibition qui précéda la partie,
les Sailors eurent raison des séniors
de Lisgar par 36 à 31.
U. d'Ottawa — Mortimer 12. La-

casse 8, Bayne 3, McLean, West,
Broadley, Whelan, Dufour 7. Nolan
16.
Rough Riders—Chipper 10, Pol-

lock 2, McWatters, Casey. Edwards
3, Golab 9, Tommy, Laughren 6,
Courtright.
Arbitres—Morgan Haskett et Bob

Gonyer.
Lisgar sénior — G. Mackay 11. A.

Mackay 10, Merkley 56, Barr, Sha-
piro, Hague, Liggett, MacDonald,
Maclean 8.

Sailors — Wiseman 18, Douglas 8,
Coombs 2. Shapiro 1, Irivne 3,
Avery, Ruddy 4.

Arbitre — 2. Guindon.
—ttrer

 

   

 

Ronde-par-ronde
66 °

au “Curling”

GL
Col. W. C. Gillis
R. Sharp
R. J. McMillan
Dr T. D. Higginson (skip)—29

HEA
D. F. Wood
A. R, Dewar
H. F. Mills
H K Wright (skip)—8

Pointage par ‘bouts’—
Hixminson _… — 189 200 110 218 210 8—82
Wright —..___ 001,041 001 600 801 0— §

: -… GLERR #
Cc. 8. 2e . >
€. : i Re
R 8 dcNone # %
A.B silla ; 5

» ; ; 4
€. = on f a
W. KE Markham

1 J. MeKee (skip) —23
| Pointage par ‘bouts’—
| Small ____ __ 200 100 000 £01 100 1-11EsecRteSnx A : Heather, 81 (
rité pour Globe, 2 jancers.!

Pointage combinédela finaie—
Giebe __.…_ 366 306 116 714 810 4-88Heather __—_— 085 078 613 000 042 6-83

.

 

Lemay av
Trevor Higginbottom
remporte son qu:trieme

blanchissage de l'hiver
Les Sénateurs blanchissent le Concordia 7-0 somedi

soir et gagnent 7-4 contre la même équipe,
hier. — Québec l'emporte 5-2 sur Verdun et
Cornwall sonne le glas du Canadien en gagnant
4-1 où Forum.

 

Par Jean-Charles DAOUST

La fin de semaine a confirmé les
Sénateurs d’Eugéne Chouinard
comme favoris pour le champion-

nat de 1g ligue senior de hockey de
la province de Québec, Deux triom-
phes. au pointage total de 14-4,
sur le Concordia de Montréal ont
été la façon expressive de nos porte-
couleurs pour fêter leur confrère.
Albert Lemay, qui venait de mé-
riter le trophée Ken-C. Stewart
“comme le joueur le plus utile à
son club.”
Le Canadien de Montréal, dont

les chances mathématiques de par-
ticiper aux éliminatoires ont été
rudement secouées par la décision
de l'association québecoise au sujet
du match du 25 contre Verdun, a
déjà entendu tinter le glas, di-
manche après-mid!, en succombant
4-1 contre les Flyers de Cornwall.
Il est donc probable que les Séna-
teurs, le Royal, les Fusiliers et
Cornwall participeront aux élimi-
natoires. Le noir-blanc-rouge triom-
pha 7-0 des Civiques de Sylvio
Mantha devant 5000 fervents same-
di soir à l'Auditorium et battit le
Concordia 7-4 hier au Forum, de-
vant 4500 fervents montréalais. A
Québec, hier après-midi, les Pusi-
Mers Royaux ont vaincu les Diables
Rouges de Verdun 5-2.
En faisant la revue succinte des

quatre joutes de la QSHL. en fin
de semaine, on constate que Stu
Smith, future recrue du Canadien
de la Nationale, et bon deuxième du
concours Stewart, a amélioré son
classement comme compteur avec
un but et une passe. Théo Hamel.
l'autre bombardier québecois, eut
la méme tenue, Le petit Jules Blais
enfila deux buts avec l'aide d’Ulric
Tondreau. Harvey McClelland par-
ticipa aux deux points de Smith et
Hamel. Gaudreault fut l’autre comp-
teur des Québecois. Meloche et
Bob’ Morin comptèrent pour les
Diables Rouges.
"A Montréal Pred Gardner mena
les Flyers à jeur deuxième victoire
en trois jours sur les Canadiens de
Dave Campbell. Il compta une
fois dans chacune des deux pre-
mières périodes et aida Farrand
Gillie à compter le troisième but de
Cornwall. Gillle participa aux deux
buts de Gardner. Allan Foster
compléta le pointage des vain-
queurs. Les Ramsay, sur une passe
de notre Connie Tudin, évita le
pinceau blanc aux Habitants.
Quant à nos Sénateurs, Joe Shack

réussit une couple de buts à l’Audi-
torfum et un autre au Forum, mais
11 eut deux passes dimanche. Dune
Cheyne et Jack Wilkinson furent
les étoiles d'hier avec deux points
chacun. Ottawa se rallia pour ga-
gner 7-4,

Cheyne ouvrit le bal sur une
passe de Jake Brunning, mais Ar-
chambault et Cadorette comptèrent
ensuite pour laisser les Civiques en
avant 2-1 à la fin de la strophe ini-
tiale. Laurent Laframboise porta
l'avantage 3-1 dans Jes premiers
moments de la deuxième Période,
puis Ottawa déclencha son Blutz:
Wilkinson, sur une passe de Bert
Lemay et Pratt. compta le premier;
Brunning suivit avec une double
passe de Cheyne et Shack, puis JoeShack enfila son but pour donner à
Ottawa un avantage de 4-3 à la fin
de la deuxième manche,
Dans ia période finale, Cheyne,Grant et Wilkinson comptèrenttour à tour pour les autres butsneacnateurs. Pete Jotkus, combi-

arroll, réussit le derni
des perdants. er but
Samedi soir, Bouvrette ‘et RolandHébert des visiteurs furent acciden-tellement blessés. On trouvera plusbas les détails de ce match inégal.

ECHOS DE SAMEDI
Les Sénateurs de Gene Chouinardqui n'ont pas encore connu la dé-faite sur leur propre glace cet hiver

semblent vouloir remporter une au-
tre victoire, samedi soir. En effet,après deux périodes de jeu contre le
Concordia, les gars de Chouinard
mènent, par 2 à 0 grâce aux buts de
Carthy, compté à la 1ère période et
celui de Grant compté à la 2ème,
Bouvrette, le gardien du Concor-

dia, est encore sensationne] ce soir.
Il à été blessé à l'oei] gauche à la
lIère période et puis a l'oell droit,
(blessure qui nécessita deux points
de suture), quelques minutes plus
tard. Malgré cela, 1! affiche un
beau courage et les Senators mont
réussi à date que deux buts contre
uf,

PREMIERE PERIODE

La foule n’était pas Absolument
nombreuse quand l'arbitre à mis la
rondelle au jeu. Le Concordia a
fared le jeu durant les premidres
cinq minutes et a eu un léger avan-
tage, Higginbottom cependant a
Bien uirrêté tout ce qui fut lancé
vers lui. Pratt & été puni un peu
plus tard mais les visiteurs n'ont
pu faire yrand.dommage comme leur
propre joueur de défense, Belhu-
meur dût lui-même prendre le che-
min du cachot presque en même
temps que Stan.
Les Senators ont scudain semblé

se réveiller et ils se sont mis A at-
taquer avec emphase mais Boue
vrette était bien là. Il a fait une
multitude d'arrêts consécutifs et fut
blessé à deux reprises consécutives.
I} fut d'abord frappé à l'oeil et dut
aller se faire panser au banc des
joueurs. Une minute plus tard, ii
fut biessé encore à l'oeil droit et
le sang se mit'à coulée. II dût
cette fofs, quitter la patinoire pour
ailer se faire punser dans ja cham-
bre dés joueurs
Bouvrette est revenu au jeu après

aveir reçu Geux points” de ‘suture.
Laframbcise va ensuite ébranier
Higginbottom qui doit ne jeter de
tout son long sur la glace pour
exécuter l'arrêt. Une seconde toir
Laframboise répète ce jeu mais
Higgie à encore seuvé.
Finaiernent après 15 minutes, Carthy parvient à déjougr Bouvret-

      

   

te après un beau jeu de passes avec
son coéquipier Nicholson.

Les gars de Mantha ont alors fait
tout en leur possible pour tenter

d’égaliser mais ils ne purent rien et
la période prit fin avec le compte

de 1 à 0 en faveur des locaux,

DEUXIEME PERIODE

Mullins et Latramboise ont dès le
début réussi de beiles montées indi-

vidueiies pour aller harceler Htggi-|
Qui a cependant été aux aguets. Les :

Senators ont ensuite pris l'offensive

et ont bombardé Bouvrette de la
bonne façon mais Lionel a tout ar- |
rêté lui aussi. Le jeu s’est continué
d'un bout à l’autre de la patinoire

‘et Aviationen |

 chaque club ayant eu l'avantage

tour à tour.

Stan Pratt a exécuté une de ses
montées “personnelles” mais Bou-
vrette a sauvé et la foule Jes a tous

deux ovationnés. Les Senators ont
lancé quatre avants à l'attaque mais

les visiteurs se sont bien tirés d'af-
faires durant les 14 première minu-
tes.

Une minute plus tard, Grant eut la
chance d’attraper une rondelle per-
due et après s’être rendu jusqu'à

Bouvrette i] a lancé avec force sur

ce dernier qui a btoqué, Grant a.’

toutefois, pris son propre retour
pour déjouer le gardien montréalais

pour le 2e but des Senators,

 

prCECES

ec deux triomphes
  

  

de lutte, ce soir à l'Auditorium.

ote au dangereux Nango Singh,

Le programme sera des

 

Deux combats principaux
ce soir à l'Auditorium

On s'attend à l'une des meilleures foules de la saison locale |

Sammy Sobel, impréserio du Queensbury Wrestling Club, fonde
de grands espoirs sur notre compatriote Paul-Raymond Amyotte,
mieux connu dans l'arène sous le nom de François Descham
DeChamp. Il nous prie d'oublier que l'arbitre Fred Bourguignon
dut terrasser “Wild Bill” Longson lundi dernier pour donner la

e à “François”. Bien plus, il & matché notre puissant compa-

deux rencontres principales au Palais
Koverly tentera dc démasquer “The Lone Wolf”.

lus passionnants. Cowboy Roy Graham
du Texas rencontrera le brillant Bill Hanson, l'anguille humaine en

   

 

ou

4 la prise du cobra, dans une des
runton. Dans l'autre. K. O. | 
  
 

 

 

 

 

Partie parfaite
  
 

 

Les joueurs de Mantha ne se sont |t=

TREVOR HIGGINBOTTOM, un | Bouvrette, le gardien numéro un
des deux gardiens des Sénateurs, : du circuit Slater, recut une coupure
a blanchi les Civiques de Montréal | qui nécessita un point. Si ce même

pas découragés pour tout cela et 1ls
ont at:aqué sans relâche sans ce-
pendant pouvoir réussir de but et
la période a pris fin avec les lo-

caux à l'avant par 2 à 0.

TROISIEME PERIODE

.Laframboise, Cormier et Gaudette
ont fait du beau travail dès l’ouver-
ture de cette période finale et aidés
qu’ils le furent par leur gardien
Bouvrette qui arrêtait les Senators

à tout moment ils ont réussi eux-
L.êmes plusieurs lancers dangereux

vers Higginbottom.

Après cinq minutes, cependant, les
Senators ont une fois de plus percé
la défensive montréalaise lorsque
Nicholson a reçu Ja politesse de
Carthy qu'il a aidé à la lére pé-

riode, et a compté le 3e but des
Senators,

Les frères Lemay qul n'avalent
pas été trop chanceux ce soir ont
décidé à leur tour d’aller compter,
et c'est Tony qui a déjoué Bouvrette

pour mettre le compte à 4 à 0.
Le Concordia a tenté de résister

du mieux qu’il a pu mais quand ils
ne purent compter par la suite en 7

minutes de jeu les Senators ont
encore ajouté deux buts, qui allè-

rent tous deux au crédit de Shack
qui fut assisté de Cheyne et Brun-
ning pour le ler et de Cheyne, seul,
pour le 2&me,

CONCORDIA — Bouvrette, but; Mullins
et Jotkus, défenses ; Laframboise, centre:
Gaudette et Cormier. ailes: Cardinal, Hé-
bert, Bellehumeur, Archambault, Browne,
Carignan et Cadorette, substituts.
SENATEURS — Higginbottom, but ;

Grant et Reinhardt, défenses ; Cheyne, cen-
tre: Shack et Brunning, ailes; Pratt,
Wilkinson, T. Lemay, A. Lemay, Poirier,
Carthy, Nicholson et Creighton, substituts.

Arbitres—Arnie Peterkin et George

Sommaire:
Première période

1—Ottawa, Carthy (Nicholson) .. . 15,31
Punitions: Pratt, Bellehumeur.

Deuxième periode
2—Ottawa, Grant mnrmene eus 14,20

Punition: Brunning.
Troisième période

3—Ottawa, Nicholson (Carthy) ..... 5,50
4—Ottawa, T. Lemay (Poirier,

A. Lemay) . ……oe. 0.39
§--Ottawa, Shack (Brunning,
Cheyne)i oe. 14,08

8—Ottawa, Shack (Cheyne) . .___ 15388
7—Ottaws, A. Lemay (Poirier

T. Lemay)coe mn 19,51
Punition: aucune.

aulcintaue final: Sénateurs, 7: Concor-

Ottawa—Burs. St-Denis: défen-
ses, Wilkinson et Pratt; centre, T.
Lemay: alles, Poirier et A, Lemay;

subst.: Grant, Reinhardt, Cheyne,
Shack, Brunning, Powers, Nicholson
et Carthy.

Concordia—Buts, Bouvrette; dé-

fenses, Hébert et Bellehumeur; cen-
tre, Archambault; ailes, Carroll et
Carignan; subst.: Jotkus, Mullins,
Browne, Cadorette, Cardinal, La-
framboise, Cormier et Gaudette.

Arbitres: Bert Hedges et Beit
McCaffrey, Toronto.

SOMMAIRE
Première période

1i—Ottawa: Cheyne (Brun-

ning) .. ......0000020000 5'oo*
2—Concordta: Archambault

(Carroll, Carignan) . 1216”
3--Concordia: Cadorette

(Cardinal) vousace. 1327"
Punitions: Mullins, Cheyne, Pratt.  

samedi soir pour porter son total

de la saison à quatre parties par-
faites. Ensemble, Louis St-Denis et
“Higsy” ont réussit huit blanchis-
sages a date,

Deuxième période
4—Concordia: Laframboise

(Gaudette) ............. 29”
5—Ottawa: Wilkinson

(A. Lemay, Pratt) ...... 4°12"
&—Ottawa: Brunning

(Cheyne, Shack) ......, 904"
7—Ottawa: Shack (Wilkin-

BON) .....0 24200 ei 17°60"

Punitions: Bellehumeur, Rein-
hardt, Jotkus, T. Lemay, Mullins.
Pratt.

Troisième période

8—Ottawa: Cheyne .... ... 744"
9—Ottawa: Grant (Cheyne,

Shack) .. ... .... eee... 1482"
10—Concordia: Jotkus

(Carroll) .......... -.. 1708"
11—Ottawa: Wilkinson

(Nicholson, Carthy) . 1741”

Punitions:

DEUXIEME PARTIE

Les alisnements:

Cornwall-—Buts, Dion; défenses.
Maundrell et Simon; centre, Brown;
ailes, Forsey et Foster; subst,

L'Heureux, Cook, Gtilie Gardner,
Shaw, Hayes, Kelly et Forget.

Canadiens—Bute, Bibeault; dé-
feness, Bean et Tomalty; centre,

Meronek; alles, Smart et Desblens;

Pratt, Jotkus, Grant,

subst. Tudin, Bouchard, Mundey,
Murray, Pennee, Tracey, Bessette
et Ramsey.

SOMMAIRF

Première période

1—Cornwall: Gardner (Giliie,
Shaw) .. ... ..... cesses. 11738"

Punitions: Mundey, Forget.
Deuxième période

2-—Cornwall: Gardner (Gillie) 1804"
Aucune punition.

Troisième période
3—Cornwall: Gillie (Gardner,

Maundrell) 4°21"
4—Cornwall: Foster (Brown) 8'55"
5--Canadiens: Ramsey

“ vaceu es sr

(Tudin) ................. 16'02"”

Punitions: Tomaity (2}, Cook.

ALIGNEMENTS :

Verdun—Buts, Stapely: défenses,
Laforce et Arcand; centre, Millar;
ailes, Stangie et Grey; subs., Melo-
che, C. Bourcier, alker, Majeau,
Morin. Lavoie, Tracey et Venus.
Québec—Buts, McKinnon; défen-

ses, Brennan et McMahon, centre,
Lee: ailes, Nicholson et Gaudreauit;
subs, Currie, Stahan, Hamel, Smith,
McClelland, Laforest, Blais et Ton-
reau,
Arbitres: Joe Leclair et 8yl Breen.
Sommaire:

Première Période
1i—Verdun. Meloche (Areand 455
2—Québec, Gaudreauit (Nichol.00

Punitions: Stahan.

semi-finale. Wallace Muscovich, le puissant russe-polonais. sera |
l'adversaire de 1'Adonis Frank Taylor de Californie dans le lever i
de rideau.

— —

:, sensationnel “tricoteur”

 

 

J. Etais trouve
le Concordia, club     | de “p'tits vieux” |
—

Les spectateurs ont assisté à un
enterrement, samedi soir, pour le
moins durant les premières trente
minutes de jeu. On aurait dit que
la paralysie y avait passé.

  

nous félicitons le
de St-Bo-

niface que la Presse Canadienne

vient de choisir le joueur le plus
utile à son club. C'est l'opinion ge-
nérale. Bravo, Albert!

En passant,

La meilleure ligne du sage Sylvio
Mantha n'a plus l'apparence de la
jeunesse. Laframboise portera bien-
tôt une perruque: Gaudette fait le
dos-rond et Cadorette, seul, semble
mieux porter le fardeau des années
passées comme étoile dans le mon-
de amateur.

Bouvrette avait l'honneur de porter
un nom anglais, il pourrait facile-
ment chausser les patins des Gare
diner ou des Cude, etc. tsk.,
tsk. .

La troisième ligne du général
Gene Chouinard, composée de Jack
Carthy, Nicholson. qui avait retrou-
vé sa forme d'antan, bien secondés
d'Archie Creighton, était la meil-
leure en efficacité, Et le blond
George Greene remplacerait avec
facilité Jake Brunning qui manque
la couleur des Shack et des Cheyne,

Le sieur Bellehumeur reniait son
nom pour le circonstance en voue
lant démolir ses adversaires.

Si Carroll n'a jamais eu l'occa-
sion de faire de l'aéroplane, il pour-
ra dire qu'il a accompli le tour de
la boucle quand le sapeur Stan
Pratt lui donna le pied.

 

Le capitaine Jack Wilkinson perd
son aplomb d'autrefois et sa vue
semble faire défaut; à deux repri-
ses il bouscula ses propres hommes.
 

La question de toute la saison.
Quand aurons-nous des arbitres
compétents? On ne voit pas le jeu
dur. On siffle des hors-jeux quand
il n’y en a pas. Enfin, l'on punit
quand ce n’est pas le temps!

 

Les deux gardiens de buts d'Ot-
tawa, Trevor Higginbottom et Louis
St-Denis, sont à quatre blanchissa-
ges chacun.

 

Maigré que la joute de samedi
iinportait peu dans le classement, la
foule se composait de 4.767 payants.
Les magnats du sport de l'Audito-
rium devraient être reconnaissants
au bel esprit sportif qui existe à
l'égard de nos Sénateurs. Tous les
éléments y sont bien représentés.

 

Il est à constater que si l'élégant
Gordie Poirier avait participé des
le début avec ses collégues Albert
et Antoine Lemay, il surait été lui
aussi un des plus sérieux concur-
rents aux honneurs que vient de
mériter l'habile Albert Lemay.

 

L'incompétence des arbitres fait
perdre un assist & Nicholson sur le
point de Don Grant, quand son bâ-
ton fit dévier la rondelle dans les
buts de Bouvrette.

J. ETAIS,
rer

Deuxième Période
3—Québec, Smith (Hamel, Mc-

Qellana)| 8 Tähdre …. 251
4--Qu » Blais ‘Tondreau» _ 5.41

ébec, Blais (Tondreau, La-
forest) So 551

6—Québec, Hamel (Smith, Mc.
Cleland) . . Cee 1252
Punitions: Stahan.

Troisième Période
T—Verdun. Morin .. … . 18,50
Punitions: Arcand, Grey, Stahan,
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Sherbrooke

Départ d'Otiawn,

Arrivée à Montréal,

BAS TARIF

Bens peur retonrner dé Jo destination focqu'an lundi, 24 fé vrier

MONTRÉAL:2
405 AM. 800 AM.
648 AM. 1110 AM. 435 PM, 825 PM. 948 P.M.

Aussi bons pour partir par les trains de 4.05 et 7.50 AM. dimanche 23 févrler.

Québec . . . $6.65 Ste-Anne de Beaupré . $7.25
. $5.50 Trois-Riviéres . . . . $4.75

PROPORTIONNEL AUX AUTRES ENDROITR

(excepté le train Neo 7 de Montréal,

75
Aller et Retour

1.20 PM. 330 PM. 8.66 P.M.

  

       8.16 p.m.)    
 

 

DEPART A 860 AM. ET 236 PM, VENDREDI ti

Saint-Jean, Fredericton, St. Stephen, N.-B. $11.50
FEVRIER. RETOUR MARDI, 25 FEVRIER   
 

    
   

in . + ABEE   
 DALLER ETRETOUR ju

DEPART 8.00 AM. VENDREDI 21 FEVRIER. RETOUR MERCREDI 26 FEVRIER.

Halifax, Truro, Windsor, N.-E. . . . . . . $16.50
     
 

rue Sparks, Ottawa -
Bureau des Billets:

ENFANTS de 5 à 12 ans — MOITIE PRIX

Voitures ordinaires soutemsent — Aucun Degage enregtetré.
Les heures mentionnées sont les heures solaires.

z-1511  103, rue Principale,
Hall — 2-2807
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elle spectacle
continue
par Charlie Vaouat
directeur des Apotit.  

 

 

LE HEROS DU HOCKEY AMATEUR: ALBERT LEMAY

Albert Lemay, le gentilhomme souriant de St-Boniface qui vient |

de mériter le trophée Kent Stewart, est devenu un “homme marqué”

En fin de semaine, le Concordia de Sylvio Man-au hockey amateur.

tha avait reçu l'ordre formel: “Ne laissez pas compter Bert Lemay".

C'est ainsi que le “joueur le plus

été tenu à un but et deux passes

utile à son club” pour 1940-41, a
Mais les autres |en deux parties.

 
 

Sénateurs en ont profité pour déjouer Lionel Bouvrette quatorze ‘l@

fois!

fit une merveilleuse propagande.
Lemay rentrèrent au pays l'an dernier.

laissé damer le pion par le rusé “Doc” Clément, qui avait organisé

le club Gaulois de St-Hyacinthe dans la Ligue Provinciale.

Avec Gordie Poirier, ex-étoile des Brighton Tigers, les frères

Lemay battirent des sentiers nouveaux vers la gloire.
dernier, le trio refusa une offre de $24.000 des Canadiens de la Ligue

Nationale, à cause de la clause professionnelle permettant à un
club de briser son entente sur avis de 24 heures.
devait toucher $8.000 en deux ans,

mais les frères Lemay terminèrent la saison à St-Hyacinthe.

compta 92 points pour établir un

a3 superlatifs ont mérité le trophée Stewart, mais nous ne croyons

pas qu’un récipiendiaire n'ait encore réuni les qualités transcendantes

d'Un Albert Lemay. Eugène Chouinard, pilote des Sénateurs, attri-

bus en bonne partie le succès de son équipe h la tenue phénoménale de

Il était naturel que deux grands athlètes et gentilshom-

mes, qui ont tant de qualités en commun, fissent bon ménage à

Pour notre part, nous attribuons les succès phénoménaux

des Sénateurs cet hiver au tandem Eugéne-Chouinard-Albert Lemay.
Au nom des sportifs canadiens-français, nous offrons nos hom-

mages au vainqueur du trophée Stewart,

LES ETOILES DE LA FIN DE SEMAINE

Lemay.

Ottawa.

Les fervents de hocke
senter aujourdhui les éto,
tionale.

Dans les deux Rrémières
héroïques des Habitants.

Syi Apps et Gordie Drillon des Toronto Leafs furent les vedettes de
la victoire 4-3 de samedi sur les Rangers de Frankie Boucher. Apps par-
ticipa aux quatre buts et Drillon enflla le point décisif tout en contri-
buant a deux buts. Dave (Sweeney) Schriner, le meilleur compteur de
la NHL, enfila ses 19ième et 20ième buts de la saison, dimanche soir au
Madison Square Garden, quand les Leafs ont écrasé les champions 4-1.

olvilie compta une fois par
Doug Bentlye de Chicago compta le point déc

plémentaire quand les Black Hawks lemportérent5-4|sur es
T soir pour donner indirertement aux Ca ens chance

de 2e maintenir à l’avant-dernier crochet.

Chez les perdants, Mac C

ans hie:

enregistra un point et partici
Détroit, où les Habitan

Red Wings
chissage en

 

   

Les trois frères Giroux se distinguent en comptant
sept des neuf points. — Reprise demain soir à
Papineauville. — Boyer joue bien pour les Paps.

AUTRE JOUTE A THURSO

Les joutes seml-finair pour le
championnat de la ligue du Bas-
Outaouais sont commencées hier
après-midi.

A Hull, le Hull Iron Works a
triomphé du club Papineauvilie au
compte de 9 à 5.

Ye club Buckingham rendait vl-
site au ciub Thurso dans l'autre
joute à l'affiche.
Samedt solr, & Papineauville, le

olub Thurso était défait par 8 à 5
par Papin--uville et par le fait
même tombait en quatrième place.

Comme lg séris mi-finale met aux
prises le premier et le quatrième

club, puis le deuxième et troisième
club, le Papineauville. qui avait
fini le cælendrier en troisième place,
venait se mesurer au Hull ron
Works, au Btadium Gratton hier
après-midi.

LES FRERES G. .JUX

Bylvio, Rosario et Léo Giroux, les
célèbres ‘rères athlètes de Cyrville.
se sont encore lllustrés dans lu
joute d'hier. De fait, ils ont compté
sept de- neuf points du Hull et de
plus lls ont contribué huit assistan-

ces.
Rosario compta quatre buts à lui

seul; Sylvio en à compté deux et
Léo, un. Les deux autres pointe
des vainqueurs ont été comptés par
Fa'do Tremblay et Roger Léger.

PAPINEAUVILLE
LUTTE BIEN

Les visiteurs furent dangereu.
pendant la première période quand

, 1ls harassèrent par des montées fré-
euentes le gardien Blain du Hull.
Léo Giroux compta le prermnie:

point après une minute de jeu.
Boyer, briliant ailier de droite du

Papineauvlile, égalisa après 9h, 30.
Quatre minutes plus tard, Sylvio

Giroux comptait son premler point

aidé de ses deux frires. Faldv
Tremblay portait le compte 8 à |

pour llull sur une passe de Léger

et Jul'en.
Bélisie comptait pour les Fape

une minuts ayant la fin de la pé-

riode. Ce même Béllsle égalisait

pour le Papineauville au début de

ta deuxième période quand il accep-

tait une passe de Bissunnette et

déjouait Jacques Blain dans les

buts du Hull

=ag
MA

8

Semi-finaies

| Canadiens

Réservés, 50c

De sorte que sans compter pour la peine, le lauréat de la ligue

senior de Québec demeure le “joueur le plus utile”.

C'est le couronnement d’une brillante carrière pour le héros du
hockey amateur, le Morenz des “purs”.
junior dans l’ouest, Lemay avait pris la route de Londres avec son

frère Antonin pour former avec Archer de Winnipeg la ligne sensa-

tionnelle des Wembley Lions. Outremer, ce compatriote ‘’racé” nous

nous sauront sans doute gré de leur
de la fin de semaine dans la Ligue Na-

ommençons par Frankie Brimsek, le gardien flegmatique des
Boston Bruins, qui joua sa quatrième partie
soir à Montréal pour aider les meneurs &

périodes, Brimsek fit échouer les efforts les plus

deva atconnaître hier soir 1evalent connaître hier soir leur secon
échec en 24 heures, Syd Howe. d'Ottawa. prépara les deux points de

ul triomphérent 2-1. Ray Getliffe évita un second blan-
mptant le seul point des Montréalais.

Le Hull Iron Works triomphe du
Papineauville dans la première

joute de la série mi-finale

 
RDI

h. 3C

Après avoir brillé comme

À cause de la guerre, les frères

Jimmie McCaffrey s’était

En février

Chaque joueur
Poirier passa aux Habitants,

Alhert

record. Depuis 1932-33, plusieurs

ré-

arfaite de la saison samedi
lanchir les Canadiens 5-0.

Bisen périod
4eur Les NUE

Pour les perdants, Buzz Boll,

 

QUATRE EN LIGNE
Ie Hull compta alors quatre

points en ltgne. Ce fut d’abord Ro-

Ker Léger qui monta seul et compta
apr’. 1? mi utes. Ce 1°'t encore
Sylvio Giroux qui compta aidé de

Léo. Puis Rosario Giroux en réus-
sit deux de suite rur des passes de
son frère Léo puis de Carrière.

SYLVIO E.T PUNI

Le centre du Huit, Sylvio Giroux,
se vit infliger une punition de deux
minutes par l'arbitre Frank Cou-
ture puis une de cing minutes ad-
Qitionnelles pour avoir hésité à lais-
ser la glace.

Les autres punitions de cette pé-

riode furent données à Demeules
pour avoir joué du crochet p'e A
Bylvio Giroux et Brissette pour

s'Stre légdremcent chamaillés pen-
dant quelques secondes,

DUQUETTE, BON GARDIEN

Le Papineauville possède un bon
Rardien de buts dans ia personne
du jeune Duquette. 1] a fait des

arrêtés semwationnels à plusieurs
reprises,
Au cours de la troisième période!

lien deux équipes comptârent chacun
deux ‘uts.
Ce fut d'abord André Boyer qui

compta après 6 h. 30 sur une passe
de Gascon. Rosario Giroux coimnp-
tait ensuite deux points sur des

passes de ses frères.
Perron comptait le cinquième et

dernier point des Paps après 14 mi-
nutes sur une passe de Iourgeois.

REPRISE DEMAIN SOIR

Les deux éjuipes reprendront
cette série mi-finale demain soir à
l’apineauvilie, à 8 h. 80.
‘Le Hull Iron Works fera le voya-

ge en auto et M. Oscar Derouin in-
vite tous ceux qui le désirent à
accompagner son équipe à Papi-

neauville.
LE SOMMAIRE
Première période

Hull: Léo Giroux (Sylvie
Giroux)  .... . [SIN 100"

Papineauville: Boyer
(Bonhomme) ...….......... 8'35”

Hull: Sylvio Giroux (Rosaire
et Léo) ....20.+.0000u00.. 18°30°

Hull: Faldo Tremblay
(Léger, Julien) tenes... 1700"

Papineauville: Bélisle
(Bissonnette) ... ........ 19'00"

Semi-finales

Aviation

 

 

ALBERT LEMAY,
souriant de St-Boniface,
efforts magnifiques sous l'étendard
d'Ottawa viennent de Jui mériter le

virtuose
dont les

le

trophée Ken-C. Stewart, emblème
du “joueur le plus utile à son équi-
pe” dans la ligue senior de hockey
de la province de Québec.

—_—
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Vainqueurs
du trophée du
Gouvernement
—

Voici la liste des valnqueurs du
trophée du Gouverneur général, au
“curling”; —

1875—Thistle;
1876—Thistle;

 

OTTAWA.
St. Mary's, Ont.

1877—Québec; St. Mary's, Ont.
1878—Québec; Cuisdonia.
1879—OTTAWA;: Québec.
1880—Québec; OTTAWA.
1881—Caledonia; Québec.
1882—OTTAWA; Québec.
1888-—-OTTAWA; Thistle.
1884—Caledonia; Québec,
1885—OTTAWA; Québec,
1886-—OTTAWA; Québec.
1887—Montréal; OTTAWA.
1888--OTTAWA; Montréal.
1888—OTTAWA; Québec,
1890-—OTTAWA: Montréal.
1891—Montréal; Pembroke.
1892—OTTAWA; Montréal.
1893—OTTAWA; Montréal,
1804—Montréal; OTTAWA.
1895—Caledonia; Heather.
1896—Caledonia; OTTAWA.
1897—OTTAWA; Québec.
1898—Caledonia: RIDEAU,
18989—OTTAWA; Québec.
1900—Caledonia; OTTAWA,
1901—Caledonia; Grmstown.
1802—RIDEAU; Heather.
1003—Ormstown; Heather.
1904—OTTAWA; Québec.
1905-—Caledonia; OTTAWA.
1906—Montréal; OTTAWA (sur la

glace de Montréal.)
1907—Caledonia; OTTAWA.
19086—RIDEAU; Caledonia.
1808—Montréal; RIDEAU.
1910—Ormstown; St-Laurent

la glace de Montréal.)
1911—OTTAWA; Caledonia.
1912—Heather; OTTAWA.
1913—OTTAWA; Montréal.
1914—OTTAWA; Heather.
1915—OTTAWA; Montréal.
1916—Pembroke; Thistle.
1917—Caledonia; RIDEAU.
1918—OTTAWA; Montréal,
1919—-RIDEAU; Outremont,.
1920—Renfrew; Heather.
1921—Montréal; RIDEAU,
19222—OTTAWA; Heather.
1923—OTTAWA; Outremont.
1924—GLEBE; Thistle.
1925—St. Andrew's; OTTAWA.
1926—Heather: OTTAWA,
1927—Buckingham:; Thistle.
19.8—-GLEBE; Thistle.
1928—OTTAWA; Royal Montréal.
1930—Caledonia; Hawkesbury.
1921—Caledonia; OTTAWA.
1952—Royal Montréal; OTTAWA.
1833-—Thistle; OTTAWA.
1934—OTTAWA:; Ormstown.
1935—GLEBE: Heather.
1936—GLEBE: Thistle.
1937—OTTAWA; Heather.
1938—Heather; GLEBE.
1930—Heather; Pembroke.
1940—Royal Montréal: OTTAWA.
1941—GLEBE; Heather.

PAPINEAUVILLE
REMPORTE PAR
UN SCOREDE 1-0

De notre correspondant)
PAPINEAUVILLE, Qué, 15—

Jeudi soir. les jeunes sportifs étaient
de nouveau aux prises.
Les “Canadiens” du Papineau-

ville, autrement dit le club “d'en
bas”, avait décidé de venger la dé-
faite de 5 à 1 que leur avait infligée
le club “d'en haut”. vendredi der-
nier.

Ils réussirent, mais non sans dif-
ficultés car l'équipe du jeune gérant
Paul Gauthier n'était pas décidée
àcéder la victoire à trop bon mar-
ché.
. Le gérant Omer Provost du elub
d'en bas” céda son titre de gardien

de but à François Morin qui fit du
beau travail, ne permettant pas,
Une seule fois, à la rondelle de se
loger dans ses filets. Omer Provost
préféra aller compter le point qui
donna la victoire aux siens.
Le club “d'en haut” quoique vain-

cu fit belle figure sur la glace, La
Pertie se termina par le pointage
de 1 à 6.
Les arbitres étalent Albert Bris-

serre et Jean-Paul Parisien.
€ nombreux spectateurs a u-

dirent ces futurs étoiles PA
“Lower-Ottawa”.

rer

Pas de punition.

Deuxième période
Papineauvitir: Béliale

(sur

 

(Bissonnetter 2... ve 7°00”
Hull: lager . ..…...... 1200”
Hull: Sylivio Giroux

(Léo Glroux) ......... veo. 16°80"
Hull: Rosario Giroux
(Léo Giroux) .... +.ee... 1780

«tli: Resario Giroux
(Carrière) cee .. 18°00"
Punitions: Sylvio Giroux (2), De-

meules et Brisnette.
Troisfème période

Papineauviile: Boyer

(Gascon) 00.000006
Hull: Rosario Giroux

630”

(Syivio Giroux) ..... ves s'a0"
Hull: Rosario Giroux

U'yivio et Léo Giroux) ... 18°00"
Papineauviile: Perron

(Bourgevis) +... 14700°
Punitions: Demeules (pr)
Arbitres: E. Gaudreau et Frank

Couture.
Prechaine joute: Mardi à l'apl- neauvilie à 8 h. 3%
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2leme victoire des
Bruins: Toronto gagne

deux contre Rangers
Quatrième blanchissage por Frankie Brimsek. —

Apps, Schriner et Gordie Drillon brillent pour les
Leafs en fin de semaine. — Canadiens perdent
5-0 contre Boston et 2-1 contre Détroit. —
Chicago tape Amerks, 5 à 4. -

 

Le monde du hockey a les yeux
| tournés wers les Bruins de Boston,
1 mais Clarence “Happy” Day, l'ins-
‘tructeur des Maple Leafs de To-
ronto, & l'intention de prouver que
‘son équipe fournira une dure oppo-
sition aux Bruins qui convaitent la
coupe Stanley. Après une semaine
de repos, les Leafs sont revenus sur
la glace, en fin de semaine, et ont
défait deux fois les Rangers 4 à 3,
et 4 à |.

Samedi soir, les Bruins portaient
à 21 leur série de parties sans dé-
faite, en battant le Canadien 5 à 0
à Montréal. Pendant que Leafs et
Bruins se disputent la première po-
sition, les autres équipes bataillent
ferme pour les positions de détail.
A Détroit, les Red Wings ont ren-
forci leur emprise sur la troisième
place en tapant le Canadien 2 à 1,
pendant que les Black Hawks l'em-
portaient 5-4 en surtemps sur Amé-
ricains, à Chicago.

Avec 12 parties à jouer, les Leafs
ont l’avantage d'une partie sur les
Bruins, et envahissent Boston mar-
di, dans l'espoir de mettre fin à
la série triomphale des Bruins et
en même temps de reprendre leur
première position.
Les Leafs sont renforcis par le

retour de Gordie Drillon, après trois
semaines de repos à la suite d’une
blessure, Réuni à Apps et Nick
Metz, l'étoile de Moncton a montré
qu'il était en forme en comptant le
but victorieux à Toronto contre
Rangers alors qu’il ne restait que
quelques secondes à jouer. La ligne
Drillon - Apps - Metz figura dans
les quatre buts des Leafs. Mac Col-
ville, Lynn Patrick et Ott Heller
comptait pour Rangers.
A New-York, hier, c'est Dave

“Bweeney' BSchriner qui vola le
spectacle, comptant ses 19ième et
20ième buts. Bingo Kampman et
Wally Stenowski comptérent aussi

ur Leafs, tandis que Mac Colvii-
e était le seul Ranger & déjouer
Broda.

BRIMSEK BRILLE

Les Bruins n'ont pas montré si-
gne de faiblesse, samedi, en obte-
nant leur 21iéme succès. Frankie
Brimsek fut merveilleux en obte-

 

 

BRIMSEK

nant son quatrième blanchissage
contre Canadiens, qui furent blan-
chis 5 a 0. Desse Smith compta

deux buts, et Cain, Wiseman et
Dumart les autres.
A Détroit, les Canadiens ont per-

du leur deuxième joute consécutive,
aux mains des Red Wings, dont les
compteurs furent Don Grosso et
Jack Stewart. Ray Getliffe compta
le seul but des Canadiens. Mais les
Canadiens n’ont pas été devances
par les Amerks, qui perdaient 5 à 4
aux Black Hawks de Chicago. La
partie régulière se termina au
pointage de 3 à 3. Johnny Chad et
Doug Bentley comptèrent dans le
surtemps pour Chicago, tandis que
Lorne Carr en compia un pour
Amerks entre les deux des Hawks.
Dans la joute régulière, Herges-

heimer, Wiebe et Max Bentley
comptèrent pour Chicago, tandis
qu'Armstrong, Corrigan et Boll
étaient les artilleurs des Amerks.

Les ailgnements:
NEW-YORK — Gardien. Kerr: de-

fenses Heller, M. Patrick: centre: C.
Smith; ailes: Hextall Shiblcky; subs.:
ter Colville, N. Colville, L. Pa-

ck, er. Pratt, MacDogriex.Bu nald, Pike et

TORONTO — Gardien: Broda: dé-
fenses: Hamilton et McDonald: centre,

fenses: K, Reardon et Grabowsk!; cen-
tre: Chmaberlain: alles: Mantha et
Sands: aubs: Lach Adams Demers,
Getliffe, Goupille  Portiand, Benoit,
Biake et Quilty.
‘ ARBITRES — King Clancy st Archie

YUcox.
Le résumé 

 

 
DRILLON

Première période
Aucun point. Pumition: Clapper.

Deuxième période
+ Boston: Cain (Hollett) ......... , 16.50

Punition: Portland.
Troisième période

Boston: Smith (Jackson) ...,.... 3.03
Boston: Wiseman

(Conacher, Cewley) ...... 7133
Boston: Dumart (Bauer) ....see.. 10.37
Boston: Smith (Bauer) .........s 11.00

Punitions: Smith, Hollett.
* # #

Les alignements:
CANADIEN — Gardien: Gardiner; dé-

fenses: Reardon et Grabowsk!; centre:
Quilty; alles: Demers et Blake: subs.:
Goupille, Portland, Benoit, Mantha.
geste, Chamberiain, Lach, Adams et

"Neil,
DETROIT — Gardien: Mowers; dé-

fenses: Oriando et Stewart, centre:
Grosso; aies: M. Brunetesu et Howe;
subs.: Goodfellow, Whitelaw, Giese-
brecht, Motter, Abel, E  Bruneteau,
Wares. Liscombe et Fisher.
ARBITRES ~~ Frank Ciancy et Char-

les McVeigh,
Le résumé:

Première période
Aucun point. Punition. Goodfellow,

Deuxième période
Détroit: Grosso
Détroit: Stewart

(Goodfellow, Howe) ...... . 116
(Orlando. Howe) ........... 17.14

Punitions: Reardon, Stewart.
Troisième période

Canadiens: Getaliffe (Lach) ..... 13.14
Punitions: Reardon, Motter,  Gique-

brscht, Portland. »

Les alignements:
RANGERS — Gardin: Kerr; défen-

sese: Heller et M. Patrick: centre: N.
Colville; niles: M. Colville et L. Patrick;
subs : Coulter, Shibicky, Watson, Hiller,

Clint Smith, Pratt, Hextall, Pike et
tan Smith.

SR APLE.LEAFS — Gardien: Broda;

défenses: Kampman et Stanowskl; cen-

tre: Apps; aies: Drillon et N. Metz;

subs.: McDonald. Davidson, Hamilton,

Langelle, Schriner, Marker, Heron, Don

et Taylor.

MARBITRES —Bll Stewart et Bill

Chadwick. 6
Le résumé:

Première période

Aucun points Punition: Bamllton.
Deuxième période

Toronto: Schriner

Toronto: Kamoman (Taylor) ....

Punition: Prati:
Troisième période

New-York: M. Colville
(N. Colville, Shibicky) . 20

Toronto: Schriner (Hamilton) ..- loa

Toronto: Btanowski (Heron)

Punitions: Apps. N. Colville.

 

RESULTATS DE
FIN DE SEMAINE

— 
 

Ligue Américaine
Samedi

Philadelphie, 3; Buffalo, 1.
Springfield, 4; Pittsburgh. 3.

Cleveland, 4; Hershey, 1 (temps
.upplémentaire).

Dimanche
Buffalo. 2; Springfield, 1.
New Haven, 6; Cleveland, 4.
Indianapolis, 6; Hershey, 2.

Amateurs de l'Est des E.-U.
Samedi

River Vale, 3; Boston, 2.
Atlantic City, 4; Baltimore, 3

(temps supplémentaire).
Dimanche

New-York, 5; River Vale. 0.

 

 

Association Américaine

Tulsa, 4: Omaha, 2.
Kansas iCty, 2; St. Paul, 1 (temps

supplémentaire).
Minneapolis, 5; Kansas City. 2.
St-Louis, 6; Omaha, 3.

 

  

 

 

 

Langelle: alles: Mann et Heron: subs: Exhibition
Sta x1, .Bcbriner, Drilion,N° MeurDrMettres| Canadiens (Ottawa), 7 SL-NL-ylor. colas ~Y. .
ARBITRES — Bill Stewart et Bert '

MeCaffres Juniors d’Edmonton
Première période Edmonton Athletic Club, 8; Ca-

New-York: M. Colville nadiens, 4.
New yok Patrick. Coulter) even 9.38

- Loe latric Li Junier de la Cité(Pratt. M. Colville) ........ 10.02 soe a
Toronto: N. Metz (Groupe “A”;

(Apps, Stanowsk!) . ....... 1331 Université d'Ottawa, 6; Sénateurs,
Punition pÉanpmas. 8.

ttxième période (Gi “B")
Toronto: Apps (Drillon, Metz) 445 rounePunition: Hamtiton. * Vies, 4; Bt. Pat's, 1.
New-Yorx Troisième période
ew-Yo:k. Heiler Juniors du Manitoba

(C. Smith, Hextall) ..... .. 6.30 . -
Toronto: McDonald (Apps, Drillon) 951, St James, 10; Winnipeg Mon
Toronto: Drilion (Appe) ........ 18.44 archs, 7.
Punition: Pratt *

Les alignements: Seniers Thunder Bay
BOSTON — Gardien: Brimsex: aé-| Port Arthur, 4; Geraldton, 3.

msn:polit et Crawford: centre: 1 a M .
; 168: art e aue-; su : ntermédiair entréal

Clapper, eut ain. Hill, Jackson, Samedi

donann, Conacher. Gowieye et T. Rear- velleytield, 12: Don Juan, 3.
CANADIEN — Gardien: Gardiner; dé- Dimanche

sSt-Jérome; 6: Valleytield, 3.
Shawinigan Falls, 17; Vilieray, 8.
Lachine, 4; Joliette, 8.

Seniors d'Albertia
Lethbridge, 3: Edmonton, 2 (temps

supplémentaire).
Calgary, $; Turner Valley, 8

 

; temps supplémentaire).

Seniors de Saskatchewan
Pin Pon. 5; Regina, 5 (temps

supplémentaire). 
 

———

NOMA. Junior WB”
Cobalt, 23; Kirkland "ake, 5,

Lewer Ottawa
1Semi-{inaie)

Buckingham, 4; Thurso. |.
Null, 8; Papineauville, 6.

Louis vs Dorazio

PHILADELPHIE, le 17 — (PAD:
— Vers onge heures ce soir. Gus
Dorazio. poids lourd de Phiadel!-
phie, essaiera de ‘aire dérailler le
Joe Louis Express, qui a déjà écrasé
Al McCoy et Red Burman dans ses
arrêts précédents. Dorazio. à 190
livres, est un sosie de Max Schme-
ling.
On croit que 15.000 personnes

verront le match. qui rapportera
: probablement 350.000. dont 40 P.
‘cent à Louis et 124 D. cent à Dora-
zio.

Dorazio emploie le même style de
Godoy, Galento et Farr qui agace
tant le champion. Ce sera la qua-

| torsiéme défense de son titre par
! J.-J, que les experts choisissent
| pour endormir Gus avant la cin-
| quième ronde.

Hier, Louis a déclaré “Je prendrai
soin de M. Dorazio au premier bon

coup de poing aue je lui donnerai”.

 

 

 

Le

L Upper - Ottawa)

| OTTAWA BOMBERS. Buts,
| Rawlings: défenses, MacDonnell et
Westwell; centre, Ferguson; ailes,

Wilmon et Renaud; substituts: —
Quinn, Lowrey, Short, Gray.

! CARLETON PLACE. Buts,
Potter; défenses, McKittrick et

Armstrong; centre, E. Manion;
alles, Lemenchick et G. Manion;
substituts: — O'Brien, McNaughton,
A. McDaniel, A. Nesbitt, Ed. Nes-
bitt, Iveson.

Arbitre: — Arnie Morrison, d’Ot-
tawa.

 

Première Période
Carleton Place, E. Manion

(Lemenchick) ..... .
Ottawa Bombers, Quinn

(MacDonnell, 8hort) .....
Ottawa Bombers, Westwell
(Wilmon) ........... ‘eee

Carleton Place, E. Nesbitt
(McNaughton) .......

Ottawa Bombers, Renaud
(Wilmon) .......RP

Ottawa Bombers, Renaud
(Wilmon, Westwell .......

Carleton Place, Wilson
(Ed. Nesbitt) ..... ee

Ottawa Bombers, Ferguson

(Renaud, Wilmon) .....,.
Punitions: E. Manion

MacDonnell, Short, Lemenchick.
Deuxième Période

Ottawa Bombers, Wilmon
(Renaud) .

Carleton Place, Lemenchick . 3'12”
Carleton Place, E. Nesbitt

17°38"

(2),

(Wilson, A. Nesbitt) ...... 5 0”
Carleton Place, E. Nesbitt

(Wilson, A. Nesbitt) ...... 12'10"
Ottawa Bombers, Ferguson

(Renaud) ................. 14’ 0”
Carleton Place, Iveson

(Wilson) ..........eouv-... 16’ 0”
Carleton Place, E. Manion

(Lemenchick, Armstrong . 19’ 0"
Punition: — Westwell.

Troisième Période
Carlston Place, Wilson .. .. 12'25”
Ottawa Bombers, Ferguson

(Wilmon, Quinny ......... 19’ 0"
Punitions: — MacDonnell, Mec

Kittrick.
——__

Petawawa: Buts, Davidson; dé-
fenses, Rimstead. Allin; centre,
Ross; ailes, McMenamin, Inglis;
subs… Wait Mutcheson. Trainor,
Hogan, Carr Harris, Walker, Wil-

son, Wright.
Smiths Falls: Buts, Mayowski,

défenses, Doyle. Davis: centre,
White: alles, Rutherford. Green-
lay; subs., Brumshaw. Black.

Ce soir, le fracas |

à Philadelphie |
—

 

Aldoria Jarry
défend Kronick

“M. Maurice Desjardins

“Ie Droit”, Otawa.

Cher Maurice,

Dana tes Desjardinages du 14 fé-
vrier, un certain “Amateur de
hockey”, comme bien d'autres, je

suppose, à mis le doigt aur le pi-

ton qui fait gronder les turbines qui
lancent cette traditionnelle ques-

tion: “Pourquoi Hull-Volant aligne
des joueurs non canadiens-fran-

çais”. Je ne sais pas si ce mon-
sieur a une certaine expérience
dans l’organisation d'une équipe qui
porte sur son dos la responsabilité
de représenter une ville telle que
Hull, dans le sentier de la bonne
propagande et de l'enviable publi-
cité vers laquelle chaque Municipa-
1té tend les bras afin d'avoir son
nom sur la carte de notre Dominion

Comme au premier jour (24 novem-

bre 1936), l'Association Hull-Voiant

à lancé une équipe de hockey sur
le canapé des importants clans de

la C.A.H.A, afin de faire connaître
notre paroisse plus avantageuse-

ment auprès d'autres centres de la
province d'Ontario et aflieurs, par

conséquent {| failait lire sous la mi-

traille que portaient les Volants de

Hull, des noms Anglais parmi les
étolles que Hull disposalt, en ce
temps-là comme aujourd'hui. quel-
ques soi-disant patriotes lancèrent
la pierre aux têtes dirigeantes du
Hull-Volant parce qu'ils avaient

choisi des Anglo-Saxons pour dé-

fendre leurs couleurs, et chaque sal-
son on nous revient avec le même
refrain. On aurait raison de criti-
quer si nos Volants avalent été
laissés au pôteau dans ses ¢i-q
courses aux honneurs mais chaque

année ils ont su obtenir les grosses
manchettes par leurs prouesses qui

ont attiré vera eux les regards des
grosses légumes des sports orga-

nists du Canada.
Inutile de broder plug longuement

sur les succès passés du Volant,

surtout dans le domaine du hockey

sur glace, car tous les intéressés en

ont gardé un souvenir sacré. Pour

revenir à la question principale

concernant l'enrdlement de 15 à 18

gladiateurs ayant les qualités re-

quises pour satisfaire les nombreux
partisans qui exigent d'eux un

championnat et un “Blitzkrieg” plus

efficace que nos équip s de 38-59
et 39-40, dans le marécage des éli-

minatolres de la coups ..llan, je ne

crois pas que l’on puisse faise luire

avec plus d'éclat la réputation qui

couvre nos porte-couleurs même

en changeant certains joueurs pour

d'autres de notre race. Ie comité

   
HE hyche, ul est charge de cho

(l'la sélection de joueurs chaque ane

née. s'est toujours Aequitté de sa

tâche avec bonheur sans tuutefuus
prendre en considération cette ‘it
laine habitude, de plusieurs autres

pilotes que nous conn: 'ssons, d'abri-

ter sous leurs ailes certaing joueurs

pour faire plaisir À certains ambi-

tleux ce qui cause le manque d'har
monie et cet esprit de corps
est un atout précieux
club de houkes.

On a beau regarder par-d..-
sus !n clôture qui nous sépare des
autres clubs dont les noms attirent
la sympathie des Canadiens fran-

quil

pour + rat

cals, nous n’Avons jamais vu ces
bataillons aligner entièrement des
picadors pariant le langage le ia

bannière qu'ils endossent, sauf 1e
Hull-Volant junior qui n enleve lox

honneurs de la EO.B.A., en 1937,

ceci n’est pas tune excuse Mais se::-
lement une observation que ton:

Véritable sportsman devra:t prendre
en pratique avant de lancer le bâ-

ton de dynamite i une organisa ion,
qui après 5 années d'existence, sait
si honorablement représenter un
ville et ses lovaux supperteurs qui

lul sont chers. Si l’on veut jouer
aur la gamme réservée aux jeunes
Canadiens français qui se croient de
calibre pour déloger les Finnigan,

Pantalone, Guzzo, Moran, Kronick
et autres de la troue Cholere-

Guertin, 1! est malheureux de sigrn-
ler fci notre tgnorance de leur

présence dans notre ~ntourage. car
ie Hull-Volant a toujeurs jeté uu
regard gracleux et jajoux sur les

nôtres qui ont certaineas aptitude,
adresse, habiletd, etc, qui est Iu
marche-pied de tout athidte ds bon-

ne volonté qui veut gravir la colline

d'où se trouve l'oasis des célébrités

du sport et ia preuve est que l'As-
sociation Hull-Volant encourage ies
jeunes dans divers amusements en
alignant des équipes dans |es ligues

organisées de la région. et ce qui

arrive, c'est qu'après avoir eu l’op-
portunité d'apprendre les princi-
paux mouvements sous l'oeil d'ins-
tructeurs compétents dont le dé-
vouement pour la bonne cause, ces

futurs étoiles s'évadent de notre
foyer pour figurer sur d'autres clans

et en retour on chante sur tous les

toits “Hull-Volant a un penchant
pour les gars d'Ottawa”.
Je laisse fc] la conclusion aux

sportifs, qui j'en suis certain, sau-

ront en temps et lieu, balllunner ces
membres de la 5ème colonne qui
ont toujours chercher À aalir notre

bonne réputation par des moyens

malhonnêtes et surtout par leur dé-

air diabolique de détruire tout ce

qui est saïn, honnête et beau.

Bien à vous,

Aldoria JARRY,

Président,
Ass. Hull-Velant”, 

Er

 

 

 

 

Petawawa, Mutcheson
(Inglis, Wait) ….….…...…….…..... 424

Petawawa, Alin .........0.,. 538
Smith Falls, Greenlaw ...... 948
Smith Falls, Rutherford
(Brumshaws ............... 12.48

Petawawa, Hogan (Wait) .... 18.54
Smith Falls, Brumshaw ..... 19.50

Punitions : White, McMenamin,

Carr Harris, Mutcheson, Doyle (2).
Rimstead.
ret

Ya = Ÿ
. LA »

L Senior de Québec
— —

J. G. P. N, P. COC. T,
l OTTAWA 84 24 5 5 169 77 59
Royals - 84 21 12 2145 108 44
Québec … 35 18 12 5143 110 4!
Cornwall 34 16 15 8 134 381 35
xCanadiens ‘ 82 1R 17 2198 119 28
Cencordia $3 7 21 8108 162 19
xVerdun 32 7 26  @ 100 188 14
xLe classement n'inclus pus le victoi-

re du Verdun 2-3 sur Canadien Joué le
19 janvier. or*re de rejouer par Ja Q.A.
H.A.

DERNIERES PARTIES
Mercredi—Québec a Royai: Canadiens

à Concordia.
Vendredi— OTTAWA A Cornwall; Cone

cordia à Verdun.
Samedi-CORNWALL à OTTAWA. Première période

Petawawa. Allin ............ 1.13

Petawawa, Inglls (Allin) 4.83
Petawawa. Allin

{Mutcheson, Wait) ..... ... 1811

: Petawawa. Walt
i (Mutcheson) +... 1623!
Petawawa, Allin
tMeMenamin) ...….…..….….….…... 18.08
Punition: Rimstead.

Deuxième période
Smith Falls, Rutherford ;
Moyle) ................ . 100:

‘ Petawawa. Mutcheson

(Wait) ............. ou. 224
Petawawa, ROSS ...…..….….….... 4.35

8mith Falls. White .......... 1040
Punitions: Mutcheson (majeure),

Black, Allin. Doyle. White.
Troisième période

Petawawa. Walt (Hogan) 7 |
Smith Falls, Rutherford 231

Dimanche ~-Verdun & Concordia; Royal
à Canadiens.

Février le 25—Canadiens à Verdun, par-
tie de 4 points.

 

Stu Smith jouera

pour le Canadien

dès cette saison
astro

L'habile ailier des Rifles de Quc-
bec, Stu Smith, qui vient d'être
choisi immédiatement derrière Al-
bert Lemay, pour le trophée Ken
Stewart et en méme temps 2éme
compteur de la ligue Senior, a défi-
nitivement accepté les offres du
club Canadien professionnel samedi
après-midi, et il se rapportera à
Dick Irvin aussitôt que ies Riffles
seront éliminés de la course au
championnat de la ligue Senior ou
peut-être de la coupe Allan.
Venant de Kirkland Lake ou il a

joué l'an dernier, Smith est un des
plus rapides patineurs qu'on puisse
voir chez les amateurs. Cette sai-
son, il a déjà amassé le total de 52
points chez les compteurs du cir-
cuit Slater, avec 31 buts et 21 assic-
tances. Il pèse 165 livres et est âgé
de 25 ans.
a Les annonces vous disen’

00 et comment acheter.

 

 

-

Grandes raisons pour lesquelles vous
 

devriez prendre part, chez Mack's, à la
 

M
modifications des autres rarementce + eememote a.  Atresrn emmtb,eeerm Am

edifications gratuites des Complets et Palstots
handises. Pas

A sont définitives. Pas de vents contre rem
l'esani et pas de neuveaux comptes durant cett” vente !

>ngle Ridrau et Sussex -

La Vente
| “Dégâts par la fumée”

| lo—Pour vous procurer [es vêtements que vous désirez, et cela
à une fraction du prix que vous paieriex régulièrement.

20—Pour acheter votre part de Certificats d'Epargne de Guerre,
Qui, vous pouvez économiser suffisamment ici pour ache-
ter vos Certificats.

La Vente se continuera Mardi
PROFITEZ DE CES AUBAINES! NE MANQUEZ PAS DE VENIR!

ur Hommes; Jégers suppléments i
nge, de remise d'argent, toutes

boursement, de livraisons eu ventes À
mare a’

t,

 

a  

+



A

séuinion mixte des sociétés
paroissiales de Notre-Dame
Cette réunion avait été convoquée por le Conseil

poroissial d'Action catholique, en vue de jeter
les bases d’une campagne de relèvement moroi
de la jeunesse.

  
travail néfaste; et c'est À nous qu'il
appartient de lutter et d'alier de
‘l'avant. les papes nous ‘ont tour
à tour demandé: Pie XI n’a fait
jautre chose durant tout sun règne

que de travailler à l'Action catho!i-
que dans le monde. Ayons donc
l'esprit d'apostolat et essayons de
communiuér cet esprit © aux en-

i fants, par une éducation familiale
| plus moignée. Malis avant tout pré-
‘caons rgr l'exer.ple. “Qu'un rgisse
d'abord: C’est ainsi qu'on réalisera
‘la volonté du Pape quil est la vo-
ixnté même de Jésus-Christ”.

(Communiqué.)

 

 

Ces jours derniers, le Consell

d'Action catholique de la parvisse

Notre-Dame d'Ottawa, convuquait

à uñe réunion mixte des représen-
tants de toutes lcs sociétés et or
ganisations paroissiales. Tous ont
généreusement répondu & l'appel.

!1 s’agit de tenter, dans un com-
mun effort, de trouver une solution
à l’un des problèmes actuels les plus

angoissants chez nous: la moralité
rhez les jeunes, Depuis déjà assez
longtemps, on constate que le mal

est si blen organisé qu'il entraîne
notre jeunesse dans un tourbillon

qui met en péri! la suclété de de-

quer le mal dans ses racines par!
une réforme au sein même de la fa-:
mille, telle que proposée par quel-
ques dames. M. le Docteur Saint-
liarre seconde cette propusition el
résume sa pensée en ces mots: “Ce

qu’il nous faut, c’est l’éducation fa-
miliale d'abord, l'éducation fami-;

illale ensuite, l’éducation familiale
tou fours.”

On formule donc en ce sens un
voeu qui sera envoyé aux ‘lirigeants

de toutes les associations de la pa-
roisse en vue d'entreprendre ensem-
ble un travail de relèvement de la

famille au double point de vue mo-train. Une réaction s'impose et le
Consel]l puaroissial d’'A.C. a cru bon

commencer et continuer ce travail

avec l'aîde de ses suciétés auxiliat-
ren,

L'Assemblée était suus la prési-
dence de M. Elzéar Pagé, Président

du Conseil parnissial d'A.C. Pour
ouvrir l'assemblée, M. Pagé s’adres-
sant à cette élite de la paroisse lul
souhaite la bienvenue et explique le
but de la réunion. “Il n'est pas

question, dit-il, de faire adopter à
l'unanimité des résolutions préala-
biement formulées, mals ji s’agit

piutdt d'une discussion en famille,
où chacun exprimera spontanément

xon opinion et fera les suggestions
qu'il croira utiles.”

ral et aucial.

Monsieur le Chancine Lalunde,
curé de la paroisse qui avait tenu
à assister à nos délibérations u

bien voulu clôturer l'assemblée par
quelques consells. “ll est un fait
étabil, dit M. le Chanoine, c'est qu'li
existe la cité du mal et ia cité du
bien.” A côté des chrétiens fer-

vents, 11 faut voir ces dirigeants, ces

chefs de famille, qui ont perdu la

notion du surnaturel. Témoin cette

“journée de prières” où l'un vu
d'une part, nus chefs religieux et

civils agenouillés au pied du même

autel prier puur la paix et d'autre
part, les restaurants et les théâ-
tres 3e remplir de jeunes gens, es-

 

LA GUERRE
EN AFRIQUE
LE CAIRE le 17 (P.A.)—L’E-:

i tat-major général britannique an-:
nonce aujourd’hui qu’if n'y a plus
de soldats italiens en Egynte, au
Soudan et au Kenya, excepté des
prisonniers,

Faisant rapport au sujet de la
prise de Kurmuk, poste stratégique
à l’ouest de l'Ethiopie sur la fron-
tière du Soudan anglo--égyptien, le
haut commandement déclare que
tous les italiens ont été repoussés,
tués ou faits prisonniers.

Nous ne recevons pas encore de
rapports sur la situation au nord
de l’Afrique, de la région où les
Britanniques poussent leur offensi-
ve vers Tripoli, capitale, de la Li-
bye, région la plus avancée de la
colonne britannique.

En Libye et en Erythrée, dit le
communiqué, la situation demeure
stable.

 
— _ —
 

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 17 FEVRIER 1941

Un ministre des ™- GT. Marcotte,
Ftats-Unis à | décédé ce matin

Wellington 2
M. Gearges-T. Marcotte est décé-

dé ce matin & sa demeure, 26. rue
Osgoode, a l'âge de 57 ans. Ne a
Ottawa. le 11 septembre 1883, il

i était le tils de feu Georges Marcot-
(Presse associée) te et de feu Marie Julia Saint-

Amand. Il fit ses études a Ash-
WASHINGTON, le 17 — Les! (Wisconsin. Il épousa Mile

plans en vue d établir des relations Julia Allard en 1910 à lTe des Allu-
diplomatiques directes avec le do- mettes. Depuis 15 ans, il était à
minion anglais autonome de la l'emploi de la Compagnie E. B.

Nouvelle-Zélande, apprend-on au-| Eddy, comme machiniste. Il faisait
jourd'hui, sont entrés dans une‘ partie des Chevaliers de Colomb et
phase telle, qu’on parle déjà d’en- j} était membre du Club des Loisirs
voyer un ministre américain à 'de la Compagnie FE. B. Eddy.
Wellington. Lui survivent outre son épouse
Vu l'importance croissante de la deux filles: Earla et. Georgette, tou-

Nouvelle-Zélande dans le sud dujtes deux d'Ottawa: un frère,
Pacifique, le prés:dent Roosevelt, Alphonse Marcotte, de Windsor
paraît-il, en choisissant le premier | Ontario»: quatre soeurs: Mme J.-
titulaire du poste à remplir dans |
ce dominion, jettera les yeux sur|
un diplomate ”: carrière en vue qui
connaît parfaitement les problè-
mes de l’Extrême-Orient. credi matin. On quittera la demeu-

Parmi les hommes de cette ca- ! re de feu M. Marcotte à 7h. 45 pour
: tégorie, on mentionne les noms de Se rendre à l’église Sacré-Coeur où

un service sera chanté à 8 heures.

Mme Lorenzo Lavigne, Mme H.-J.
Lévesque, toutes d’Otlawa.
Les funérailles auront lieu mer-

B. Jetté, Mme Eugène Ouellette,|

Wills Peck, conseiller de l'ambas-
L'innumation se fera au cimetière

  

prits superficiels, qui ne croient.
mieux faire que de répordre à l’ap-!

pe! de l'épiscopat en s'amusant. 11,
est évident que l'esprit sérieux tend! .

à disparaître complètement, entrat- | Cessez de vous lever la nuit

nant avec lui la capitulation de! pour éliminer sans à Les

nations entières, supposées catholi-, acides des reins et adoucir l'irritetion de
: le de façon à éviter de “vous I

ques. On profite de cette baisse [3 puit” procurez-vous Un paquet se40€.

Tour à tour, les membres pré-
sents exposent leur rnanière d’envi-

sager le problème et propusent ses
remèdes. À la lumière des faits, on
ne tarde pas à en arriver à une
conclusion pratique: D’abord, pour
enrayer complétement le mal, il ne
s'agit pas surtout de compter sur la

Reins intoxiqués
 

isons et

i .
législation civile, en raison des|dans les moeurs pour nous servir Capeules GOLD MEDAI a l'huile de Haarlem
nombreuses circonstances qui en-|ces jugements erronés et des doc- (outtesbolandaisen)etquiver lesIndica
travent son action .!l ne s'agit pas|trines fausses qui favorisent l'éclo- | de reins et de !a vessie sont: l'insuffisance

! d’urine. les élancements et sensations de non plus d’entreprendre une cam- sonet le développement des pires brûlure onal deroy— les crampes aux
pagne ouverte qui nous serait peut- |systèmes. C'est la cit u mal Quij fambes — veux bouffis. Procuresz-vous les

être préjudiciable et resterait- sans progresse. Heureusement que la authentiques Gapaules GOLD MEDAL mises

 

fruits. Nous devrons plutôt atta- cité du bien est là pour arrêter ce |

—

MARDI

— —
 

   

  

Rogers, 172 Elgin,

sade de Tchoung-King, Frank
Lockhart, consul-général a Shang-
hai, Eugéne Dooman, conseiller de
l'ambassade de Tokio, et Maxwell
Hamilton, chef de la division des
affaires d'Orient du secrétaire d’E-

! tat.

Les négociations finales se font,
dit-on, entre le vicomte Halifax,
ambassadeur anglais, et le secré-
taire d’Etat Cordell Hull et les
officiers de son ministère,
La Grande-Bretagne représente

actugllement les intérêts de la
Nouvelle-Zélande ici. pendant qu.
le Canada, l’Australie et l’Union
sud-africaine sont représentés par

| leurs propres envoyés.
! La Nouvelle-Zélande a plusieurs
: intérêts importants communs avec
les Etats-Unis dans la région me-
nacée des îles du sud du Pacifi-

| que.

‘Notre-Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famille en

 

POSTE LIBRE

EN ITALIE

Radio-Canada a annoncé hier
que son poste à ondes courtes près
d'Ottawa avait capté une emission
d’une station “libre” mobile en Ita-
lle. Cette émission portait des atta-
ques contre Mussolini et Hitler.
L'annonceur laissa entendre que

la station se déplaçait ici et là, en
Italie et invita la population itali-
enne à écouter ses émissions afin
d'apprendre la vérité.

Il donna lecture d'extraits du
‘Mein Kampf” de Hitler, ou il est
dit que les Italiens sont “stupides
et lents.” Ft maintenant, ajouta-t-
il, on demande au peuple italien de
considérer Hitler comme son ami.
Il déclara que Mussolini a trahi la
cause du fascisme en usurpant le
pouvoir et en devenant un tyran.
L'émission italienne s'est termi-

née par la devise: “A bas Mussoli-
ni! A bas Hitler ! Vive la liberté !”

 

 

——
FEU S. DOHERTY

| M. Samuel Doherty. père de M.
, W. G. Doherty, surintendant-adjoint

! de la division d'Ottawa du Cana-
| Men-National, est décédé dimanche
| dans un hôpital local, à l’Âge de 88
ans. Les funérailles auroht lieu à
London (Ont.), mardi, Tæ dépouille

mortelle ‘est exposée aux salons  

deuil ses plus sincères condoléances.

Notreindustrie
construit des
chars d'assaut

i

Pour la première fois dans son
| histoire, le Canada fabrique des pla-
ques de blindage dy première quali-
té. en prévision de la production au
pays de chars d'assaut sur une vas-
te échelle. C'est ce que l'honorable

*C.-D. Howe. ministre des Munitions,
nous apprenait aujourdhui. Bien
qu'il n'ait pas révélé la quantité de

! chars°d'assaut donnés à l'entreprise,
‘le ministre a déclaré que les pre-
mières livraisons doivent commen-

{cer à la fin de mars ou au commen-
‘cement d’avril.

‘Tandis que les at<liers d'assem-
blage de ces chars ñs combat avan-

j cent rapidement dans leur outillage,
les aciéries de l'Ontario sont très |
‘ occupées à la fabrication des plaques
! de blindage nécessaires. La cons-
;truction d'un char d'assaut exige
‘l'assemblage de quelque 200 plaques
de blindage. toutes diversement fa-
çonnées et usinées et dont l’épais-
seur varie d'un huitième de pouce
à plusieurs pouces; leur poids varie
de six livres à plus d’une tonne.

| L'’acier est d’un alliage spécial qui
exige une attention toute particuliè-
re dans la préparation et la trem-
pe. Sa grande résistance le rend
difficile à usiner. et il ne faut pas
moins de 15.000 heures de travail
pour usiner et assembler les plaques
de blindage d'un seul char d'assaut.
Le Canada a reçu des commandes

pour deux espèces de chars d'assaut.
Au moins dix compagnies
leur part dans la fabrication des pla-
ques de blindage. A l'exception des
moteurs et de la transmission, tout
se fabriquera au Canada, y compris
les canons.
Jusqu'à présent on avait construit

au Canada quelques chars d'assaut,
aux fins d'essai, y compris un nou-
veau modèle tout à fait canadien à
tous égards et muni d’un moteur
également de fabrication canadien-
ne. Ce sont des ingénieurs du mi-
nistère des munitions et approvision-
nements et du ministère de la dé-
fense nationale qui ont créé ce mo-
dèle dont on fait actuellementl'essai.
2

Les annonces vous disent
où et comment acheter. 

—

DE FASSETT.
EST DÉCÉDÉE

———
j
Mme Lucien Racicot. née Aldea

Labrosse. de Fasset est decedée,
hier après-midi. à l'âge de 35 ans.
Flle était chez ses parents, à Tnur-
so. depuis environ trois semaines.
L'ambulance de M J-N. Rob.rt. de
Montebello, a transporté la dépoull-|
ile mortelle à la demeure de M Ra-
cicot, à Fasset. Mme Racicot laisse !
outre son époux, un bébé, née et
baptisé hier.
Les funérailles auront lieu le 18.

à 9 h. 30, dans l'église parcissiale de;
Fasset.
A la famille de Mme Racicot. “Le

Droit" offre ses plus sincères con-
duléances.
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| CONGRÈS DES |
ÉLEVEURS |

i

|

ALLEMAND ©
‘Presse associée)

BERLIN. le ii— Le haut-eom-
Mmandemen: allemand rapparte au-

jourdhui que ses sous-marin. ont
attaqué avec succes des Navires de
1a manne marchande Jritannique et
que ses avions de chasse ont abattu
au cours des deux cerniers jours 18
avions ennemis.
Le bulletin quotidien de guerre

dit qu'un sous-marin a coulé 11.000
tonnes de navires britanniques et

un autre de 4.000 tonnes.
Un navire de la marine marchan-

de britannique de 6.000 tonnes et
un navire transportant des voya-
geurs auraient été coulés au large
de Peterhead. Ecosse.

‘Les autorités britanniques ont
fait savoir que la R.A.F. avait per-
du 8 avions au cc .rs des deux der-
niers jours Comme d'habitude. on
a fait aucun cammentatre sur les
pertes maritimes revendiquées par
l'ennemi +
ret

ENTREPOTS CAPTURES
____

NAIROBI (Kenya). le 17 — On
:annonce officiellement aujourd'hui

‘DU QUÉBEC

de la province de Québec et ses
groupements affiliés tiendront, la
semaine prochaine, à Québec. leurs
réunions annuelles au Château-
Frontenac, les 18. 19 et 20 courants.

 é , |La Société Générale des Eleveurs iriel de guerre sont tombés entre

 

que de grands entrepôts de mate-

les mains des troupes de l’Union

Sud-Africaine la semaine dernière

après qu'elles se furent emparées

de Chisimalo, important port de la

Ce congrès réunira des éleveurs | Somalie italienne.
lde tous les districts du Québec.

‘grand banquet auquel
premier ministre a accepté d’adres-
ser la parole. M. Godbout sera ac- 
compagné des ministres du cabinet,

Ir:
ise terminera jeudi soir par un;

l'honorable;

Le communiqué ajoute que la lut-

te se poursuit le long de la rivière
Juba à l'embouchure de laquelle

est construite la ville de Chisimaio.
Parmi le matériel de guerre tom-

bé entre les mains des soldats ailiés
et de plusieurs députés. De hauts |i] se trouve des canons lourds pour
jfonctionnaires des ministéres fédé- |
jral et provincial de I'Agriculture |

LONDRES, le 17.-—-La “British
Broadcasting Corporation” a décla-
ré hier soir que le journal! le plus
étrange du monde portait les nou-

velles des victoires britanniques en

Afrique aux habftants de l'Abyssi-
nie.

Le reporte: ds’ïa BBC a dit à ce
sujet: “Ce journa! de l'Abyssinie,
connu sous le nom de “Notre Dra-

peau”, est publié dans le secret. Ii
paraît une fois la semaine et est
Aistribué gratuitement parmi les

soldats et les villageois abyssins 

seront également présents. !
|

 par des porteurs de jnurnaux armés
d'épieux et de fusils”.

—_ i

Grandes Aubaines en 1,000 Manteaux d'Hiver Garnis de Fourrure

la défense des côtes et des canons
antiaériens, On rapporte que la

défense de Chisimaio était tres bien
organisée. On mentionne entre au-

tre les défenses contre les chars

d'assaut et les fils de fer bar-

belés.
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Douleurs Rhumatismales
Les Capsules à Cannelle Buckley soulagent

PLUS VITE parce qu’elles contiennent

TROIS ingrédients combinés pour soule-
ser, stimuler et rafraichir puis délasser

les nerfs. NOULAGEMENT SANS RE
ACTION.—18 doren 8hc.

 

 

 

  

     
    
    

    

    
  
    
  
  
  
    

  
    

    

      
   

 

   

qualité a des prix dérisoires.

difficiles a croire, mais elles

tous les cas.

modèles et occasions.

 

 

Chaque

Manteau

comporte ceci

 

 

 

© Doublure garantie pour 2
ans.

© Enfredoublure chaude

© Renfort en chamois  

Un splendide assortiment de manteaux de

La prévoyance du magasin de

Freiman pour profiter des occasions rend ce prix

d'aubaine possible. Tissus supérieurs, confec-

tion et garnitures de fourrure de choix. Venez

de bonne heure pour profiter des meilleurs

 

Nous nous sommes procuré 700 manteaux d'un fabricant réputé,
Nous avons pris 300 manteaux de l'assorfiment régulier

POUR VOUS PRESENTER 1,000 MANTEAUX DANS CETTE GRANDE VENTE
 

Les épargnes sont

sont véritable en e Mouton Bombay e
e Lapin teint castor

°
© Seal

®

® Opossum martre

e Opossum Rigtail ¢ 

Garnis des fourrures suivantes:

Mouton Krimmer
plaqué

Chevreau plaqué

Renard rouge

d’Australie

Ecureulil vison

 

Styles:
La nouvelle silhouette

La nouvelle fermeture
de côté

La nouvelle garniture
de fourrure

Le nouveau devant
froncé

Tailles:

Teintes:
Noir et teintes assorties

POUR DAMES

ET JEUNESFILLES

d'hiver.

Nous avons vendu des manteaux sembla-
bles au début de la saison aux prix de

19.94 a 29.75
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Témoignage d'estime a
M. Ernest-C. Désormeaux

eeeis ereser

200 personnes se réunissent à l'école Routhier pour
exprimer leur gratitude à l'ex-secrétaire de

la Commission scolaire.

“J'ai consigné dans vos archives.“ .Bien-aimés pasteurs d'âmes,
à la commission scolaire. depuis |commissaires d'écoles, inspecteurs,
1921, les détails les plus infimes de personnel enseignant et fonction-
nos luttes, de nos labeurs, de nos! naires de la commission, j'ai appris
angoisses, de nos décisions et de nos à aimer votre oeuvre e: a vous
actes afin qu'ils demeurent pour aimer aussi, à vous aimer de l'amour
vous et pour moi le témoignage trré- fraternel de ceux qui poursuivent
futable d'une époque glorieuse, et |!e même idéal et dont le coeur bat
pour nos enfants, une salutaire le- |à l'unisson du vôtre dans l'adversi-
çon de courage et de patriotisme. :té comme dans la prospérité.
“Par la confiance que lon m'a “Depuis mon départ de la com-

. ; ; mission, et ce soir encore, je sens
manifestée, j'ai été le témoin édifié Cs
de bien des actes d’héroïsme ca- bien jusquà quel point sont parta-
chés — de bien des sacrifices incor, 868 ces sentiments que Je ressens
nus é _ pour vous et c'est là, croyez-le bien,
momentmonsJosconscasegénéreur le plus beau souvenir que je conser-

— de bien des soucis et des vellles vera)de youstous. t pour le plus
passées à étudier des Problèmes qui ur ome >4 PB
nous semblaient sans solution et qui |$T&Nd épanouissement de votre

, oeuvre, je forme les voeux les plus
FarantmSnacalent l'existence mé- ardents, et j'y joins l'expression de

ma profonde gratitude pour les
C'est en ces termes que M. E.-C. honneurs princiers que vous vous

Désormeaux, autrefois secrétaire de êtes plu à me faire, ainsi qu'à ma
la commission des écoles séparées

|

digne épouse”
et maintenant secrétaire de la com-
mission d'assurance-chômage, ré- M. McCARTHY
pondait aux orateurs qui lui avaient Quelque temps auparavant, M. E.
rendu hommage au cours d’une ma-

|

y. orly président de la com-
nifestation d'estime donnée en son mission et sous la présidence du-
honneur, samedi soir dernier, dans |quel se tenait la manifestation,
la salle de l'école Routhier. avait fait l'éloge de Madame Désor-
Quelque 200 personnes, groupées  meaux qui “a dû passer plusieurs

pour la circonstance par les orga- heures dans la solitude alors que son
nisateurs de cette soirée: les com- mari consacrait ses veilles à l'étude
missaires d'écoles et le personnel en- de certains problèmes scolaires,
seignant de la commission, ont écou- dans le but de les résoudre. Elle
té M. Désormeaux qui a poursuivi: fut l'épouse exemplaire et nous lui
“Aujourd'hui, le clel est plus serein, en sommes très reconnaissants”.
Sauf à de rares exceptions près, nos Dans son discours, M. McCarthy
écoles sont convenables et sanital- a rappelé brièvement la carrière de
rés, nos programmes sont adaptés M. Désormeaux, il a exprimé de
à nos besoins et permettent le dé- [nouveau les regrets que tous les
veloppement normal et naturel de commissaires, le personnel ensei-
nos enfants des deux langues. No- |gnant et lui-même avaient ressenti
tre Ecole Normale bilingue veille à lors de son départ. Il & formulé des
la préparation d'un personnel ensei-

|

voeux pour le succès de M. Désor-
gnant averti et aguerri. Nos asso- |meaux, dans son nouveau champ
clations et nos oeuvres sont pros-

|

d'action.
pères En un mot, nos écoles ré- M. McCarthy présenta à M. Dé-
pondent admirablement aux besoins sormeaux une magnifique coutelle-
de notre peuple. rie, en gage de reconnaissance pour

 

 
“C'est maintenant le bon temps pour acheter. Venez de bonne. heure

 

ses 30 ans de service, cependant que
ia petite Louise Désormeaux, pré-
sente une gerbe de roses à sa mère,
Mme Désormes-ux.

| M. C.-A. Latour. le Dr P. J. Mc-
Donald, M. Adélard Gascon, M.

| Addlard Chartrand et M. Robert
; Gauthier, directeur da l'enseigne-
mest du français en Ontario, ont
porté la parole.

Tous ont fait l'éloge de M. Désor-
meaux et ont reconnu le travail et

pour réussir dans son labeur quoti-
dien et pour donner & la cammis-
siom des écoles séparées le prestige

: dont elle jouit aujourd'hui.

M. Gauthier, en particulier, a
souligné le travail de M. Désor-
meaux, relativement à une répar-
tition plus équitable des impôts sco-
laires. TI a exprimé l'espoir que le
Suocesseur de M. Désormeaux pour-
sutvrait le travail que ce dernier a
commencé. Pour moatrer l'impor-
tance de ce travail, M. Gauthier a
fait ressortir le fait que les enfants

| catholiques fréquentent en plus
grand nombre que les enfants pro-
testants les écoles de la province et
le taux des impôts que doivent
payer Jes contribuables catholiques
est deux fois pius élevé que celui
des contribuables protestants.
L'adresse dans la langue fran-

çaise fut lue par M. Roland Bé-
riault, professeur à l’école St-Gé-
tard, et l'adresse dans la langue an-
glalse fut lue par M. James C.
Keilty.
Le maître de cérémonies était M.

Henri Rhéaume.

Les personnes dont les noms sui-
vent prirent part à l'intéressant pro-
gramme musical que l’on a présenté
cu cours de la soirée: chant, par
Mile Lauretta Lévêque, accompa-
gnéz au piano par Mlle Antoinette
Beaudoin; chant, par une chorale
ae l'école Ste-Brigide, sous la di-
rection de Mlle Dorothy Ryan; vio-
lon, par M. Jean Laplaine, accom-

pagné au piano par le Jeanne
Landry; chant, par les cing soeurs
Murphy, sous la direction de Mme
M. O'Neill; piano, par Mlle Thérèse
Bruyère, institutrice, et chant. par
Mlle Joséphine Coffey, accompa-
gnée au piano par Mlle Berthe de
LaMothe.

Un délicieux buffet fut servi. Il
avait été préparé par les classes
d'enseignement ménager de la com-
mission des écoles séparées, suus la
direction de mesdemoiselles Cécile
Cloutier et Cécile Malette. Les clas-
ses d'enseignement ménager, qui ont
participé dans la préparation des
mets, sont celles que l’on trouve  

les sacrifices qu'il s'était imposés '

Carnet

Meondain
Rideau-Hall,

Ottawa.

Le gouverneur général a regu ls
membres du bureay de direction de

medi matin.
» ++

Son Excellence et Son Altesse
Royale ont reçu à déjeuner les
membres du club de curling du
gouverneur général, samedi.

———

Le ministre de Belgique, le baron
Silvercruys, était de passage à New-
York en fin de semaine.

+ + + ;
Mesdemoiselles Lucile e Pioren-

ce Charbonneau sont retournées à
Montrésl après avoir passé la fin
de semaine avec des amies de Rock-
cliffe.

» + +#
Madame Sylvain Bernier a reçu

à un bridge en l'honneur de made-
moiselle Lorraine Chevalier, dont le
mariage aura lieu prochainement.
Un souper fut servi aux invitées.

p

+ + +
M. et Mme Yves Lamontagne ont

reçu, samedi, vers la fin de l’après-
midi.

+ * +
La mère des jeunes Françoise,

Bernard et Yves Garand a reçu en
leur honneur le soir de la St-
Valentin. La table était décorée de
fleurs et de décorations appropriées
à la circonstance. Le goûter fut ser-
vi per Mme St-Georges et mesde-
moiselles Jacqueline et Lucette Di-
gnard.

Etaient présents: Denise OCarisse,
Jeannine Dubé, Lillianne Gagné,
Pauline Mantha, Jeannine St-
Georges, Jacqueline et Denyse Sau-
vé, Jacqueline Séguin; Aurèle Ga-
gné, André Laframboise, Jean et
Pierre Mercier, Léon Mondoux, Ro-
bert St-Georges, Ernest St-Jacgues
et François Sauvé.

 

 

dans les écoles St-Dominique, St-
Conrad, Routhier, St-Joseph (filles),

Immaculata High School, St-Patri-
ce (filles) et Our Lady.
Les décorations de la salle et des

tables avaient été préparées par les
élèves de la classe auxiliaire de
l'école Routhier, sous la direction de
Mile Réjeanne Matte. 

la Société Royale du Canada, sa-

{

 

LAJOIE-TOUCHETTE
——

la mariage de mademoiselle Eli-
sabeth Touchetie, fille de Mme
Touchette e: de feu Léon Touyehet-
te, avec M. Hervé Lajcie. fils de

M. et Mme Wulfrid Lajoie, a eté
beni samedi matin, à la Basilique,
par M. l'abbé Jean Mesjarding. La
mariée était membre ce la cangreé-

£ation des Enfants le Marie et elle
en reçut tous les ‘1onneurs.
M. Omer Touchette accompa-

@nait sa soeur et M. Lajoie servait
de témoin à son fils.
La mariée portait une toilette de

sheer-mauve avec un court voile de
même teinte. Elle tenait un magni-
fique livre d'heures garni de roses
blanches et de bouvardias. Elle por-
taint une mante de velours noir.
bordée de lapin blanc. par-dessus
sa robe.
Au cours de la cérémonie reli-

gieuse, mademoiselle M. Boyle a
rendu quelques cantiques appro-
priés et mademoiselle Claire Bre-
ton exécu:a un solo de violon.
Madame L. Touchette, mère de la

mariée, portait une rove. hrune avec
un bouquet corsage de roses Ta-
lisman.
Madame W. Lajoie, mère du ma-

rié, portait une robe naire avec
bouquet de corsage de roses pâles.
Après ie cérémonie religieuse il y

eut réception au cours de laquelle
fut servi le petit déjeuner, Les nou-
veaux époux partaient en voyage au
début de l'après-midi après avoir
pris le déjeuner chez M. et Mme
Wilfrid Lajoie.
Pour voyager, Mme Lajole avait

choisi une robe de crèpe rouge avec
chapeau de même teinte et un
manteau de phoque.
A leur retour, les nuoveaux époux

éliront domicile à Ottawa.
Au nombre des invités de l'exté-

rieur on remarquait mademoiselle
Thérése Lafrance, de Témiscamin-
gue, Québec.

+ + »
Madame C.-A. Keevil annonce le

mariage de sa fille, Mary Cecilia,
avec M. Lucien Lafortune. Ie ma-
riage a été béni per l'abbé O'Neill,
câpitaine, dans l'église Ste-Thérèse,
le 24 septembre.
———

UN NOUVEL ACCORD
ITALO-ALLEMAND

ROME, le 17— On annonce au-
jourd'hui que les experts économi-
ques allemands et ‘aliens en sont
venus à une entente pour l'échange
des matériaux de guerre et de mé-
thodes industric es.
Le Dr Karl Claudius, expert éco-

nomique de I'Allemagne, dirige la
délégation allemande.

re —
 

 
 

Les Grecs
s'emparent
de hauteurs

(Presse associee)
ATHENES. le 17.—On rapportait

hier soir que des troupes grecques
avaient pris d'assaut une position
italienns fortifiée en Albanie et s'é-
taient emparées par strategie c'im-
portantes hauteurs de 5.000 pisds.
Dans une bataille pour conquérir

des positions sur une autre hauteur,
a déclaré hier soir un porte-parole
£rec. 200 soldats italiens seulement
réussirent à s'évader de deux ba-
taillons qui comprenaient 1.300
hommes.
Le communiqué d'hier soir du

haut commandement n'a parlé que
d'offensives locales heureuses et
déclaré que 250 hommes avaient été
faits prisonniers.

«Des nouvelles reçues hier soir de|
la frontière albanaise à la ville
yougoslave de Bitolj disaient que
2.000 Italiens avaient été capturés
dans une attaque grecque contre la
onzième armée fasciste, et que les
Grecs attaqualent encore vivement
la ligne italienne. depuis Tepelent
jusqu'à Moscopolis.

(Ces nouvelles apoutaient que les
Grecs serraient leurs rangs autour
de Tepeleni, s'avancant de Klisura
vers Berati et tentaient de s'intro-
duire dans le port de Valona.)

Combat continué
ROME, le 17 (PA) — Le haut

commandement italien
aujourd'hui que le combat se con-
tinue, spécialement dans le secteur
de la-onzième armée, dans la partie
sud du front albanais.
Le bulletin de guerre dit que des

bases, des lignes de communications
et des travaux de défense grecs ont
été bombardés et mitraillés à une
basse altitude et que des concen-
trations de troupes ont été atta-
quées.

———

Procurez-vous ce qu’il y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agiéable, en dépensant le
moins d argent possible. Lisez
les annunces.

|

rapporté |

 

CONTRATS

DE 34.707.466 |
Le blocus ne sera

pas relâché
—_—--

—_— LONDRES. le 17 - PC-

câbles — De sources autari-
L'hon. C. D. Howe. ministre des

Munitions, a annoncé que le mi-
Ristère avait accordé. au cours de
la semaine terminée le 7 fevrier.
2.122 contrats d'une somme globale
de $4 707468. Les contrats de plus:
de $5000 accordés au cours de la
semaine sont les suivants à Otta-
Wa et dans la région: y

Denrées alimentaires: Canada
Bread Co. Ltd. Ottawa, $5.737.
Habillement: The T. Eaton Co.

Ltd. Otlawa, $28.830.

sees lon a appris que l'an
résisteran fermement aux ef.
forts de Herbert Hoover pour

que la Grrande-Bretagne relA-

che san blocus de l'Europe
afin que des approvisionne-

ments soient enevoyés des

Etais-Unis aux DAYS occupés

par les nazis. L'on a déclaré
qu'il ‘s'agissait d'une æuerre

complète et un blocus ne per-

met aucune exception’ .   Articles personnels: S. S. Holden,

Ltd. Ottaws. $62.500. tr,
Lits et literie: The T. KEaton Co.

Ltd. Ottawa. Ont. $10,660. ‘craft Ltd. Ottawa. $8164; 8S. & 8.
Chantiers maritimes: Canadian Aircraft Ltd. Ottawa  $47.385;

Fairbanks-Morse Co. Ltd. Ottawa.’ Standard Tube Co. Ltd. Ottawn,
$5355 et $21.809. | $120.450: Steel Co. of Canada Lud.
Instruments techniques: Bureau | Ottawa. $10 137; Steel Co of Canada

Canadien du cinématogrephe. Ot-| Ltd. Oltawa. 524.047.
tawa. 86594; The Ontario Hughes- Machines: P. Payette Co. Pene-
OwensCo. Lea Otiaws. $1450. | tanguishene, Ont, $16.812.

urnitures de bu- . -reaux: Federal Typewriter Co. Ltd, Outils: Bullders Sales Ltd, Otta

Ottawa, 58.060: Imperial “, wa. $10,145.

e Type | Matériaux de construction: Gene-writers of Canada, Ottawa, $5.332;1
Ottawa Typewriter Co. Ltd. Otta- ral Steel Wares Ltd, Ottawa, $35,585.

 

wa. 38.660; Underwood Elliott Fisher; Munitions: Hull Iron & Steel
Ltd., Ottawa, $8060. { Foundries, Ltd. Hull, PQ. $27216

Aéronautique: Ottawa Car & Air-- et S80.180.

— 

 

 

 

 

 

  

PRIX REDUITS ALLER ET RETOUR D'OTTAWA

TORONTO $6-25
BELLEVILLE $3.35 LONDON $9.05 OWEN SOUND § 9.15
HAMILTON $7.15 NIAGARA FALLS, 8.25 PETERBORO $ 445
KINGSTON $2.80 SARNIA 10.40 WINDSOR $11.80

Prix réduits à plusieurs autres endroits.

Départ

d'OTTAWA

 

10.45 p.m., VENDREDI, 28 FEVRIER

9.00 o.m. et 10.45 p.m., SAMEDI, ler MARS  
 

LIMITÉS | Départ de WINDSOR, C.N.R. 12.30 e.m., Mardi, 4 mars
RETOUR C.PR. 3.25 a.m., Mordi, 4 mers

Départ de tous les autres endroits, jusqu'au LUNDI, 3 MARS
Billets non valables dans le train No 6, de Toronto, à 4 h. p.m.

Voitures ordinaires seulement

(HEURE SOLAIRE)
Pour renseignements complets, consultez les agunis C. N. et P. C.

Canadien National - Pacifique Canadien 
 

 

Songez donc=
Se vendraient régulièrement

39.50 à 79.50

  

   

  

  

   
  

 

  

  

  

TOUS LES MANTEAUX DANS NOTRE ASSORTIMENT - PLUSIEURS A UNE FRACTION
DE LEURS PRIX ANTERIEURS - COMPRENANT TOUS LES MODELES DANS NOTRE
SALON FRANCAIS.
 

e Renard argenté

e Vison japonais

e Renard noir

e Jeune martre

e Ecureuil

© Mouton de Perse

Garnis des fourrures suivantes:

e Renard rouge russe

e Mouton gris

® Opossum ringtail

© Ecureuil vison

e Vison canadien

C7

ble.

  
Styles:

de côté

de fourrure

Le nouveau devant

Jroncé

La nouvelle silhouette

La nouvelle fermeture

Le nouveau traitement

Tailles:
POUR DAMES

ET JEUNES FILLES

Teintes:

d'hiver.
Noir et teintes assorties

Une splendide collection à un prix irrésisti- &

Vous serez enchantées des styles #”
élégants, de la fascination des garnitures de4

fourrures, des tissus de choix, et de la con- “Mb,
fection impeccable. D'alléchantes occasions.

Les prix sont presque incroyables. Le maga-

sin Freiman prie toutes les dames de profiter

de cette vente. Venez de bonne heure, mardi,

  

  

  
   

    

 



    

Gains fractionnaires nombreux
= © 4 ¢

a la Bourse de N.-Y., aujourd'hui

Les marchés canadiens de valeurs imitent
Wall Street, et affichent des gains.

NEW-YORK, le 17, — !P.A) — La reprise légère qui débuta samedi,
A la Bourse de New-York, se poursuivit pendant ia séance d'aujourhui,
mais la demande était exceptionnellement faible.

L'allure ferme du début manifestée par les aciéries et les ferroviaires
furent une source d'encouragement pour les spéculateurs, qui se risque-
rent à acheter dahs les autres catégories. Les gains varia:ent de frac-
tions à plus d'un point. Les prix étaient un peu en baisse, aux environs
de la quatrième heure, en comparaison du début de la séance.

Les courtiers étaient d'avis que le discours du budget ne comporte
rien d'extraordinaire, quoiqu'un certain nombre de bilans de sociétés com-
merclales, particulierement ceux des compagnies de chemins de fer, sont
des plus encourageants. Mais, malgré ces bonnes nouvelles, la guerre, les
impôts, et les dangers de grèves constituent autant de facteurs de balsse.

Parmi les titres en hausse, l'on remarquait: U. S. Steel, Bethlehem,
Youngstown, Santa Fe, Pennsylvania, Great Northern, Chesapeake and
Ohio, Anaconda, Kennecott, Sears Roebuck, Chrysler, General Motors,
Du Pont, Union Carbide, Westinghouse, American Can, et Unted Aircraft.

Canadian Pacific et Dome Mines avancérent de fractions, mais Dis-
tillers Seagrams restèrent au même point.

LA BOURSE DE TORONTO
MONTREAL, le 17. (P.C.) — les

acheteurs offraient plus pour les
titres, de bonne heure aujourd'hui
à la Bourse de Toronto, mais ache-
talent en quantité plus restreinte,
ce qui indiquait une grande pru-
dence de leur part. Le chiffre d'af-
faires fut de 23.000 parts, pendant
la première heure.

I] y eut passablement d'activité
dans la catégorie des auriïères, et
des gains de 5 à 10 cents étaient en
evidence pour: Anglo-Huronian,
Aunor, Upper Canada, Preston,
Perron, Kerr-Addison, et Sylvanite
Des gains plus modérés apparurent
pour: East Malartic, Pionneer,
Beattie, Broulan, et Gunnar Gold.
Dans la liste des auriféres de plus
d'importance, Lake Shore monta
de 1-2 4 19 1-4, Hollinger s'améliora
de 1-4 de point, à 12 3-4, et Bralor-
ne monta de 15 cents à 9,80.

International Nickel enregistra
un gain d’un point, se vendant à
32 1-2, Noranda se raffermit de 1-2
point à 50 1-2 et Steep Rock, à
1.05 officiait une avance de 5 cents.
Peu de valeurs industrielles ap-

parurent sur le tableau, et les hui-
les de l'ouest étaient également
également tranquilles.

 

LA BOURSE DE MONTREAL

MONTREAL, le 17. (PCY — D y
eut quelques manifestations de

hausse, à la Bourse de Montréal,
aujourd'hui, ce qui établissait un
contraste marqué avec l'allure des
cours la semaine dernière.
Les métaux usuels dirigeaient

l'activité. Nickel se raffermit d’un
point à 32 et Noranda monts de
1-2 à 50 1-2. Hudson Bay Mining
demeure siabie.
Dans la catégorie des valeurs de

transport, C.P.R. grimpa de 1-8 de
paint à 4 7-8. Les machineries et
les valeurs de constructions furent
stables et inchangées.
Le seul point faible fut dans la

catégorie des texfiles. Dominion
Textile demeura au même point à

75.
LE CURB DE MONTREAL

MONTREAL, le 17. (PC) — Le
trafic fut lent et ie voiume, faible,
de bonne heure aujourd'hui, sur le
Curb de Montréal. Les prix de-
meurèrent inchangés.
Consolidated Paper était à 8, et

Fairchild à 2, mais le reste de la
liste fut négligée.
Dans la catégorie des mines, Ca- nadian Malartic monta d'un cent.

Lesdétenteurs de stocks

C'est à cela que l'on attribue la baisse des cours
du beurre, cette semaine.

Au Canadlan Commodity Exchan-
ge, il s’est produit durant la semai-
ne une baisse dés cours du beurre,
le comptant accusait une perte de
3. de cent À la fermeture vendredi.
La cotation de clôture était de 32!4
cents et l’offre s’est fixée à 32%
cents, en regard de 33 cents à 33%
cents le vendredi précédent. Le
compartiment du terme a mfaibli,
l’option sur février ayant perdu 1
cent et celle de mars l'a cents, Le
marché a été peu actif, un total dem
400 caisses ayant changé de mains
au comptant. Ce chiffre comprend
aussi du beurre de l'Ouest.
Le rapport des stocks existant

dans tout le Canada, publié le 10
février, faisait ressortir au ler fé-
vrier une réduction de 5.703.764 ii-
vres pour le beurre en entrepôt sur
les stocks de février 1940. Au ler
Janvier la réduction était de 7.786.-
191 livres. Les acheteurs ont fait
preuve d'indifférence et n'ont porté
qu'un intérêt minime au marché.
De plus, les ventes ont été très lour-
des dans les province: de l'Ouest, où
les détenteurs de stocks, depuis long-
temps manifestaient le désir de li-
quider leurs stocks. La production
dans l'Ouest a aussi été passable-
ment abondante. Les offres venant
de l'ouest ont été une des causes
principales de la baisse des prix.
Les cours des oeufs ont fléchi au

ceurs de Ja semaine, les oeufs “A”
gros ayant clôturé de 21 à 22 cents,
en regard de 22'z cents 4 23 cents
le vendredi précédent. On attribue
cette baisse au manque de demande

  

 

LE MARCHÉ DE
TORONTO

TORONTO, le 17. — (P.C.) — Voici |
les prix de gros cotés pour les
fruits et légumes, A Toronto, au-
jourd'hui. (Cotes fournies par la
Cie White & Coî

Ontario: Champignons, 25-27c;

| VAL-D'OR.

 

pour l'exportation ainsi qu’à l’abon-
! dance relative des stocks.

Les variations des cours du beur-

shange étranger annonce aujour-
d'hui les taux suivants du change:
Dollar américain: Offre 10 p Cc.:
demande 11 p c.
MONTREAL, le 17. — La livre

sterling: Offre, 84.43; demande
$4.4 Dollar américain: offre
$1,10; demande. $.,11. Franc, non
cute.
NEW-YORK, le 17. — La livre

sterling est montée a 4.03 1-2 au-

jourd'’hu) en monnale ameéricaine à
l'ouverture du marche des changes

Le franc n'était pas coté Le dol-
lar canadien était à 83 3-4.

EN OR
Dollar canadien: 55,06c.
Dollar: américain: -51,06c.

 

 Deux personnes

(trouvées mortes

a Val-d'Or

le 17.
D'après la police. M.
Baraniuk ont été trouvés morts hier

(PC)

, soir dans leur cave, ou {ls s'étaient
{mutuellement lancés des bouteilles.

pommes de terre, sac de 75 livres, après une quereile. Un penstonnal-
&be:
ton”, sac de 50 livres, $1.25-$1.35:
persil, panier de 6 pintes, 25c; ra-
dis, la douzaine, Zôc à 30c: choux,
boîte d’orange, 50c à 60c: bette-
raves, le boisseau, 50-60c; tomates
da l'Ontario, cultivées en serres
chaudes, boîtes de 15 livres, $2,50:
celeri, blanc, la caisse, $2 à $2,25:
celeri, vert, de $2 à $2,50; carettes,
le boisseau, 40-60c; oignons espa-
gnols canadiens, $1,25 à 81,50.

Pommes canadiennes riches, $1-
21,50; Pommes “Spies”, $1,25-
R75: “Delicious. .xtra-Faney” de
1a C.-B., $225 A $2.40; poires d'An-
jou de la Colombie canadienne, $3-
$3.25; Canneberges de la Nouvelle-
Ecosse, sac de 25 livres, $4,

Oranges de la Californle, $3.75 à
$4: oranges de la Floride, $3.25 à
2350; citrons de la Californie,
toutes dimensions. $4.25-$4,75: rai-
4550-86: pamplemousses du Texas,
s3 à $3,25; carottes du Texas,
4 douraines, 82,75: betteraves du
Texas, caisses contenant 4 rdousaines,
29,75; laitue “Iceberg” de !n Ca-

lifornie, 38 et 69, $3,75-84: chicorée
de la Californier, 5 douzaine, $4;
ehoux, demi-caisses, $2,35; caisses
complètes, $3,75-84; tomates des Ba-
hamas. sac de 28 livres, $3-83,75; to-
mates du Mexique, $4-$4.25; pommes
de terre douces Jersey, $3.75; poix
verts, $2,50-$2.75: {ignames, 42,78;
choux-fleurs de la Cyltfornie, $1,90-
82. Concombres. cælsses contenant
environ 6 douzaine. $2-$2.25: fèves
de ia Floride “Valet Line”, 86.50: ra-

dig du Texas, la caiss~ (384 bottes),
son

e

; Oignons de cuisson “Isling- ire, Nicolas Marchuk. a raconté aux
‘agents qu'il etait descendu, après
{ avoir entendu la femme crier et qu’il
| avait trouvé Baraniuk une carabine
:à In main et le pied sur le corps de
isa femme mourante. Baraniuk au-
i rait dit A Marchuk: “Si tu ne veux
pas que la même chose t'arrive, tu
fais mieux de t'effacer”. En attei-
gnant 1. haut de l'escalier, Marchuk
entendit quatre coups.
Quand la police trouva l'homme

et lafemme, lis étalent mourants.

Les corps étalent à quatre pieds l'un
de l'autre, près d'une carabine de
calibre 22,

Il y aura enquête.
a

CE PROJET DE
CONFERENCE
SYDNEY, le 17. fév, (P.C.-Cablo-

gramme» — On annonce oflicielle-
ment aujourd'hui que le gouverne-
ment australien n'a pas eu vent
des suggestions que l'on faisait à
Londres au sujet des désirs du Ja-
pon de convoquer à une conféren-
ce l'Australie, tes Etats-Unis, le
Canada, la Nouvelle-Zélande et les
Indes néerlandaises. La conférence
aurait lieu en Australie et d'atures
pays seraient représentés.
Après une interview entre le pre-

mier ministre suppléant A. W, Fad-
den et le consul général du Japon,
Akiyama. une declaration a été re-

j mise. disant que les relations entre
‘Australie et le Japon netuient eu-
cunement un sujet d'alarme.

 
ê

et Mme Mike,

 

Obligations du
gouvernement

 

Fournis les membres de l'Asso-
elation

par

 

   

placements
Echeances— % An. Dem. Off

Brit. Cons. . 2!3 perp. £772 L781,
jp lun 2 1844 100$, 1013

1 juin ..... 215 184° 102 10234
15 nov. ..... 2:3 1944 10215 102%
15 oct. 1942 1023, 103!4
Perp. 8934 903s
1 oct 1949-52 9834 991,
1 juin ..... 1950-53 9853 90%
L juin 1955-58 973%, 98%
1 juli. . 1946-49 1021, 103!4

15 uov, . 1948-51 1007; 101%
1 fév. 1948-52 101}, 102%,
1 juil. 1958-66 1001, 1011,
1 juil. . 1956-66 1005 1014

15 oct. 1944-49 10234 1033,
15 oct, 1943-45 105!:4 1061,
15 oct. 1947-52 1055 1085;
15 oct. 1944 1083, 1093
1 fév. .. 1946 10913 110%
1 pov. ..... 1946-56 107); 10813
1 nov. 1947-57 108 109
1 nov. .... 1948-58 108%2 10914
1 nov. . 1949-59 1083; 110%

15 nor, 1941 10235 1033,
15 oct. 1943 108 10834
Garantis par le
Dominion—

C. NNR ... 2 1942 1001; “0114
C. NNR. ... 2 1943 10334 10113
C. N, R. .… 21 1944 101!5 10173
C. N. R ... 3 1846 903 1
C. NR ... 3 1544 103's 10413
C. NR ... 3 1945-50 9824 993,
C. NR ... 3 1948-52 9734 983,
¢. NR . 3 1948-53 9713 9814
C KR. 3 1954-59 9634 973%
C. N. R. ... 41% 19851 114 11534
C.N. R. . 413 1958 11415 11534
C. NR. . 413 1857 115%, 11633
C. N.R. . 434 1953 11634 118
C. NR . 5 1954 117 118
C. NR ... 5 1949-69 11813 119'3
C.N.W.1.88.. 5 1955 11837 120
ag TP ... 3 1962 97s 894
Mtl. Harbour 5 1949-69 11834 120

Provinees—
Aita ....... 4 1954 52 57
Alta 412 1958 54 59
C.-B 413 1853 10013 10312

413 1943 10117 10412
4; 1956 8813 8113
5 1947 97 101
3 1951 8713 9013
412 1961 99 101
3 1850 9315 964
415 1960 10713 11012
314, 1950-53 9834 1005
3 1947-50 973, 9934
413 1949 108 110
314 1848-51 9813 10112
3 1951 911g 9344
319 1949 95 a
413 1945-50 10315 106%
3 1945 95 98
415 1951 82 81

Sask. ....... + 1954 €8 72
Municipalités—

Calgary ..... 415 1962 89 93
Edmonton .. 419 1967 88 92
Halifax ..... 415 1952 103 106
Montréal ,., 4 1645 93 96
Montréal 13 5 954 97 100
Montréal ... 412 971 a3 98
Québec ..... 413 1950 1001 102%
Regina ..... 3 1845 92
St-Jean .... 41% 1971 9817 1011;
Toronto .... 43% 1945 10612 10915
T.-Rivières . 4!3 1956 715 1004
Vancouver .. 417 1968 52 9e
Winnipeg . 439 1960 101 105
MC 8 ... 4 1348 94 n
Mtl, Met. ... 4135 1962 94 29

Mtl. Met, ... 4 1947 94 97
Strictement sujet au changement.

Le niveau du marche
A NEW-YORK

re et, des oeufs (en cents) pour la 30 15 05, 8
semaine terminée vendredi, ont été’ La veille Ind. Ferr OuL Var

les suivantes: M yalmois 620 168 352 438
BEURRE AU COMPTANT Il yvalan. 78 189 393 503

Ouv Max Min  Ferm |1240 haut 1u2 Ma 105 323
Qué. 92 23d-333;0 3317 321, 3214d-324;0 1949 bas eur 523 120 208 50
Quest 92 ......... 32 32 32t 1 au ‘ | , ‘

i939 bas 558 157 337 410
BEURRE A TERME Moyenne de 60 valeurs depuis 1927:

Our Ferm 1637-38 1932-36 1927-29
Février .. ..... .. 33%0 32350

|

Haut ......... 75.3 72,8 15777

ATE 1111 33540  32t2o Bas ....! aLoni? 81.8
OEUFS AU COMPTANT GATIONS 5 +0

Ouv Ferm | Ferr. Ind. Util. Etr

("AT gros de l'est 2213d-230

|

214-220 La celle ..... 603 1046 99.1 408
“A” medium I'y al mols 631 1050 1012 404

de lest 20d -201in 18d-200|7) y 5 7 an

.

379 1023 964 519
“A” poulortes . 1940 haut ... 641 1059 1013 53.5

de l’est 17'3d-180

—

ITd-180 [1940 bas ..... 483 989 903 351
1939 haut 649 1020 975 640
1839 bas ..... 534 958 904 41,7

10 obligations as rapport:

Le change opus 35 veille ... 113,4

—e trôl à Il v a 1 mois 1146 nau an 1128

mmission de contrôle Au [1940-41 haut 114. as . 108.
ngs. 1939 haut . 1126 1939 bas ... 1036

 

LE MARCHE DE
MONTREAL
 

change à l’ouverture:—
VOLAILLES

poulets “B” 25-26c; dindes. “A” 32c:

me, “A”. 24c.
BEURRE

Février. 32 1-2c; mars, 32 1-2c,

OEUFS
A-gros REA 21-22
A-moyens ... . . ..……….  . 19-20
A-poulettes . . . . ......... 17-18}

LES GRAINS ;
Blé Nord No 1 ........... 86 1-81
Blé Nord NO 2 ...ev 0000. B84 ;
Blé Nord No 3 .. eee... 82
Avoine .. ..... ... vo…cc.0s 45 |
Orge ............FN 59 |

YARINE |
Farine de blé du printerups:
1ère marque ........... 5,65-6.10
2ème marque .......….. 5,15-5,60

Boulangerie ......…...….... 4,95-5.50 :
Farine de blé d'hiver:
(au Wagon)
Nouvelle .............. 4.00-4.65
En lots mixtes ........ 4,15-4,25
plus l'impôt de T0 par baril

Farine de maïs blanc, par baril:—

Livraisons faites en
FSHOD LL... a... + cee. 620!

sp lcts mines ............ 6.50!
Son ......... Levieaonsonsnesss 26.25)

Gru rouge .... ....ee....00,. 26,25
Gru blanc ..….….….….…….….…....00.. 28.25

Farine d'avoine, en sacs de 80 ti-
vres livraison faite, 83,00 la taxe
de vente comprise.

FOIN EN BALLES
No 2, la tonne .......... 812.50-$13

(A Montréal, port compris).
POMMES DE TERRE

Québec No i. sac de TB livres,
65-70c; po 2, 45-f5c; N.-B. No 1,
Prince-Edouard. No 1. 75-85c.

 

Le marché des bestiaux
MONTREAL, le 17. — (PC) —

Les prix étaient plus stables, sur le
marché des bestiaux, aujourd'hui,
quoique les prix de porcs ne fuasent
pas établis. Arrivages: Bovins, 745;
veaux 507; moutons, 401; porce,
1 + .

Les ventes initiales de boeufs va-
laient de $5 & 8935. Les vaches et
quelques boeufs se vendalent à prix
soutenus. Les génisses variaient en-
tre 84 et 87.

Canadienne des Banques en

 
|

Au Canadian Commodity Kx-

Poulettes, & livres ou plus, gelées, |

au lait “A” 28c: “B” choisis 268: Beaubien et Cie, 56. rue Sparks,

‘“B” 25-27c: Canetons. lac de Br.|

 

 

 
 

   

 

   

 

 

 

  

  

 

 

  

LE BILAN DES

ACCIDENTS...

(suite de la première page)

quitté.
On trouva à Windsor, le corps de

Hong Suey. receveur pour le s-
cours chinois, dans un champ va-
cant. Il mourut de froid.
A Hamilton, M. Peter-V. Smith fut

trouvé mort sur la rue. La Sûreté
municipale dit quil s=git d'un
chauffard.
Un autre cha:iffard a causé la

mort du soldat indien Ernest John,
âgé de 19 ans, membre du régiment
Grey & Simcee Foresters, dont on
trouva le corps sur la route près de
Southampton. dimanche.
M. Foster Byrens, de Burlington

trouva la mort, samedi, quand l’au-
tomobile qu'il conduisait se jeta sur
le garde-fou d'un pont. Deux ou-
vriers de la route, MM. James Rus-
sel, âgé de 48 ans, st C.-8. Curran,
âgé de 45 ans, moururent des suites
d'un accident de le route. A Wood-
stock. samedi, M, Robert-J, Smith,
Agé de 22 ans. fut frappé mortelle-
ment per un train.
Un accident du même genre cau-

sa la mort de M. Michael Wikiers,
de Pembroke, cheminot âgé de 50
ans.
M. Merlon Sims. âgé de 32 ans, de

Les vaches de bonne qualité rap- !Lyons, Ont, fut blessé mortellement
portaient de 85,75 à $6.75, et les
moyennes se vendsient pour $4.28.
Les veaux cotalent de $0 À 812. Tes moutons rapportaient de $ A

36. et les agneaux de $10 et plus  quand son automobile télescopa wn
train. près d'Ayimer. Mile Mary
Shillington, Agée d« 26 ans, qui était
dans l'automodile au moment de
l'accident, fut également tuée,

  

 
 

     

 

  

 

  

   

M. Jean Darlan

conférerait...
———

(suite de la première pa e)
tn cour samedi et Williams fut ac-| p &

dans un tel cas, une dépêche de
Vichy disait croire que Pétain de-
viendrait... (ici la censure refuse de
passer cette prévision)... Des dé-

i pêches précédentes cependant ad-
; mettaient la possibilité que Pétain
garderait des pouvoirs moins grands
comme chef d'Etat français.)
De nouvelles démarches tentent

de fusionner le comité de propa-
gande de Pétain et celui de Paris:
tel serait le but du voyage de
Lucien Chasseigne parti pour Paris.

Le comité de Pétain. composé
de 51 membres. {ut constitué le
39 janvier. I1 a pour but de faire
admettre son gouvernement par l'o- picion publique. Le comité de Paris,

; dominé par Laval, tend à collaborer
: entièrement avec Berlin.

Darlan n'était que ministre de la
Marine lors de ses premiers pour-
parlers avec Laval au début de ce
mois. Maintenant il est vice-pré.
sident du Oonsell, ministre des Af-
faires étraangères. ministre de l'In-
térieur. Ce dernier ministère fui
échu lors de la démission de Mar-
cel Peyrouton, devenu ambassadeur
en Argentine.

Pr
 

 

 
; collision entre sa bicyciette et une
automobile.

 

A Toronto. M. Walter Bailey. Agé
‘de 61 ang, trouva ia mort dans une  

 

A >

4,Iam
0

4 27 A WN

” ad )
— OA rr

ir - . AS

FN A

/ A - pes 0 * je ve

Ser”

0 ‘ F ‘
. .. [Rd es Me) . [1] ee oe oo e

HT
400) = =1 | | ' | I > = LV,

=== f

me a =
0

©

Cu ( DA _/ py) ( (

&

=pfr—

© ° ° >

Statistiques Boursières |" Hopkins 2rendu compte...
———

Pour la semaine terminée le samedi, 15 février 1941. (Suite de Ia 1ère page)

On lui demanda s'il était allé à
VOLUME DES ECHANGES 2.500 Londres simplement “en mission

. 310 d'observation”, et il répondit:
CcoTT. € “C’était plus que cela.”

Cette Sem. lan VALEUR DES TRANSACTIONS NI ajoute: de ne crois pas e
sem. préc.  dern. !Semaine terminée le 8 février $1.121.089 : 4 qu

Industriels ..…., 46.3 48.887 200.718 Semaine précédente ......... $1214.70; Hitler puisse atteindre ce peuple
Miniers ....... 44.464 67.267 270.507 MUYENNES DE LA BOURSE ET (anglais). Il est aussi tenace- qu'on

Totaux ....... 90.766 116.154 471.226 U CURB DE MONTREAL puisse l'être. Avec notre aide, il
Cette Sem. an 20 0 10 x sera vainqueur.
sem. préc. Mes opinions sont basées sur les

Nombres des valeurs traitées 206 205 A la ferme- cs
HRUSSES ooovvvvnrrnnrsnrnens 22 19| ture aujour- observations que j'al faites pen-
Baisses .......cieiiiniennnns 122 121! dhul ... 49,4 568 543 6493 76,85 dant les quatres semaines que j'ai
Mêmes COUrS ....….…….……..... 62 65 | La semaine ‘es en Angleterr -
Maxima 1940-41 ............ 2 1| dernière . 50,5 50,1 562 €7,73 T7,40 passe me pPueicterte= en eos
Minima 1940-41 ............ 10 8 Le mois der- . pte
DIX DES VALEURS INDUSTRIELLES nier4 539 654 61,6 79.83 79,85 force mareét navale des An-

LES PLUS ACTIVES L'année der 8lais. J'ai été témoin de leurs pré-
Actions

|

nière ... 677 86,7 80213241 92111 Daratifs pour les raids dans lesho.
Consolidated Paper .........,.. +.. 3.363 Changement tel £ 1 foy ,

. PR. L...cccncccecccnnennrens 2.466! net sur ia S et les foyers que j'ai visités.
Abitibi 22.222000 000 ec 00000 vee 2.100 semaine . —L1 —3,3 —1,9 —2,30 —0,55 Ils sont résistants, ces Anglais.
St. Lawrence COrp. ............. . 1.735 Maximum “Nous n'aurons pas besoin de
Dominlon Steel & Coal “B" ...,.. 1.685] de la se- :
Imperial Oil L....20000000s s….…. 1.500 maine 504 593 56,3 67,87 77,80 leur fournir des soldats. Ce dont
Montreal Power ......….….….....…. . 1.454 Minimum Usont besoin, c'est du matériel. Ils
International Nickel .…. +4 de la se- on une merveille i
Canadian Breweries . . 1.275 maine 494 56,8 543 64,83 "76,85 Churchill est un ei
Canadian Car 0.200000 nec 00 1.130 Maximum g me.

DIX DES VALEURS MINIERES 1841 543 66,4 62,5 82,25 79.99 mentalite des hommes de la rue et
LES PLUS ACTIVES Minimum . celle des soldats sont merveille

| Actions vin 494 568 543 64,93 "76,85 J'ai l'espoir qu'ils gagneront.” USES.

Malartic Goldfields .............. . ximum .
Home on . 1940 69.2 922 84,4 152.63 100,81 à Hopkins déclara cependant que
Arutfield Minimum | ila Grande-Bretagne était dans un
J. M. Consolidated 840... 507 36.0 54.7 66.44 55.18 besoin d'aide désespéréeCentury NOTE — BP: services publics; I: in- On lui de d :
Sullivan dustrielles; C: combinées; P: paplers; mande, apparemment à
Canadian Malartic MO: mines d'or. propos du bill d'aide à la Grande-

ne Bretagne, si cette aide serait accor-SE

 S

dée par les Etats-Unis.
“Out,” dit-il. Il refusa de discu~ , . u-

LES COURS DE LA BOURSE ter les détails du bill et l'étendue
de l'aide dont la Grande-Bretagne

= a besoin.

BOURSE DE MONTREAL | BOURSE DE TORONTO * HODKins déclare avoir vu Wendell
Cotes fournies à 1 L. 30 par L-G.| Cotes fournies à 1 h. 30 par L-G.| Wilkgle pendant le voyage de ce

, Beaubien et Cie, 56, rue Sparks, Ottawr. , Beaubien et Cle, 56, rue Sparks, Ottawa. dernier en Grande-Bretagne, et 1]
Bathurst “A” _,.......... 11 Aldermac ....….….…...….…….….….…. 12 déclaré ce qui suit: ’ a
Bell Telephone .......... 1,561% Arntfield ..........000en.n 61% » a : “Wulkie a rai-
Building Products ......, 141% AUNOF ...vovvnninnunancnns 1,75 som.
Can. Celanese .........,. 23 Bankfled ..........000000n 514
Can. Pac, Riy. 21110 484, | Beattie ..__!!!!"! 1.08
Distillers Seagrams ..... 241, ï Bidgood Kirkland BY,
Dom. Com priv. ai Be 18, | Broulan ....... . 8 L ,

m. Stee onl B" 3 Buffalo ....... . ;
Dom. Textile ............. 75 ‘ ! Can. Malartic ... 50 a rentrée des
Dryden PowerUT As Central Patricla .......... de i
atineau Power .......... i Dome ....….….….….…....00000000e 2 i

Gatineau Power priv. ,,.. 81 East Malartic ........... 2.60 Chambres .
Howard Smith .........,. 12 { Falconbridge ..... 1,90 :
Imperial Oil ........ 9g ! Chinnar Goid 21 —
Imperial Tobacco ........ 1134 | Hard Rock . 78
International Nickel ...... 32 Hollinger .... 123 {suite d
International Petroieum RELY | orgeon Fe { e la première page)
asney Harris ........….... 8 ! Kirkland Lake . 1 nement des C

McColl Frontenac ........ 42 Lake Shore .....….…….….………... 19'4 "bre dernier CPambres le 6 décem-
Montreal L. H. & P. ..... 26 Leitch Gold ....…..…..….….... ay ; - n'est pas impossible
Nat. Breweries 23 Little Long lac .......... 1,75 qu’il en profite pour indiquer la
Nat. Steel Car 3 Madsen Red Lake ......... 52 j nouvelle politique de guerr

orp Se Malartic Gold {Feids ..... 85 gouvernement & l'intention dep &Power Corp. .... 42 | McKenzie Red Lake 133 | senter d'i ¢ pre-
8t. Lawr. Corp. 1517 : McWatters ........... 20 | r d'ici la fin de la session.
Shawinigan .......... ... 131 , Moneta .......... Me Le Sénat ne se réunira pas d'ici
South. Can,ANQUES oe Noranda| Ciena 30% | le 4 mars à moins que des mesuresNormetals ...….….….…….….….…….…..…. 22 , ,Ç
Commerce ............... 151 "Omega LLELLE 1; d'une extrême gravité ne l'obligent

CURB DF MONTREAL  L-6 PAmoOUr L...susse0ssersens 115 ‘à sléger plus tôt.
Cotes fournies à 1 h. 30 par L.- Paymaster ..... 22 ; Le programme législatif du gou-
ADIIbL P. & P, 64 priv os Crave. PendOretlle . 120 vernement à la présente sessionn'a
Beauharnots L. P. ........ 922 | Pickle Crow 2.70 pas encore été rendu public. On sait
British American Oil ..... 16‘4 | Pioneer 0000000 2,12 toutefois que le reste de la session
B. C. Packers ......…...…..…. 12 | Preston East Dome ...... 28) sera surtout consecré à l'étude de
Can, Breweries ........... 75 San-Antonio ....…...……….…. 2.15 mesures nécessaires à la fiCons. Paper Corp. ..….….………. 3 Sherritt Gordon ......... 84 € 8 a finance de

Donnacona “A” .......... 324 Siscoe ......0ceenenn 54 guerre,
Falrchild “wes 2 ,  Blave Lake 5 es | L'hon. J.-L. Ilsley, ministre des

+ ! Bylvanitc .. . fi . :

Perron Ce 15 Teck Hughes . 3.25 at présentera sous peu les
Siscoe 0020 0000000e . | Uch! Gold ... 0 5 de guerre et demandera pro-
Straw Lake Beach ...... 003%s | waite Amulet ... ........ 3.50 bablement au Parlement la perrmis-

MONTRFAL ET CURB HUIL . sion de dépenser environ $1.000.000
Ventes & 11 heures .. .. 500 Anglo Canadian ......... 39 pour l'effort de gue ;
Ventes à midt ........... 1 800 Calgary & Edmonton ... 1.28 te - guerre au cours de

Ventes à ! heure CURB 2.600 Home Of .......co.o.... Lo | lannée financière «ui commencera
MINES DU CU Royalite .... ............. a e ler avril prochain. y

Ventes a 11 heures ...... 2.000 TORONTO ET CURB à ce que le budget notes attend
Ventes à midi ... ....... 3.600 Ventes & 11 heures ..... 23.000 posé au

Ventes & 1 heure ........ 4.700 Ventes & midi ........... 32.000 cours du mois de mars.
——te———— Ventes & 1 heure ....... 5. 000 Avant l'ajournement en décem-

bre le premier ministre annonça
| qu'un comité parlementaire où tous
les partis politiques seraient repré-
sentés, aurait pour tâche de passer
au crible les dépenses de guerre.
On s'attend à ce que ce comité ne
compose de 15 membres. On le for-
mera incessamment et il devrait se
mettre à l'oeuvre. sinon cette se-
maine. au plus tard la semaine pro-
chaine. On ignore encore si les
journalistes seront admis aux réu-
nions de ce comité parlementaire
ou si le gouvernement exigera que
ies séances en soient à huis clos.

 

LA ROYAL

AIR FORCE.

(Suite de la 1êre page)

Janvier.
de 700 hommes.
Durant l'engagement, les Italiens

perdirent un destroyeurs et les Al-
lemands au moins douze bombar-
diers.
Le ministère de l'Air annonce que

durant la nuit de samedi et la ma-
tinée de dimanche, la RAF. a pi-
lonné les côtes flamandes. Cette
même nuit, les avions nazis ont at-
taqué’ à deux reprises ia ville de
Londres et quelques villes du nord-
est. Trois avions nazis furent des-
cendus,
Dans les aitaques contre les côtes

dominées par les nazis, plusieurs
incendies furent allumés notam-
ment à Boulogne et dans un port
intérieur de
tion britannique a connu une fin
de semaine ‘ructueuse.

 
L'équipage du navire est

l'Allemagne.  L'avia-' 

Province
de

Québec

4% échéance 1956

Nous recommandons
l'achat des obligations suivantes :

Cité
de

Québec

4V4%0 échéance 1950

x

 

Commission Métropolitaine de Montréal

42% échéance 1946

 

Coupures : $100, $500 et $1.000

PRIX : 100 plus l'intérêt couru

 

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
56, rue Sparks

OTTAWA
Montréal Toronte

—cbec Trois-Rivières Sherbrooke”ymin

ACHETEZ DES CERTIFICA
am—

POUR FERMER

LA BOUCHE...

(suite de ja première page)

quel navire est attaché ce marin.
où se trouve ce navire, et quand il
doit repartir.
En plus des trains, dit-on, les es-

pions fréquentent surtout les ca-
fés et centres d'amusements, salles
de barbier ou autres endroits du
port où les marins rencontrent
leurs amis, de même que les en-
droits où se trouvent des téléphones
publics.
On dit que les agents nazis se

servent de plusieurs moyens pour
transmettre leurs communications
dont le plus courant est le poste ra-

diophonique émettant sur ondes
courtes, tel que celui-ci découvert
en décembre dernier aux mains des
espions qui furent alors exécutés.

Un autre moyen est la transmission
par héliographe ou par lumière de

poche, de régions côtières désertes,

À des avions ou navires allemands.
On transmet aussi des renseigne-
ments par des voyageurs en par-
tance pour des ports neutres.
Les Britanniques s'efforcent de

mettre fin à ce coulage par le con-
tre-espionnage et la propagande.
Le ministre de l'Information

présente une série de films illus-
trant les méthodes d'espionnage
nazies. Ce sont des films très
courts dans le genre suivant: un
marin dit à son amie quand il va
partir: celle-ci en parle à sa mère,
qui en parle au laitier. api est un
espion, Et le navire est coulé.

On a placé plus de 2.000 pancartes
sur les quais pour demander la plus
grande discrétion dans la con.er-
sation. On a aussi placé plus de
570,000 avis dans les compartiments
de train.
On multiplie actuellement ces avis
dans les salons de barbier, salles
d'amusements et autres que fré-
quentent les marins qui, lors de leur
débarquement, sont, priés de ne pas
dire un mot de leurs activités,

 

LA MARINE

ANGLAISE...

(suite de la première page)

entrant dans le port de Vladivostok
sans déclaration de guerre et en
torpillant 4 l'ancre la fiotte d'un
ennemi qui ne s’y attendait pas. li

ne l'a pas oublié et nous ne l'ou-
blierons pas non plus.”

Comme la tension a beaucoup
augmenté en Extréme-Orient, lu
semaine derniére, la QGrande-Bre-
tagne s'est tenue en alerte au sulet
de deux possibilités: une campagne
japonaise actuelle pour servir les

ambitions du Japon dans le sud, ou
un simple écran de fumée pour dé-
rober une marche possible de l'axe
en Europe.
A "Tokio, la tension est moins

grande. Les journaux se montrent

plus modérés, à la suite d'une dé-
claration faite par le bureau de
renscignements du cabinet, deman-

dant aux Japonais des Amériques
du nord et du sud de ne pas s'in-
quléter au sujet des ‘nouvelles ir-
responsables et sensationnel!les” de
tension entre le Japon et les Etats-

Unis.
Le journa) dit que les résidants

japonais commencent à quitter les
Indes occidentales néerlandaises.
par suite ‘’de la situation qui s'est

aggravée et qui inquiète lé Japo-
nals”, mais fl! relègue cette dépêche

à l'arrière-plan.
Tous les journaux annoncent

que le secrétaire d'Eta: américain
Cordell Hull a conféré avec les en-
voyés anglals, australlens et hol-
landais, et le Yomiuri dit “qu'une
politique collective antijaponaise à
été discutée.”
Lés autres développements de

semaine en Exiréme-Orient sont
les suivants:

°1 Les rapports d'observateurs
militaires étrangers à Bhanghaï
que le Japon a créé le noyau d'une
base militaire aérienne & Saigon.
dans le sud de l’Indochine, & 636
milles au nord de Singapour.

2“ L'arivée à Saïgon du colonel
Ryoki Koike, chef d'état-major des
forces japonaises en Indochine,
pour prendre le commandement ja-
Jonais dans le suc.

3° Une déclaration par l'agenre de
nouvelles centrale (chinoise: que le |
Japon à stationné aix divisions ,
(probablement 90.000 hommes) à ;
Canton, dans I'lle de Hainan. l'In-
dochine française et les îles Spratly
et quatre divisions dans Formose.

4° Une nouvelle du poste de ra-
dio de Bangkok disant que le Ja-
pon ne cherche pas à obtenir des
bases 1nilitaires ou navales pour
l'invasion du Malacca britannique

85° Une nouvelle que l'amsessa-
deur angla.s Sir Robert-Lesiie Crai-
de a donné à Youke Matsuoka,
ministre dez affaires étrangères du
Japon, un avertissement eontre des :
manoeuvres menaçantes relative-

ment sux possessions briwnniques
en Extréme-Orient.

6° Des recommandation siaites

 

 
 

 

  
  

TS D'ÉPARGNE DE GUERRF

LES TROUPES

ITALIENNES.

(suite de la première page’

Ces observateurs disent que l'a-
vance anglaise pourrait être le
commencement d'une autre marche
dans l'Ethiopie, pour aider aux sol-
dats qui exécutent déjà une marche
à 200 milles plus au nord, depuis
Gallabat jusqu'à Gondar,
Des communiques publiés hier ict

et À Nairobi, Kenya, disent que la
Royal Air Force et la force aérienne
de l'Afrique du sud ont frayé la
vole à des avances dans le Soudan
et la Somalie.
Le communiqué du Caire dit que

des bombardiers de la Royal Air
Force ont attaqué des concentra-
tions de troupes itallennes et des

transports à moteurs en Erythrée,
où le commandement anglais con-
centre ses forces en vue d'un assaut
contre la ville de Cheren, située à

42 milles de la capitale coloniale. à
Asmara. En Ethiopie. des concen-

trations de transports a moteurs out
été bombardées.
Des aviateurs de l'Afrique du sud

ont harcelé des forces fascistes ope-
rant leur retraite au delà de la ri-
vière Giuba et mitraillé des colon-
nes de transports a moteurs sur la
route conduisant de Chisimaio a
Mogadiscio.
Un conununiqué d'hier dit que

cela décida les Italiens à évacuer
Afmadu, pris la semaine derniere
par les Anglais s'avaniçant dans la

Somalie italienne du sud.
On annonce que ia même esca-

drille à détruit un pont de pontons
sur la rivière Giuba et bombarue
Chisimaio, avant de capturer le

port, et qu'une autre escadrille nr
bombardé et mitraillé des systéme

de tranchées, des positions de fils
barbelés et des fortifications a Bur-
dera.

Des unités de la Royal Air Furce
qui faisaient la semaine derniere
des préparatifs pour s'emparer us
Chisimaio, ont apporté leur coope-

ration par le bombardement as
concentrations ennemies de la côte,
(Des attaques par des avions soli-
taires contre l'Île de Malte, sameui
dans la nuit et dimanche mattn, ont.
été rapportées hier soir dans un

- communiqué de La Valette, qui die

sait ‘’qu'une malson avait été démo-
lie et qu'l y avait eu une victime")

UN VIOLENT

INCENDIE
——

(Suite de ls lère page»

Les victimes de l'ouragan compe
tent 27 employés et fermiers en.r-
velis dans le Tage, pres d'Alhanda

au Poriugal, 9 4 Lishonne nt °4
près de Saint-Sébastien, en Esp.-
gne, lorsqu'un truin électrique fut
jeté dans la riviere Urola, «un
pont. Dans cet accident. au moins
35 personnes furent blessées. A Li.-
bonne, on rapporte plus de 150 ble. -

sés et plusieurs centaines de mille
dollars de pertes.

De toutes les villes d'Espagne. on
ravitaille les sans-foyer. Burgus a
fourni tout son pain ei Almeria .
envoyé plus de 3.000 pains, car a

nourriture est extrêmement rare à
Santander. La partie nouvelle de
la ville a cependant échappé a
sinistre. Des militaires ont été en-
voyés pour organiser la vie nove
velle bccasionnée par ce fléau.

INONDATIONS
BERNE, Suisse, 17 février. PD.

A.) — Les inondations et les orages
du printemps ravagent l'Europe,

des centaines de personnes avants

 

: déjà été tuées ou diessées, depuin

le Portugal! jusqu'en Yougoslavie rt
À la Mer Notre.
On rapporte de Belgrade qc .e

lac Scutari monte sans cesse, aur.!
déjà inondé sept édifices, taud:3
qu'à Batchak les eaux ont déja dés
truit ou endommagé de nombreu-
ses habitations.
Les eaux roumaines, de 15 milles

au nord à 15 milles au sud de
Constanta ont été déclarées de
navigation dangereuse.
Des accumulations de glace sur le

Danube ont anusé plusieurs inone
dations dans les environs de Buda-
pest. On rapporte que les villages
de Dunavecese, Apostag et, Solt ont
été inondés et que la route aériens
ne reliant Dunavecese et Dunapa-
taj a dQ interrompre son service.
Quinze mille habitants ont di se

réfugier sur les hauteurs. Des mi-
iltaires et des civils portent secours
aux  désastrés. Dimanche, des
avions ont bomburdé les accumula-
tions de glace sur le Danube mais
ne les ont pas entièrement dé-
truites. De trés graves dommages
ont été causés en Espagne et au
Portugal par ces tempêtes et jes
incendies qu'elles ont causés.

EE

par les journaux de la Birmanie
anglaise, savoir que les autorités
donnent des renseignements plus

complets au sujet des préparatifs
de défense et des respoirabilités au
peuple, en Cas d'urgence en Birma-
nie. "8i la guerre se propage, noua
sanmes tous là.” disent les jour-
naux,
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Carles
Professionnelles
 

» e

Médecins
Lis PHILIPPE BELANGER, 4.

Lauri trus
Ch e Consultations: 3 6
4 h 748 hb pm TO:
4-01117.

Dr DE MAITRE des nOpitaus

Spectalités: CHlrurgie Maladiee
des femmes. Maladie des
nes génito-urinaires.
tation: 2 à + n M
8h 30 pm Tél: 41244

nA DROUIN. 197 rue Rideau

 

 

 

lites: Yeux, Oreilles. ve
orge. Consultations: 3 à
n e 7-4 8 h pm
3-0162.
 

Or EUGENE GAULIN, Uro
Consultations. 1 à 3 et TAO
m. b45, avenue King-Edward.
él: 4-2938.

J.-L..LAMY 311, rus Stewart.
On Cunsul-

uations: 7 8 4h. et 7 à 8h
rm Tél: 32-7026.

Dr ALFRED LAROCQUE. 431.
rue Rideau Tél: 23-0454. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 23 à 4 b et 74 9h pm.

Dr L.-P. MANTHA, (des hopi-
taux de Paris) Médecine Spé-
cialités: Ceeur, Estomac, Pou-
mons. 333. rue Besserer. Con-
x 1 à 3 h. et 5 à 6
a

£ PERRAS 192
Tél: ae.BriSpé-

2ayoX su bureau
ustic « traitement.

maritalons, pm.
Eo de 1 8h om

Dr 3S-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et orge 433. rue Ri-
deau TA.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Mé-
decine générale, Physiothéra-
pie. Consultation sur rendez-
vous. 368, Malhousie, Ottawa.
Tél, 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165. av. Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations,
1 à 8 h. pm. et sur rendez-
vous Tél: 4-0337.
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Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, GMZESer-

vice privé, 115, rue Notre-Dame.
Hull 4-2223. 86

MARIE DELORME, G. M. G. B.,
service privé. 37, rue St-Bernard,
Hull. 2-5885 86- ms

MARIE-BERTHE JOANISSE, G. M.
G. E. Service privé, 192, Maison-
neuve, Hull, 3-1259. 1ms

Dactylographes 53
DACTYLOGRAPHES rebAtis et re-
mis à neuf À vendre. Dactylogra-
phes réparés et louer. W. B. Dy-
mond, 24 rite

 

 

 

 

 

3-6412. 53

Personnel 15
PERMANENTES, machine, sam
machine, sans fils $1. 72, rue
Rideau. 4.0951. 15

  

 

J. LADELPHA, D.5.C.
Spécialiste

pour toutes

tes maladies

des pieds.

100. rve Metcalfe

 

Tél 2-989
 

 

Le santé por des
Méthodes Naturelles

J.-U. Dupont, R.D.T.
Spécialiste en Naturopathie

132, St-Patrice — Ottawa

Tél: 2-5923
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater Tês: 8-1830

Nous donnous un prompt
service.

Union, Eastview,

Remerciements 2
ROY. — Mme Xavier Béguin, d'Ot-

tawa, et les membres de sa famsil-
le, remercient sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoi-
gné de la sympathie, à l'occasion
de la mort de M. Joseph Roy, père
de Mme Séguin, décédé à Rock-
land, Ont. à l'âge de 92 ans.

201-2-39

Naissances 5
MONTPETIT. — A M. et Mme Dol-
lard Montpetit (Philomène Dugal),
un fils, né le 8 février 1941, et bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-
Wilfrid-Jean. Parrain, M. Wil-
frid Dugal. oncle de l'enfant; mar-
raine, Mme François Dugal,
grand'mère; porteuse, Mme Ouel-
lette, grand'tante de l'enfant.

86451-5-39

Décès 6
BARNES. — Décédée dans un hôpi-

tal local, dimanche le 16 février
1941, Mile Paulette Barnes, fille
bien-aimée de Mm: Vve Thomas
Barne:, née Louise Blais, à l'âge

 

 

de 18 ans. Funérailles mardi le:
18 courant. Le convoi funèbre
quittera les salons funéraires
Beauchamp à 7 heures 45 pour se
rendre à l'église St-Rédempteur où
le service cèra chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame de Hull. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre
invitation. 6-39

CAILLE. — A aa demeure, 165, rue
Dalhousie, appt 4, samedi le 15 fé-
vrier 1941, Marie Parisien, épouse
de feu Ulric Caillé, à l’âge de 75
ans. Funérailles mardi le 18 cou-
rant. Le cortège funèbre quittera
les salons Racine, 127, rue Geor-
ges, & 7 heures 43, pour se rendre
à la Éasilique, où le service sera
chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa, 6-40

HURTUBISE. — A sa demeure, 48,
rue Laval, Hull, Mme Vve Alphon-
se Hurtubise, née Déméria Arbi-
que, épouse en premières noces de
feu Louis Courval, à l'âge de 80
ans. Funérailles mardi le 18 cou-
rant. Le cortège funèbre quittera
les salons Gauthier, à Hull, à 7
heures 55, pour service en l’église
Notre-Dame-de-Grâces, à 8 heu-
res. Inhumation au cimetière No-
tre-Dame de Hull. 86525-6-39

MARCOTTE. — A sa demeure, 26,
rue Osgoode, lundi le 17 février
1941, Georges-T. Marcotte, époux
bien-aimé de Julia Allard. Funé-
railles mercredi le 19 courant. Le
cortège funèbre quittera l'adresse
susmentionnée, à 7 heures 45, pour
se rendre à l'église du Sacré-
Coeur, où le service sera chanté
à 8 heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa

 

In Memoriam 7
GRAVEL. — Le souvenir est la con-
solation des vivants. A l'occasion
de la pieuse mort de mon époux
bien-aimé, M. Edmond Gravel,
époux d'Eugénie Chartrand, décé-
dé le 17 février 1939, nous nous
faisons un devoir de rappeler son
souvenir et de demander à tous
ceux qui l'ont connu, une pensée
et une prière. Mme E. Grave. 5

 

Monuments
MONUMENTS: Vous pourres diffi- |
cilement trouver des monuments
mieux finis et moins chers que
chez J.-P Laurin, 95, rue Georges.
Ottawa. él.: 4-0417

14On demande
OR, ARGENT, bijoux, dents en ot

vieilles montres en or, diamants.
ete. Les plus hauts prix. 193, rue

Femmeemmes. filles demandées
APPRENEZ ia cviffure Ottawa
Marvel Haurdressing Schools, bre-
Thiespas le gouvernement. 73,

108

Emplois demandés 19
JEUNE homme, 28 ans, demande
emploi dans bureau ou maison de
commerce. Instituteur depuis ¢
ans, 3 ans d’expérience dans comp-
tabilité, Références. Écrire case
postale 1687, Kapuskasing, Ont.

 

19-40

Hommes demandés 20
CHANCE exceptionnelle de bâtir un
commerce indépendant — avenir
assuré à homme sérieux ci tra-
vailleur, possédant automobile ou
autre équipement de voyage —
ciédit consenti à homme
lifié. Pour plus d'informaiions
et détail, écrire à DeLorimier P.O.,
boîte 6, Montréal, Qué. 20

N'ATTENDEZ PAS, DEPECHEZ-
VOUS, Jamais depuis 52 ans que
le Commerce Ravwleigh est établi,

une aussi belle occasion vous a été
présentée d'entrer en affaires pour
vous-même sans c-nital st avec
toute l'aide possible. Belle loca-
lité vacante dans le Comté de
Carleton. Produits bien connus.
Au delà de 135 nécessités de tous
les jours. Un homme solide réus-
sira au delà de ses espérances.
Premier arrivé, premier servi. Pour
renseignements complets, écrivez
immédiatement à The W. T. Raw-
leigh Co. Ltd., dépt ML-314-PD-B,
Montréal, Canada. 20

 

qua-;   

 

  
“Nous avons acheté tout récemment un auto usagé, par 1’

Je voudrais
agents de police pour me suivre jusqu’à ce que
des annonces classées du “Droit”.

termédiaire
ue vous noi ez quelques

autres gens s’habituent
à ma façon de conduire.”

Maisons à vendre 26
MAISON, à 68, Frontenac. Cause
départ. S'adresser, 102, Demonti-
gny, Wrightville,

86185-26-lun-mer-sam.

A louer 38
TROIS pièces, salle de bain. 8'adres-

ser, 25, Fortier, Hull, 38-41
 

Maison demandée
JEUNE couple demande maison

seule, ou côté de maison, dans
Notre-Dame ou Ste-Bernadette.
3 chambres à coucher. réservoir
eau chaude, parterre, Jardin.

Paiera de $20. à $25, Pour le ler
mai. Ecrire case 54. Le Droit, Hull.

On demande à acheter
 

CHAMBRESet petits appartements,
meublés, chauffés. 61, Prontenac,
-Huil. 2-5995. 28

MAISON, "7 pièces, pas d’enfant de
préférence. 205, rue Cathcart,

241-38-43

CHAMBRE - BOUDOIR, meublée,
rue Charlotte. Signalez 3-7560 ou
3-7338. 38-J.N.0.

TERRE, 100 arpents, avec maison et
kâtisses, à louer pour une famille,

 

 

 

 

 

 

 

 

FERRAILLES, vieux fer, vieux au-| de moitié avec propriétaire. 461,

tos et guenilles, M. Palmer &| St-Patrice. : 304-38-40
Son, 220, St-Rédempteur, Hull.
2-2024, 1ms . -

Maisons à louer 41
. MAISON. S'adresser, 3, de la Salle,
A vendre 25 Hull. 293-41-39

BAINS, éviers, cabinets, lavabos, R
raccords de tuyaux, ete, neufs où
usagés. Prix raisonnables Pal- ecouverture
mer, 148, rue Booth. 8-044l. SPECIALISTES DANS LA RB

23-INC COUVERTURE, l'isolement, l’ap-
 

SI VOUS voulez épargner, venez
nous voir, et vous trouverez 2.500
paires de chaussures refaites, et
toutes sortes de linge usagé. 68,
York, Ottawa, et aussi à Bucking-

 

ham, angle St-Joseph et Bt-
Charles, 25

BOIS D'OEUVRE ET DE
CONSTRUCTION

NEUFS et d'occasion, papier de
construction, ouvrage de scierie.
‘portes, ctiâssis, ete, M. Zagerman
& Co, Ltd, chemin Bayview.
8-5204. 35

LAVEUSE électrique Connor usagée,
en bon état, avec cuve de cuivre,
garantie, $40, Lavcuse électrique
Connor usagée, cuve de cuivre, en
bon état, $25. Porte-cuve $2.50 et:
plus. Mobilier de salle à manger |
en quart de chêne solide, 845, Mo-!
biller de salle à manger en chêne
solide, table carrée, $39.. Mobilier
chesterfielé de 2 pièces couvertes
en velours, en bon état, $25. Cecil
Leach and Co. 712, Somerset-
Ouest. 2

MEUBLES USAGES A PRIX RE-
DUITS: Bureau, cabinet argente-
rie, mobiliers studio, salle à dé-
Jeuner, plusieurs tables ext. uné
à 4 planches, poêles électriques
(gros courant). pianos. Cohen &
Cohen, 194, Rideau, angle Waller,

 

 

plication des revétements eo bri-
que. Estimations gratuites. Mc-
Auliffe Grimes, 159, Echo Drive.
7-5500.

 

Plombiers 65
REPARATIONS de plomberie, tous
genres, ouvrage garanti. Prix
raisonnable. Laroche & Pils, Gl,
Frontenac, Hull, 2-5995. 103

Combustible 74
SALB mois mou, $6 la corde; bois
mou, ~oupé au voyage, $2; slabde]
bois franc, $8.50; bois mou de cor-
de, $6.50. L. Arvisals, 278, Maison-
neuve. 2-8584. 4

WILFRID ARVISAIS: Slab de bois
france, $8.50, bois de corde mou,
mélangé, 4 pieds, 36.50 ia eorde;
slab bois mou, 4 pieds, $6 ia corde
Au voyage $2, mélangé $2.50. 258,
Maisonneuve, Hull. 2-8334. 4

 

 

 

8 BOIS mélangs, 4 pieds, $6.50, slab
de pin, $5.50, voyage $3. A. Vade-
boncoeur. 2-5545. 7

SLAB coupée, voyage $1,50 82,00.
Bois franc, voyage. Gros bois mou
de corde. Oscar Lambert. 2-6065.

74

 

 

25 SLAB de pla, sec, $4.75 la corde, au
 

AMEUBLEMENT de salle à déjeu-

 

Sparks chambre 301 ep haut — ner. $15. H.-R. Paquin, 93, rue
tprenes l'ascenseur) 14| Du Pont. 25

CUISINIERE pour hôtel, Ecrire où MACHINE Singer (tailleur), table
téléphoner à l'Hôtel Commercial,| à diner, ronde, moustiquaires,
Montebello, Gué. 86397-14-39

UN concierge connaissant la four-
naise. S'adresser, 265, Slater, Ot-
tawa, appt 16, de 7 à 9 pm.

14-39

 

Servantes demandées 15
BONNE demandée, avec références,
pour ouvrage général, 8, Bourque,
Wrightville. 86445-15-30

8

JEUNE FILLE, ouvrage général, fa-
mille de trois, $16 par mois, 4-6883,

2302-15-39

FILLE de campegne, ouvrage géné-
ral, parlant l'anglais, bon salaire,

 

    

 

 « adultes. Références, 235, Stew-
art. 303-15-41

 

 

FEUILLETON DU “DROIT”
 

MON SAUVAGE
par Laure Berthianme-Denault

  

 

  
No 35.

— Et Michel ?

— Lui, 11 ne dit rien.

Lilane la regarda avec des grands

yeux ne sachant que penser. Peut-

être cette Iroquoise, son anclenne

rivale, se complaisrit-elie à la tour-

menter. Elle eut un mouvement de

dépit. Mais la jeune Indienne n'en

ect prs connaissance. Absordée

dans une autre pensée, elle annon-

ça tout simplement:

— Mon grand-père pensait à

mol, il m'a écrit pour me dire quiel-

que chose; 11 me parle d'un jeune

hamme de là-bas, qui voudrait fai-

re ma connaissance.

— Qu'est-ce que cela peut bien

me faire à moi ? allait dire Liliane,

mais elle se retint.

— Oui, continua Gwahiua avec

complaisance, un jeuns traÿpeur de

visons; 11 parait qu'il est don chas-  

seur et qu'il fait beaucoup d'argent.

— Tiens! reprit Liliane. à qui

venait de la curiosité. Est-ce un
Blanc ?

— À peu près, cenceda CGwahitsa,

un Ecossais. Puis, elle ajouta:

C'est un beau garçon. Voici: 11 m'a

fait envoyer sa photo, une tonte

petite.

Liliane se donna la peine de re-

garder. Le jeune homme était

grand. au teint cuivré, tes pommet-
tes sailiantes, bien planté. M avait

l'air d'un Sauvage.

— 11 emt beau hein ?

— Oui, répondit Liliane, embar-

rassée; c'est un bel homme. Mais

elle se demandait pourquoi Gwa-

hitsa cherchait à cacher qu'il était

un Sauvage.

— 11 s'appelle Pierre, expliqua

I'Iroquoise. Grand-père lui a mon-  tré ma photo qu'il avait avec lui.

stores. S'adresser, 200 Daly le soir.
25
 

REPARATION DE SCIES
AFFUTAGE, limage, etc. Un assor-
timent varié de scies neuves et
d'occasion, éirculaires, A glace et

“godendard”. M. Zagerman & Co.
Ltd, chemin Bayview, 8-6204.

GLATIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelving-
tor, ete, à très bas prix et ter-
mes faciles 91 rue Wellington,
Hull 25

 

 

AUBAINES en pianos: Heintzman,
$45; Ennis, $79; Willis, $85; Weber,
$85, ot plusieurs autres pianos à
louer, à partir de $2 par mois.
Orme Limited, 175, Sparks.

Et voilà que Pierre veut me soir,

veut me connatre. C'est qu'il n’est

pas encore marié, voyez-vous !

— Oh ! fit Liliane,

— Alors, j'ai pensé de venir vous

voir.

Liliane, étonnée, la regaria sans

comprendre au juste ce qu'elle

acaît dans l'idée. Gwahitsa, voyant

sa perplexité, ajouta:

— N'allez-vous pas rejoindre Mi-

chel- là-bas ?
La Blanche balssa la tête en ruu-

gissant.

— Mais il pus attend.

— II m'att¥nd encore ? demanda

Liliane, à la fois heureuse et dépi-

tée que ce soit Gwahitsa qui le lui

dise.

— Oul, il vous attend. C'est ce

que me dit grand-père.

— Alors, je vais v aller, dit lLi-

liane soudainement résolue.

— Je le savais, dit 1Troquoise,

rassurée. Votre man, Pézinda-

wateh, à dbescin de vous.

— Pégindawatch ! murmura Lili-

ane, surprise. Puis @e $8 rappeia

que ce nom était bien celui de son

mari, son nom de Sauvage.

«=» Et' quand partes-vous? de-

manda 1a jeune fille,

— Ca dépend, dit-elle, redevenue

incertaine. A-t-fl vraiment besoin

de mai ?  
voyage, $1.50 2-0391. 74-1 ms

BOIS de gréve, $4.50 la corde. R.
Charbonneau, 4, Reboul, Hull.
2-9767. 7

BOIS franc et mou, au voyage $1.50
et $2.50. Huot, 135, Nelson. 3-4942.

4

 

 

 

Distribufeurs demandés
avec camions A eux pour vendre
les Breuvages Peer exclusivement,
dans régions divisées — Ottawa,
Hull et environs. Ces breuvages
de 12 onces se vendant rapide-
ment sont très appréciés à Mont-
réal, Kingston et environs. Pour
renseignements écrivez à Peer's
Beverages of Canada, 4266, av.
de Châteaubriand, Montréal.  

 

Automobiles 54
SPECIAL en camion: International
de 1938, 233 tonnes, ridelles, mo-
teur, cabine et carrosserie comme
neufs, pneus 701-20 en avant, roues
jumelles 32 x 6 en arrière, Aubai-
ne pour prompte vente. Condi-
tions. Laval Motor Sales, 171,
Laval, Hull. 2-7813. 54

SOL, ci-dovant de Baker Brus, ex-
ploite maintenant le nouvei êta-
blissement de pièces et acce æoi-
res d'autos 8. & 8S. Autos acheiès
pour mise en pièces. Weilington-
Preson. 8-3701 S4-FNC

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mie en
pneus, batteries, Baker Bros. 3
rue Duke Tél. 2-7393.

 

 

54

Fourrures 58
SPECIAL: Re* adelage f1C et plus
Manteaux faits sur mesure. Re-
nards argenté- Blondeau, 239,
Laurier-Est. 3-7853. . 88

  

L'un des premiers

partisans de Hitler

vient de mourir
mr"

MUNICH,le 17, — (P.A.) — Her-
mann Kriebell, délégué allemand à
la Commission de l’Armistice en
1918-1919, est mort aujourd'hui à
l'Age de 65 ans.

Ti participa au coup d'Etat de la
taverne en 1923 et fut emprisonné
avec Hitler.

resorntl fe—

Pionnier de

l’ouest décédé
Lee. er | re
SASKATOON, le 17 — Le Dr

Victor Bourgeault, médecin pion-
nier de l'ouest, est décédé ici sa-
medi, à lâge de 77 ans. I s'établit
dans l'ouest en 1902.
Le défunt passa plusieurs années

dans les réserves des Indiens de
Duck Lake, dans le nord de la
Saskatchewan, accompagna la police
montée canadienne dans une expé-
dition subarctique et fit, pendant
In grande guerre, du service en

France et en Serbie.

  

 

$11.67 par mois
remboursent un prêf

de $150
PAS D'ENDOSSEURS
CONFIDENTIEL

PROMPT SERVICE

Vous Vous Paiements Nombre
emprantes recevrez mensuels de mois

s 2e. 8 20. $ 3.5 La

se. se. cn <

100. 100. 1.78 15

250. 250. 19.48 15

Vernements basés sur les paiements
effectués suivant cédule. Tarif autcrisé
var Loi du Parlement. Absclument
sans autres frais.

La Cie des Prêts
et Finance Industrielle‘

“Compagnie entibrement canadimnne’

48, rue Rideau Tel. 8-1149

(immeuble Transportation )

E-L. DU PLESSIS. géant  
 

— Oul, c'est ce que grand-père

m'écrit en toutes lettres.

— Alors il faut y aller.

— Quand partez-vous ?
— Demain, ce soir même, s’il y

a un train,

— Moi aus:

— Nous partirons ensemble, Je

voyage sera moins long:
— C'est donc décidé ? demanda

Liliane à Gwahitss. Vous partes

comme ¢a de ches vous. Vous aves

vécu dans un village, à Caughna-

waga, civilisée, instruite; et vous

vous en alles là-bas, ches les Têtes-
de-Boule, vivre une vie de classe,
dans le bois, parmi les Sauvages ?
— Mais oui, pourquoi pas ?
-- Vous m'étonnes. Je ne com-

prends pas comment peut se
faire,

— Rien de pius facile. ma chère,
reprit l'Iroquoise. Je suis sûre de

ne pes regretter un moment la vie
de village au Sault Saint-Louis.
Mon enfance. ma jeunesse n'ont

pas été heureuses, vous le savez, J'ai

cherché à gagner ma vie à Mont-
réal à danser dans les cafés. Mais

sans beaucoup de succés. Du moins

pas comme je l'aurais voulu. Je suis

retournée au village: j'étcis seule.
T1 est temps que jo me marie! Et

puis, qui prend mari prend pays.
= Mais celui-là, ce jeune ‘Tete-

de-Boule, vous ne le connaissez pas  
encore, vous ne pouvez pas l'aimer.

— 11 a besoin d’une femme, 11 est

bon chasseur, il est beau ..

— Mais, Ça n'est pas tout. Pour

se marier, il faut s'aimer.

— Et puis après ?

— Après quoi ?

— Je veux dire, d'abord 11 faut

vivre, puis s'aimér.... après.

— Owahites, je ne vous savais

pas si réfléchie, si calculatrice, si

froidement résliste.

— Est-ce être trop réfléchie que

dt songer à assurer son existence?

— A qui le dites-vous ? s'écria

Liliane, s’affaissant soudain et lais-

sant tomber son visage dans ses

mains, Cette jeune Seuvagesss ve-

naît de lui donner, sans le savoir,

une bonne leçon. Out. # allait

d'abord songe: au nécessaire. Vi.

vre d'abord, aimer ensuite! Elle le

savait d'ailleurs. Cette maxime

était au fond d'elle-même. Si bien

qu'elle l'avait toujours guidée. mê-

me à ses heures les plus somores.

Si elle avait cherché à faire pour-

suivre à son mari sa carrière d'avo-

cat à Montréal, c'était par pure né-

Cessité, pour assurer sn rudsistance

à lui. à elle-même. Mais la cliente.

Je avait manqué, l'ennui était arri-
vé, 1a défaite, puis la fuite. Mais oi
1e succès était venu pius tôt, out

aurait été différent. Michel serait
encore à ses côtés, à ia ville. Oui,  

TSPORT
| Fernand Neault

est le champion

 

de la Gatineau
—p—

L'ETOILE DU NORLAND 8SKI
CLUB ET DU REGIMENT DE
HULL FAIT DES BONDS PRO-
DIGIEUX POUR PRENDRE LES
HONNEURS. — LES SKIEURS
DU LISGAR COLLEGIATE S8'EM-
PARENT DU TROPHEE AULT
AU “SLALOM”.

stZprmr

Deux grandes «preuves ont eu lieu,
dans notre région, en fin de semaine
chez nos skieurs. A Fairy-Lake, di-
manche, Fernand Nault du Régi-
ment de Hull, étoile du Norland 8ki
Club, a pris le championnat de la
zone de la Gatineau chez les sau-
teurs. Sur un tracé-éclair, Fernand
a fait des sauts parfaits d= 128 et
133 pieds pour l'emporter facilement
sur George McMartin, en présence
d’une grande foule.
Ce fut un spectacle émouvant à

l'extrême. Neault fut acmriabie.
Wilfrid Gauthier, champion de l'an
dernier, réussi le meilleur saut de
la séance mais il fit ensuite une
chute qui l'élimina. Arthur Grenier
se classa troisième.
Le jeune Alec MacDougall était en

forme superbe et il conduisit l’équi-
pe du Lisgar Collegiate au cham-
plonnat du slalom samedi au Ski-
kule. I1 eut le concours d'Andy
Davies et Ronnie Rankin, qui se
classérent deuxiéme et tio:siéme.
Ian Pripp du Glebe finit quatrième.

—-——

'| Jennings compte

trois buts en

57 secondes
————

Seulement trois points séparent
trois clubs dans la division est de
Paméricaine, mais dans la divi-
sion ouest, les Barons de Cleve-
land, sous I'habile direction de Bill
Cook, font à leur guise et sont tou-
jours en premiére position.

Les Reds de Providence ont per-
du 4 à 2 contrt Philadelphie, hier
soir, pendant que les Aigles de
New Haven triomphaient des Ba-
rons de Cleveland 6 A 4. Les In.
dians de Springfield perdaient 2 A
1 contre les Bisons de Buffalo.

Louis Trudel se racheta d'avoir
logé une rondelle dans ses pro-
pres filete, en comptant deux buts.
dont le but victorieux pour New-
Haven contre Cleveland. Haynes,
Patterson, Myles et Naveety eomn-
tèrent aussi pour les Aigles. Lock-
ing, Jerwa ct Deacon comptèrent
pour les Barons.

Jacques Toupin et Maxie Bennet
comptèrent pour Buffalo contre
Springfield, dont le seul but fut
enregistré nar Finkbeiner.

Dans la deuxième période de la
foute Indianapolis vs Hershev,
Jennings. ailier des Bears, établit
un record en comptant 3 huts en
57 secondes. battant le record de
Carl Liscombe, qui avait réussi le
truc du chapeau en 1 minuta 52
secondes pour les Red Wings de
Détroit, le 13 mars 1938.

Samedi, Philadelphfe battait
Buffalo 2 & 1, Sprinefleld ¢riom-
phait dr Pittshrrgh 4 à 3. ot Cle.
veland tapait Hershev. 4 à 1.
fe

LA MARCHE
ST-JACQUES

a

ATTENTION RAQUETTEURS!
L'Union locale des raquetteurs se
réunira .nardi soir, salle Ste-Anne,
afin de déterminer les vainqueurs
de l'épreuve de la “Marche St-Jac-
ques” disputée hier anrès-midi. Le
compte rendu détaillé paraîtra
dans ces pages, mercredi, ot la dir-
tribution des nrix se fera ‘eudi
soir, à l’hôtel LaSalle.
———r

a

L LES MENEURS ]

(Presse canadienne)
Equipe—Boston. 20 victoires. 7 dé-

faites. 10 nulles, 50 points,
Points—Cowley, Boston. 13 buts,

35 assistes. 48 points.
Buts—Schriner. Tomonto. 20.
Passes—Cowley, Boston. 38.
Punitions — Orlando, Détroit. 6

minutes
Blanchissages — Brimsek. Boston.

Gwahitse avait raison. Il faut vi-

vre d'abord.

La jeune Iroquoise s'était remise

à parler, peut-être parce que le si-

lence l'emberrassait. lui faisait

peur, devant lincertain, l'inconnu.

Kle disait, mais Iiliane l'écoutait à

peine:

— Le grand air, is forêt, la vie

libre m'ont toujours attirée. Et puis

les gens des bois sont honnétes; ça

n'est pas comme ceux de la ville.

Pensez-y plutôt: là-bas, le mart

va chasser pour sa famille, pour sa

femme, pour ses petits enfants. La

femme va avec lul, ou bien elle at-

tend son retour ..

— Elle attend son retour.. ré-

péta Liliane, que ces mou rete-

naient. Elle-méme attendait le re-

tour de son homme, NM était parti,

mais il reviendrait... Reviemtrait-

il vraiment ? Et cette question pour
Ja millième fois lui serrait le coeur.
8'il n’était pas encore revénu, c'est
parce qu'il craignait le retour, car,
elle était bien sûre de son affection,

de son amour. A quoi lui aurait-il

servi de revenir, se sachant vaineu,

en face du désespoir, incapable de
gagner sa subsistance à la ville?
Mais tout était changé mainte-

nant. I pouvait revenir, puisque sa

vie était assurée. On lul offrait un
emploi à Ottawa: Jean venait de le

la cinquième|
colonne nazie
en Amérique

(Presse associée)

MEXICO, le 7— Un vaste mou-
vement nazi ayant pour but prin-
cipal de semer du désordre aux
Etats-Unis opère de la frontière
canadienne jusqu'au sud de l'Amé-
rique, apprenons-nous aujourd'hui
d> jeunes Mexicains et d'Allemands
ennemis de Hitler. Les jeunes Mexi-
cains disent avoir pris part à ce
mouvement par esprit d'aventure.
mais en sortent à cause des dan-
gers de guerre que cela spporte sur
leur patrie.
On rapporte qu'un parti naz fut

fondé au Mexique il y a quatre ans
et qu'il a pris des proportions plus
grandes dernièrement, multipliant
leurs publications. Le but principal
était de paralyser les Etats-Unis en
créant des problèmes en Amérique
latine et en provoquant des que-
relles dans l'industrie américaine.
On irait jusqu'à manifester publi-
quement contre les diplomates
américains, afin de créer des com-
plications diplomatiques.

L'association se compose d'hom-
mes exclusivement, que l'on entrai-
ne au port des armes, à l’espionage
et au sabotage. On dit que ce parti
travaille de concert avec les com-
munistes et les radicaux de tout
pays. Le centre du parti serait à
Philadelphie, d'où partirait de la
propagande vers l'Amérique du sud,
destinée à rendre difficiles les rela-
tions entre les Etats-U:iis et l'Amé-
rique latine.

Lcrs de son récent voyage à
Mexico, Wallace avait déclaré qu'il
y avait beaucoup de nazis au Mexi-
que. On apprend que des ravires
arrivant du Japon ont débarqué de
nombreux allemands au Mexique,
récemment.
ep

CORNWALL. Ont.
——

CORNWALL (Ont.), le 17—(M. N

C.)—A l'église St. Colomban, ces

jours dernters, eurent lieu les funé-
railles de Mile Florida DuTemple,
décédée à l'Hôtel Dieu, après une
maladie de deux semaines.
Le cortège a quitté les salon:

Miller's pour se rendre À l'église où

le service fut chanté par l'abbé
Francis Lefebvre, Ies porteurs

étaient: MH. Edinond DuTemple.
Georges DuTemple, Octave DuTem-

ple, Emile Leboeuf, Wilfred Duva:
et Aurèle Brunet.
On remarquait une nombreuse as-

sistance venue des autres paroisses.
M. et Mme C. Snider ont eu la

douleur de perdre leur enfant, Ri-
chard Clarence, Agé de trois mois.
Les louanges eurent lieu A léglise

St. Colomban,
Un incendie s’est déclaré à ia ré-

sidence de Robert Collison, Le-
gaultville, ces jours derniers. la

famille était absente au moment de
l'incendie. Les pompiers furent aus-
sitôt rendus sur les lleux. Les dom-
mages sont couverts par les assu-

rances,
Nous regrettons d'apprendre la

mort de Mme James McClave, dé-
cédée à la résidence de sa fille €?
de son beau-fils, M. et Mme Ernest
Runions, Maple Grove, après une

courte maladie Elle naquit à

Greenfield. Elle meurt âxée de 89

ans. Elle laisse dans je deuil, deux

filles: Mme George Wood, St, Ca-

therines, Ont.; Mme Ernest Ru-

nions, Maple Grove.

Les funérailles
l'église St-André.
tira des Salons

gustus.

Mlle Grace Toohey est retournée

à Kirkland-Lake après avoir passé

une semaine, ici, l'invitée de M. et

Mme Charles E. Hawn, 48 rue Hic-

kory.
Mlle Dorothy Hollingsworth, de

Kirkland Lake, a passé une semaine

chez ses parents, M. et Mme J.-K.

Hollingsworth, rue Hickory.

Maurice Larin, de l'Aviution

Royale, & Picton, Ont, a passé la

fin de semaine chez son père, M.

O. Larin.
nt
EN ROUMANIE
——

(Presse assoc.ée)
BUCAREST, (Roumanie), le 17.
— Le ministère de l'air et de la
marine a fait conncitre aujourd'hui
une liste d'immeubles publics qui
seront privés pendant trois jours
d'électricité pour avoir violé les
réglements des obecurcissement.
Au milieu de la list , on remar-

que le nom du ministère de l'air et
de la marine.

auront lieu à
Le cortège par-

Milier’s, rue Au-

lui apprendre. Quelle bonne foitu-

ne! Mais 11 ne le savait pas en-

core. I! fallait donc qu’elle se rende

auprès de lui; et elle le raménerait

avec elle.

Sans écouter les divagations de

Gwahitea sur les charmes de la vie

des bois. Liliane se mut à emplier

dans un petit sac de voyage ce qu’il

lui fallait tout juste pour se rendre

à Weymontaciuing et en revenir

sans tarder. Sur un ton résolu, elle

répéta machinalement ce qu'elle

avait déjà dit:

— Nous partirons demain matin.

ou plutôt ce soir, si) y a un £rain.

Gwahitea, satisfaite, déclars :

— Ce soir, il y à un train pour le

nord, je le sais.

-— Nous partirons ensemble, vous

pour y rester, moi pour en revenir,

J'espère.  

 

LINCOLN ZEPHYR
de 1937

$599
OTTAWA MOTOR

SALES LTD.

860, rue Bank 65-1881   

 
 

—…

Le “Droit” commencera

prochainement

la publication d'un

nouveau feuilleton.

 

 

Préparatifs
de défense
en Colombie
VANCOUVER, 17 février — (BP.

C.) — Les principales villes de ia
Colombia canadienne, pouvant être

l’objectif d'une attaque par avions
sont À opérer des préparatifs de dé-
fense anti-aérienne.
Déjà une formidable organisation

groupant plus de 5.000 civils, est
préte icl A raire face & touts attae

que de la part d'avions ennemis.
Depuls Vancouver jusqu’à Burnae

by, New-Westminster et des éta-

blissements sur la vallée du Fraser,
400.000 civils sont ainsi protégés

contre le feu et les bombes, les gas

et autres projectiles.
Ces travailleurs ont été préparée

pour donner les pérmiers soins aux
blessés, lutter contre les gas et le
feu; on Jeur a enseigné quels
étaient les endroits strat/giques où

les sahoteurs pouvaient frapper et
comment agir en Ce cas.
Quoique muins exposé à la deae

truction, d'autres centres de la Co-
!nmbie anglaise, Victoria, Prince

Rupert, Nanaimo et Port Alberni,
ont mis sur pied de semblables ore

zanisations.
 —.

L’Angleterre livre

les marchandises
—

C'EST CE QUE DECLARE LE
TRESORIER DE TIP TOP
TAILORS, AU CONGRES AN-
NUEL DE CETTE COMPA.
GNIE.

te

Ja Grande-Bretagne livre les
marchandises sur Jes marchés
mondiaux, et cela en subissant des
pertes si minimes qu'elles n'affece
tent pas du tout le commerce or-
dinaire. C'est ce que déclarait
M. R.-H. Langlois, trésorier de Tip
Top Tailors, lors de la réunion
annuelle des employés de cette
compagnie, A Toronto, la semaine
dernière.
“Pendant les seize premiers mois

de la guerre. les pertes maritimes
en marchandises expéciées de l’An-
gleterrc au Canada pour le compte
de sa compagnie, se sont chiffrées
à $2.000. soit dans une proportion
de 1/7 de un pour cent,” dit M.
Langlois. “On ne pourrait rendre
mieux hommage à l'efficacité du
système de convois britanniques et
canadiens, qu’en citant ces chif-
free, Que personne doute de lha-
bilité de la Grande-Bretagne a
livrer les marchandises.”

M. A.-T, Shapiru rendit érale-
ment hommage aux usines britan-
niques, en déclarant: “La qualité
de leurs produits et au même ni-
veau qu’à l'ordinaire.”
Le congrès annuel s’ouvrit le 10

février, pour ce terminer jeudi, le
1% février. TI réuniszait les gé-
rants des makasins Tip Top, de
toutes les parties du pays.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIF —
—et vous sauterez du lit “gonfle à bloc”
TI faut que le foie verse deux livres de bile

dans l'intestin, chaque jour, Bf ectte bil
n'afflue pas librement, vos aliments ne
digèrent pas. Hs se putréfient et se co: rome
panant dans l'intestin. Des gas vous gonflent,;
ous vous const . Les poisons se répan-

dent dans tout ‘organisme et vous vous
sentez abattu, dépriméet vous broyez du noir,
Un simple mouvement des intesting n'ate

teint pas toujours la cause: 11 vous faut.
Quelque chose qui agisse sur te foie. Seules
les bonnes vieilles Petites Pilules Carter
pour le foie ont le pouvoir d'assurer le libre
afux de bile qui vous remettra d'aplomb,
Inoffensives, végétales, douces, pour faire
couler la bile, demandez per leur nom les
Petites Pilules Carter pour le Foie — Carte
Title Liver Pills,she uses catégoriquement
toute imitation, 2

   

CHAPITRE VII

Le aoir tombait. Les Peaux-Rou-

ges, autour d'un feu aur la grève,

flânailent, humant avec nonchaian-

ce l'air du large et j'arome résineux

du bois mou qui pétille. Un peu à

l'écart des autres, la viellle Marie-

Louise racontait aux enfants, qui
tendaient l'oreille, 166 histoires du

Windigo, ie Grand Eaprit du Nord.

Wabisten. le jeune frère de Noan,

lui, n’écoutait pas le récit. Accroupi

à quelques pas de Liliane, fl restait

là à contempler la Blanche par

pure admiration. Nina, de son cle

té, écoutait son homme qui dissue

tait avec un vieillard sur les mett-

leurs portages à suivre au cours du

voyage hivernal.

à suivre)
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Quatorze

l’activité industrielle

RÉ

atteint une nouvelle

cime aux Etats-Unis
M. D.-S. Cole fait remarquer que cette activité est

absente des marchés de valeurs mobilières.
 

“L'actiivié industrielle aux Etats-
Unis a atteint un record de tout
temps en 2440", déclare M. D. S.
Cole, Commissaire du Commerce du

Canada à New-York, dans un rap-

bort adressé au Minisitre du Comn-
iverce. ‘’Par rapport à 193% je ren-
dement industriel a augmenté de 13

puur cent, et le haut de tout temps
antérieur à Élé dépassé de 19 pour

cent, De nuuveaux sommets de la

production ont élé enregistrés dans

I's machines-outils, les avions,
aluminium ,le fer et l'acler, les
articles en Coton et en ravonne, les
articles en caoutchouc, et l'énergie

électrique”.

“A en juger pur ies précédents
et tous les critères antérieurs, un
tel état des affaires devrait susvi-
ter une très grande activité à la
bourse des valeurs et faire naître
un esprit d'initiative et beaucoup
d'optimisme. Au lleu de cela nous

constatons présentement un marché

des valeurs À la baisse, tandis que

l-& affaires ne manifestent de l'ani-
mation que dans le cas des com-
inaféics à rempl!ir finmédiatement”

M. CQ'ule dit encore que les Etuts-

tus en L3iv ont produit pius d'acier

“qu’en toute autre année précédente,
rene coment dépassant la produc-

ton de 19529 d'un volume considéra-

Vie, Cecil est un ré:ultat direct
d'une forte demande à l'etranger de

ruatériaux des Etats-Unis par sulte

ue la guerre, des exigences du pro-
rramme de la d:/ense au pays
même, et des besoins plus nombreux

des industries de l'automobile, de la
construction maritime, et des che-
rning de fer, suscités par uns hausse

générale de l’industrie domestique.

L'Industrie des avions a fait de  

dernière, mals l'expansion de la

production n'a pu imarcher de pair
avec la demande sans précédent, œn

premier lieu du Gouvernement bri-

tannique et ensuite du Gouverne-
ment arréricain, de sorte qu'aujour-
d'hui les commandes non remplies
de l'Industrie sont à peu près ciny
Évls plus considérables qu'il y à un
au. Il est invraisen.blable, tuUteluis,
que le p,us haut point des lIvrai-

suis provenant des nouvelles ins-

tallations sera aiteinl avant la fin
de 1541 vu le débt de 1942,

- L'industrie textile a termiué l'an-
née 1940 avec la producifon appro-
Chant de hauts niveaux et Une for-
midable accuidulation de commnan-

des. Sous la stimulation des com-
mandes pour la défense, l'activité

dans les cotonnades et les lainages

a comimnencé à s'accélérer fortement
vers ie milieu de l'année, L'indus-

trie de la rayonne & continué à ma-
nifester les effets de l'emploi tou-
jours plus xénéral de ses produits,
en touchant un nouveau summet
dans la production du fil. Avec
l'expansion de la demande, l'indus-
trie textile tonte entière a bénéficié
de son année la plus profitable de-

puis 1936, et dans le cas de cer-
tains fabricants la meilleure depuls

dix ans.

D'après ie Ministère du Travail

des Etuts-Unis, l'euploiement totai

hors du domaine agricole au mois

de décembre représentait 37.100.000
ouvriers, un nouveau haut en ces
récentes années, et près de 1.500.000
de plus qu'en décembre 1939. On

signalait que plus de 540.000
ouvriers furent ajoutés à la liste des
ouvriers non agricoles en décembre.
Le seul groupe important qui an-

nonça une diminution en 1940 fut

grands progrès au cours de l’année l'industrie minière.

 tr

 

L'histoire des bibliothèques
Causerie de M. Félix Desrochers devant la Société
scientifique de l'Outaouais.—Un 2e anniversaire.

La Société Scientifique de l'Ou-
taouais célébrait samedi le deuxiè-
me anniversaire de sa fondation.
Cette société, en effet, qui a pour
but de vulgariser les sclences dans ;
l’acception la plus générale du

mot, et de faire connaître au grand
public canadien-français de la ré-
gion tous ceux de nos compatriotes
qui s'occupent de la science, dans
quelque domaine que ce soit, est
née à la fin de janvier, 1939.

Flle tenaît samedi soir, à l'occa-
sion de cette fête, un diner intime
nUquel prenaient part une ving-
taine de membres et leurs épouses
ainsi que le conférencier de la soi-
rée, hôte d'honneur, M. Félix Des-
rochers, bibliothécaire général du
Parlement.

Après avoir fait entendre des
hommes de sclences comme MM.
Jacques Rousseau, du Jardin bota-
nique de Montréal: le Dr Donat
Voghel. expert montréalais en
orientation professionnelle; le Dr
Frnest Couture, spécialiste en ma-
ternité, au département fédéral de
la Santé; le Dr Georges Bouchard.
sous-ministre au département fédé-
ral de l'Agriculture: et après le con-
grès de l'ACFAS, tenu en octobre
dernier au Château Leurier sur les
instances de la Société scientifique
de l'Outaouais, le Consefl de la dite
soclété invitalt, samedi solr, notre
sympathique et ardent compatriote,
M. Félix Desrochers, bibliothécaire
général du Parlement, à traiter de
l'histoire des bibliothèques.
On n'ignore pas que. aujourd'hui,

la science des bibliothèques existe
hel et bien, et qu'elle porte mème
un nom bien à elle: la bibliothéco-
nomie. Sans nul doute, l'histoire des
bibliothèques est le complément na-
turel de cette dernière qui, en sol,
ne s'occupe que de principes et de
théorie: tout comme l'histoire de
la philosophie est le complément de '
la philosophie elle-même.

CONFERENCE

M, J-W.-T. Michel, vice-prési-
dent de la Société scientifique, ou-
vrait la séance en l'absence de M.
Louis Charbonneau, président. que
ses devoirs professionnels retiennent
Hors de la ville. M. Michel indiqua
brièvement le but de la Société
scientifique et il demanda à M.
Amédée Buteaü, principal de l'Eco-
le technique de Hull et ancien con-
frère de M. Desrochers à l'Universi-
té Laval de Montréal, de présenter
Ye conférencier à l'auditoire. Celul-
ci s'acquitta de sa tâche avec toute
la délicatesse qu'on lui connaît.
On remarquait dans l'auditoire:

M. l'abbé Joseph Hébert, M. F
Desrochers et son fils, Jean. avocat,
le Dr G. Bouchard. M. Edmond
Cloutier, Imprimeur du Roi. et Mine
Cloutier. Mlle Thérèse Desrochers.
nièce de M. F. Desrochers, M. et
Mme A. Buteau et leur fille, Simon-
ne, M. Esdras Terrien, M. et Mme
E. Boudreau, M. et Mme Paul La-
rose, M. et Mme J.-H, Lefebvre, M.
et Mme H. Bérard, M. et Mme J.-

EE
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M. FELIX DESROCHERS

W.-T. Michel, M. et Mme I. Séguin,
M. et Mme G. Michaud, MM. A. Fré-
nette, Paul-E. Sylvestre, C. Gagnon,
inspecteur d'écoles, et plusieurs
autres.

HISTOIRE DES BIBLIOTHEQUES
M. Desrochers fit visiter par la

pensée À ses auditeurs les bibliothè-
ques de l'antiquité, en Syrie et en
Babylonie, en Egypte. à Rome; puis
les bibliothèques de l'Europe, des
Etats-Unis et du Canada.
Le conférencier fait dans son der-

nier point. ‘Les bibliothèques au
Canada’, une hsitoire un peu plus
détaillée de la Bibliothèque du Par-
lement. “Son existence. dit-il. a été |
très mouvementée, comme celle du
Parlement d'ailleurs. Elle n’a pas
toujours affecté cette allure de
châtelaine que nous lui connaissons
actuellement, et elle n'a pas, pour
ses débuts, revêtu cette robe de
pierre qui lui permet de briller au|
tout premier rang dans le grand,
monde de l'Architecture.

“Elle débuta modestement, vers
les 1791-92, sous le nom de Biblio-
thèque de

le Québec qui a fourni ce que l'on
trouve de meilleur dans notre Ca-
pitale fédérale. En 1817, notre dé-
butante. âgée de 25 ans, comptalt
mille volumes; en 1835, 5500, et
7.000 en 1841.
“L'Union amena ie mariage forcé

des deux bibliothèques du Bas et
du Haut-Canada. Cette dernière
n'apportait À sa conjointe que quel-
ques centaines de volumes amassés
avec une rare parcimonie depuis
1815,

“En 1849, les deux bibliothèques
de l'Assemblée et du Conseil comp-
talent 22.000 volumes . . .

“Lorsq''en 1867 le gouvernement
fédéral s'installa à Ottawa, la nou-
velle Capitale. la Bibliothèque des
Provinces-Unies se trouvait en pos-
session de 80.000 volumes. Aujour-
d'hui, notre bibliothèque compte
entre quatre et cinq sent mille volu-
mes, à part les milliers de “castors”
qui ont émigré vers les rayons trop

, hospitaliers de certaines bibliothè-
que particuliéres. Il est difficile
de préciser le nombre de volumes.
puisque le dernier inventaire date
déjà de 1880."
M, Desrochers sut intéresser son

auditoire pendant une heure et
ma
trem|

| LE SHERIF CROOKS
——

Le shérif Samuel Crook. est hos-
pitalisé à l'hôpital municipal. I
devra subir une légère opération.
Son état n’est pas grave.
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l’Assemblée legislative
de Québec. — C'est bien toujours:

|Les obsèques de |

M. A. Lavergne à

! St-Jean-Baptiste |
. ——

Ce matin, en leglse St-Jean-'
Baptiste, ont eu lieu les funérailles |
de M. Alexandre Lavergne, époux

{ de Laura Pitre, décédé vendredi der- |
: nier, à sa demeure, 79, rue Popiar,
à l'âge de 68 ans. Il demeurait à |
‘Ottawa depuis 50 ans et avait été
: pendant de longues années à l'em-
i plot de la municipalité d'Ottawa.
Paroissien de St-Jean-Baptiste il
faisait partie de l'Union St-Joseph
du Canada. Ï

| Le cortége funèbre quitta la de-
meure mortuaire, 79, rue Poplar, &

‘8 heures 10 pour se rendre a l'é-
* glise' St-Jean-banptiste ou le service
fut célébré à 8 heures 30. L'inhu-
| mation eut lieu au cimetière Notre- :
j Dame, Le cortège était précédé d'un
;landau de fleurs.
: La levée du corps fut faite par
,le R. P. Sylvain, O.P. curé de St-!
; Jean-Baptiste, qui chanta aussi le
service assisté des RR. PP. Daviault,!
O.P., elt Bédard, O.P., comme diacre
et sous-diacre. Dans le choeur on re- |
marquait un groupe de RR. PP, de
l'institution, La chorale paroissiale

fit les frais du chant sous la direc-
tion de M. Eugène Leduc, Mlle C.
Cardinal touchait lorgue.
M. Lavergne Jaisse pour pleurer

i sa perte outre son épouse: son fils,
Albert Lavergne, d'Ottawa: ses fil-

les, Mme Hormisdas Ladouceur,

née Laurette, d'Ottawa, Mme Ro-

méo Renaud, née Rose, d'Ottawa,
Mme Roger Bisson, née Juliette,

{ d'Ottawa, Mme Fernand Villeneuve
née Louise, d'Ottawa, Mlles Jeanne,

! Thérèse et Claide Lavergne, toutes
d'Ottawa: ses frères, Gilbert Laver-
gne, Eugène Lavergne. Alphonse
Lavergne, Arsidas Lavergne, Alfred
Lavergne, Phillas Lavergne, Maxime
Lavergne, tous d'Ottawa: ses soeurs,

Mme Thomas Rockburn, d'Ottawa,
Mme Ambroise Paquette. de Hull.
On remarquait aussi aux funérailles
un groupe de cousins du défunt et
plusieurs neveux et nièces.

Dans le cortège on remarquait:

MM. Albert Neveu, N. Dériger R.
Bourgon, E. Blais, C. Latreille, V.

Charbonneau, J.-A. Valois, A. Bar-

beau, S. St-Martin, H. Lacroix,

J.-H, Robert, L. Tessier, J.-P. No-
lan, H, Amyotte, J. Bisson, J. Dé-
lorme, R. Bisson, F. Villeneuve, W.-

J. Kelly, Thomas Rockburne, O.
Lamothé, A. Bernard, R. St-Louls,

R. Alain, W. Poulin, R. Legault, E.

, Morin, C. Dubé, A. Lauzon, H. La-
douceur, A, Paquette, F. Lachapelle.

Gaston Bisson, G. Carrière, H. Le-
mieux, F. Blais, et plusieurs autres.

Les dernières prières furent ré-
citées auprès de ia dépouille mor-
telle au cimetière par M. l'abbé
Landry et par les parents et un

groupe d'amis de la famille éprou-
vée,

; La famille en deuil recut un grand
(nombre de témoignages de sympa-
thie: du personnel de la distribu-

tion du Service d'eau; des employés
:de la banque Impériale: du Bolo-
drome: des employés du magasin
C. Caplan: M. et Mme Sol Max et
Arthur Max: des employés de Ar-
thur Max: de la famille J.-R.
Bisson; de Mme A. Lavergne: de
MM.et Mmes H. Ladouceurs, A. La-

| vergne, Roger Bisson, Fernand Ville-
(neuve, A. Lavergne, W.-J, Kelly et
famille, J.-H. Robert et famille. J.-
P. Nolan, Thomas Rockbrune: Miles

| Rita Tessier, Claire Lavergne, Thé-
irèse Lavergne, Jeanne Lavergne;
Les Pères Landry et Daviau: les
jocistes de la section St-Jean-Bap-

:tiste: M. G. Bisson: Mme R. Re-
,naud, L'épouse du défunt et ses.
|enfants ont déposé des fleurs sur
la tombe.

 

 

 

  

| Une délégation

de fermiers chez

Thon. Gardiner
| Une délégation du conseil d'agri-
| cuture d'Ontario a demandé au
cours d'une entrevue samedi avec(Thon. J.-G. Gardiner. ministre de

(l'agriculture, d'opérer un rajuste-
; ment entre les prix des produits de
la ferme et les produits ouvrés

(afin que les cultivateurs puissent
obtenir un rendement plus équita-
ble pour leur travail. M. S.-H.-H.
Symons, du département de l'agri-
culture d'Ontario, agissalt comme
secrétaire de la délégation. M. Gar-
diner a promis de prendre en con-

; sidération la requête des représen-
| tants des agriculteurs.

mesmeet   
mms

|
En correctionnelle

Mnte Rose-Alma Huomier. accusée
lundi dernier devant le magistrat
(Glenn-E, Strike d'avoir tenu une
iNälson de désordre, rue Besserer, à
êté condamnée ce matin à payer
une amende de 375 et les fruis vu à
passer Un inols en prison. Six per-
sonnes arrêtées dans Ja maison ont
été condamnées à payer une amen-
de de $10 chacune et les frais ou à
passer 5 jours en prison,

-
Quatre joueurs de cartes, pris au

jeu dimanche, ont dû payer re ma-
tin $10 et $2. Ce sont: Michalo
Constantine. de 335 rue Lisgar, Wil-
llam Dodds, de 51 Cambridge, Rosa-;
rio Murphy, de 390 Cooper, et Geor- |
ge=l.. Jackson, de 192 Nepean.

+ * |
Russell McKenzie, qui s'est avoué

coupable d'avoir obtenu de la nour-
riture et le logement au Château
Laurier, sous de fausses représen-
tations, pour une valeur de $39,60,
à été condamné ce matin ar le

i magistrat Strlks à payer une amen-
de de 5850 et les frais ou à passer
un mois en prison.

= + +
l’our avoir négligé de se scumet-

tre & un signal d'arrêt M, Gaston
Juaneite, de 18 rue Mance, à Hull
A dû payer une amende de $3 et les
frais.

 
 

e#
I' en cofite $1 et $2 à Wiibert-R.

Gill, de 2% rue St-François, pour
Avoir laissé errer son chien dans lea
rues,

+ *+* +
Médecin, Mais pas au Canada.
Arnold Esrati, allas Arnold

Hirsch, médecin allemand. purgera
concurremment quatre sentences de
;neuf mois définis et d'un mois in-
défini à la prison provinciaie, pour
s'être servi. à quatre reprises, de
prescriptions forgées par iui au
nom du Dr Harry Dover pour obte-

; mir des narcotiques. Le magiairat a
prononcé la condamnation samedi,
en correctionnelle. Le prévenu s’eat
AVOUÉ coupable des quatre déiits le
5 février dernier.   
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| Lesdéputés
se cherchent
des logements
Le problème de la journée :

pour

da

certain nombre de députés
ce n'est pas tant la rentrée des,

 
Mademoiselle JACQUELINE MONTANDON

   Chambres que la recherche dun,
logis ou d'une chambre où ils pour- i  

‘à gauche) et Made-

moiselle GIL GERMAN, deux des jeunes filles de la société d'Ottawa
et de Hull qui ont consent! à servir de mannequins pour la grande revue

| ront se coucher ce soir. On sait qu'à |
mesure qu'augmente chaque semai- |
;ne le personnel de fonctionnaires
| des divers ministère de guerre la,

|  Dénurie de logement croit en pro- dy

| portion dans la capitale du pays. AU, rément froid cette nuit et mardi.
lieu de s'améliorer la situation n'a

. fait
temps.

qu'empirer

prévues pour se loger. Nombre
d’entre eux doivent se contenter

dépuis quelque |

En conséquence, nos parlemen-,
taires éprouvent des difficultés im-

de modes que présentera Marie-Paule, le grand couturier de Montréal,

au diner-dansant de la Ligue de la Jeunesse féminine, mercredi. le 19,
au Château-Laurier. La Ligue donne ce diner au profit de sts oeuvres
de guerre. Pour tous renseignements, on peut communiquer par télé-
phone avec Mademoiselle Anne Beaudry, a 4.7221 ou avec Mademoiselle
Yolande Leduc, a 2-8901,
Lindsay. rue Sparks.

On peut aussi se procurer des billets ches

 

 

ASSOCIATION D'EDUCATION

Il y a la guerre; mais il y a
aussi l'Association d'Education

Le comité à Ste-Anne
 

Rien de plus vrai! C'est un devoir qui nous incombe, de contribuer
à l'effort de guerre du

périeux pour nous, catholiques, à qui
et Son Excellence Mgr

pays en sacrifiant de nos économies.
devoir envers notre patrie, le Canada; c'est un devoir encore

C'est un
lus im-

Son Eminence le cardinal Villeneuve,
achon, pour ceux du diocèse d'Ottawa, ont

exprimé par lettre pastorale les raisons qui exivent de notre part les sa-
crifices nécessaires à la victoire de la civilisation.

Mais. pour nous, Canadiens français, il est une petite patrie, dans
rande patrie, qu'il nous est interdit de négliger, qui exige même piusla

d'attention en témips de guerre à cause même de la situation difficile,
c’est le Canada français. Et le Canada francais n'est pas seulement la
rovince de Québec; c’est, pour nous d'Ontario, tous les foyers de langue

Française de la province, tous les foyers descendants de la race, qu'il faut
garder à la race au prix des plus

Voila le but de la campagne de
au bénéfice de l'Association
tions

rands sacrifices.
souscription qui se fait actuellement

"Education et de ses oeuvres. Des souscrip-
aroissiales se sont faites un peu partout dans les centres français

de noire province; elles ne sont pas terminées.
Des comités spéciaux s'organisent actuellement pour voir aux “grosses '

souscriptions”, contributions individuelles de professionnels, marchands,
industriels et fonctionnaires
tantielles.

qui peuvent fournir des sommes plus subs-

Le comité paroissial de la paroisse Ste-Anne d'Ottawa est formé: il
se compose du président de la section

Roland Bériault,
Langelier, Lucien Brière, Onésime Boileau et Henri

Jean-Baptiste, M.
Albert Séguin, D.
Legault. »

paroissiale de l'Association St-
5ainsi que de MM. Aibert Philion,

 
 

Changement de
tactique du
sénateur Wheeler

mme

(Presse associée)

WASHINGTON, le 17-- On man-
de que les sénateurs opposés au
“bill” d'aide à la Grande-Bretagne
sont & tracer un amendement pour
exiger de Ja Grande-Bretagne

qu’elle fasse connaître ses “condi-
tions de paix” avant ce recevoir
l’aide des Etats-Unis en vertu du
programme de prêt-location,

Ce groupe oppositionniste, dirigé
par le sénateur Burton Wheeler,
(démocrate du Montana) s'est mis
d'accord sur le principe que la
Grande-Bretagne devra dire quelle
sorte de paix elle veut établir si,
avec l'aide des États-Unis, elle dé-
fait les puissancés de l'Axe. Cet
amendement comporte, toutefois, de
nombreuses difficultés techniques
et certains oppositionnistes disent
même qu'il sera probablement im-
praticable.

Apparemment convaincus qu’ils
ne peuvent vaincre le projet de loi,
les adversaires du “bill” consa-
crent leurs efforts à y introduire
des restrictions.

Pendant ce temps, les chefs de
l'administration travaillent avec
une égale persistance à unifier
leurs rangs contre des change-
ments qu’ils jugent indésirables. Le
débat au Sénat commence aujour-
d'hui; les parrains du “bill” croient
que leurs adversaires ne pourront
pas recueillir plus de 20 à 25 votes.

me

 

René Bélin a

démissionné
——

VICHY, France, le 17. — (P.A.
— René Bélin, ministre du Tra-
vail dans le gouvernement Pé-
tain, a démissionné aujourd’hui,
rapporte-t-on. Ceci semble ésm-
pléter les changements dans le
cabinet, à moins que Pierre La-
val n'y revienne.

  

La pression
allemande

sur le Japon
(Presse Associée)

BATAVIA (Indes orientales néer-
landaises), le 17. — Dans des mi-
lieux autorisés, on exprime aujour-
d'hui l’opinfon que la tension en
Extrême-Orient est amenée par la
pression qu’exerce l'Allemagne sur
son partenaire de l'axe. le Japon,
en l'incitant à un acte agressif dans
le Pacifique.

En même temps. ces observateurs
refusent de se prononcer sur la
question de savoir si les liens de
l’axe sont assez forts pour décider
le Japon à agir, peut-être pour dé-
tourner l'attention pendant une
offensive allemande de printemps en
Europe.

Les autorités du gouvernement
colonial local déclarent qu’elles sur-
veillent étroitement les développe-
ments, Mais qu'elles ne s’alarment
pas outre mesure, L'opinion des
journaux se résume à dire que “le

augmente”.
Il n'y a pas de preuve d'augmen-

tation d'activité dans les établisse-
ments de l'armée et de la marine.
Toutefois, plusieurs soldats austra-
lens, en route pour Singapour, sont
aperçus dans les rues de cette ville.
Des délégations économiques des

Indes orientales néerlandaises et du
Japon ont entamé aujourd’hui des
négociations formelles en vue d'un
accord commercial, et on dit que
le Japun a modifié ses propositions

! originales.
i +...

PAS DE COMMENTAIRES
BERLIN, le 17 — Des porte-parole

re des commentaires sur les décla-
rations faites par Harry Hopkins.

aux Etats-Unis, Il fut envoyé en

tant du président Roosevelt. Les

nazis prétendent que ce qu'il a dit
est trop incompréhensible pour fat-
re des commentaires.

 
Elus au conseil des

 

magistrats onfariens
 

   

 

Le magistrat GLEN-E, STRIKE ‘à gauche) et le magistrat RAOUL
 

LABROSSE (à droite) ont tous deux été élus samedi membres du comité
exécutif de l'Association des Magistrats d'Ontario, lors d'une aesemblée
de l'association tenue à Toronto sous la présidence du magistrat H.-A.
Burbidge, de Hamilton, réélu président. La magistrat Strike est d'Ottaws;
le magistrat Labresse est de Vankleek-Hill,

NOUVEAUX REGLEMENTS
Au cours de cette assemblée, l'As-

sociation des Magistrats d'Ontario
adopta certaines réformes au sujet
de la nomination des magistrats.

| moins qu'ils ne soient démis de
leurs fonctions pour cause de mala-
die, d'incapacité ou de
conduite.

Les autres membres élus au

mauvaise

Ces derniers devront être choisis conseil sont: le vice-président. M.
partri les avocats Agés de moins de
55 ans; ils serviront “à loisir” du-

Robert Forsyth, de Toronto; le se-
crétaire-trésorier, M. W.-H. Wood-

tant les deux premières années qu:

|

liffe, de Weston; et MM. S. Atkin-
suivront leur nomination. puis jus-
qu'à l’âge de 75 ans, alors qu'ils
devront prendre leur retratte, a

aon. de Haileybury, O.-A. Langley.
! de Peterborough, et E.-J. Butler, de
| Belleville.

danger de guerre dans le Pacifique

nazis ont refusé aujourd'hui de fai- |

à son retour de Grande-Bretagne|

; Grande-Bretagne comme représen-|

pour l'heure de séjourner à l'hôtel
et d’autres ont trouvé le gite chez
des amis.
“Je cherche depuis un mois à me

trouver un appartement dans la ca-
pitale”, a déclaré aux journaliste le
Dr M.-E. McGarry, député libéral
d'Inverness-Richmond. ‘J'ai écrit
à des courtiers en immeuble, mais

|| sans succès”.
Le Dr McGarry ajouta que nom-

bre de députés qui avaient quitté
leurs appartements à l'ajournement
de la session en déceribre n'ont pu
les ravoir.
M. J. Sasseville Roy, député con-

servateur de Gaspé, a été plus heu-
reux. Il réussit finalement à trou-

il ne put s'empêcher de commenter
avec un soupir de soulagement: ‘Il
semble bien exister une crise du lo-
gement à Ottawa”.
Te bureau du sergent d'armes à la

Chambre des Communes tient pour
la première fois un régistre des

;logis et des chambres disponibles
pour les députés. On imagine bien
qu’il est avidement consulté par les
parlementaires.
re

Au moins

25 candidats

se présentent
Le délai accordé à ceux qui se

portaient candidats au poste de se-

crétaire-trésorier dr la commission
des écoles séparées expirait samedi,
à une heure. A ce temps on comp-

tait au moins 25 Comandes.

Le comité spécial qui à été nom-
mé pour étudier les candidatures
se réunira ce soir pour étudier les
formules d'inscriptions et l’on s'at-
tend à ce que certains soient élimi-
nés qui n’ont pas les qualités re-
quises et définies par les membres

de la commission,

On s'attend à ce que l'on choisisse
une personne domiciliée à Ottawa,
bien que les personnes de l'extérieur
pouvaient également présenter leur
formule d'inscription. L'une des

principales qualités requises pour ce
poste est de connaître et de bien
parler l'anglais et le francais,

Le poste de secrétaire-trésorier
est vacant depuis la démission de

M. E.-C. Desormeaux, qui occupe
maintenant le poste de secrétaire
bilingue de la commission d'assu-

| rance-chômage. .
| On seit Également que M. Roger
| Charbonneau est secrétaire intéri-
| maire de la commission, jusqu’à ce
| qu’un candidat soit définitivement
choisi.

 
rer

Avertissement

britannique
aux Japonais
TOKIO. Is 17 — ‘PA) — On

dit que i'ambassadeur britannique,
Sir Robert Craigie, a vu le ministre
des Affaires Etrangéres, Yosuke

Matusoka, pour l'avertir du danger

que comportent toutes manoeuvres

menacantes dirigées contre les pos-

sessions britanniques en Extréme-
Orient.

Sir Roberi eut une entrevue avec
le ministre des Affaires étrangères,

{ samedi soir, agissant d'après ordres
; reçus de Londres, On ne put se pro-
curer de détails précis au sujet de

‘la rencontre.

En même temps. les journaux ja-
ponais, signalaient, par des dépèches
datées de Bangkok, (Siam). des
rumeurs de conflit imminent entre
l'Angleterre et le Japon.

Domel, l'agence de nouvelles {a-
ponaise prétend que les craintes
d'une invasion du Siam prennent de
l'ampleur, à cause de la présence de
troupes britanniques à la frontie-
re de ce pays, et de navires de guer-
re britanniques dans le Golfe du
Siam.

 

—

Mme U. CAILLE

EST DECEDEE
—mpra

Mme Ulric Calllé, née Marie Pa-
risien, est décédée samedi A sa de-
meure, 165 rue Dalhousie à l'âge
de 75 ans aprés une longue mala-

e.
Née & Port-Covingtoh, (N.-Y.),

elle avait épousé, il y a 58 ans, M.
Ulric Caillé, Elle se fixa à Ottawa
en 12308. Paroissienne de la Basili-
que elle était membre de la Con-
grégation des Dames de Bainte-
Anne et du Tiers-Ordre.
Lui survivent deux fils: Stmon,

de Montréal, et Albert, d'Ottawa;
cing filles: Mme Georges Charror,
de Rutland (Vermont): Mme Clo-
vis Bélanger, Mme Emile Pilon,

 

Caillé, toutes d'Ottawa: quatre
soeurs: Mme Ida “egault et Mme
Ignès Lapointe, toutes deux d'Otta-
wa; Mme Anna Levesque. de Win-
nipeg. et Mme Arthur DeHaître, de
L'Orignal: 20 petits-enfants.
Les funérailles auront lieu de-

, Bain matin. On quittera les salons
funéraires Racine, 127 rue Georges,
à 7h. 45 our se rendre à Is Basi-
lique où un service sera chanté à
8 heures. L'inhumation se fers au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famille en 

ver un gite dans la capitale. Mais ‘

Mme Lionel Dion et Mlle Yvonne!

deuil ses plus sincéres condoléasces. |

Erte

 

—=— LE TEMPS QU'IL FERA
AA

SSDDEMAIN: NEIGE LEGERE|
NÉ . MAXIMUM HIER 16

Minimum (nuit, 6 sous 0

A 8h. c ematin, 6 :ous 0 |
{

 

TORONTO. le 17. — (PC) — 11
l continue de faire beau et doux en
Alberta, mais il fait beaucoup plus
froid au Manitoba. Il à neigé legé-
rement en plusieurs endroits d'On-
tario.

Nord d'Ontario: Neige légère avec
température modérée. Mardi: vents
du nord et plus froid avec neige ou ‘
giboulées légères.

Valiée de l'Outaouais et du haut ,
St-Laurent. — Nuageux. Modé- :

| Neige légère.

Maximum hier, 16. |
Minimum (nuit), 6 sous 0. i

A 8 h. ce matin: -— Dawson, 3
sous 0; Simpson, zéro: Smith, 25!
‘sous 0; Rupert, 34; Victoria, 41: |

I ronto, 21;

| ton, 38:

 

Vancouver, 3%; Kamloops, 32; Jase
per, 14: Calgary, 23; Edmonton,
28; Medicine Hat. 27; Swift Cure
rent, 21: Moose Jaw, 10: Saska-
toon, 4: Pr. Albert. 6 sous 0: Bran-
don, 18 sous 0; Winnipeg, 17 sous

0; Kenora, 35 sous 0; Moosonee,
32 sous 0; Sault Ste-Marie, 24;
Parry Sound, 12: London, 23: Tu-

Kingston, 11; OTTAWA,
6 sous 0; Montreal, 5; Québec, 3;
Doucet, 28 sous 0; Saint-Jean, 12;
Halifax. 21; Charlottetown, 14: De-
troit, 31; Boston, 17; New-York,
35; Miami, 51; Angeles, 56: Jack-
sonville, 45: Tampa, 48: Washing-

Raleigh, 41; Augusta, 47;
Charleston, 48: San Antonio, 56:
Salt Lake, 33; Chicago, 20: San
Prancisco, 51.

 

La campagne On salarme
d'épargne |
de guerre
|

D'après les rapports des Comités |
: d'épargne de guerre à travers tout
le Canada. les indications sont qu’il
y a actuellement 675.000 personnes
; qui se sont engagées à épargner ré-:
gulièrement à cette fin. Voilà ce.
qu'a déclaré, hier soir, M. Walter-P.
Zeller, président de la campagne.

A date. les chiffres compllés des.
comités qui ont fait rapport, et quil
représentent 37 pou: cent de l'ob-

jectif national. révèlent, d'après M.
Zeller, un total de 395.477 engage-|
ments.

Toutefois, depuis le commence-
ment de février, au delà de mille
nouveaux comités ont été organisés
dans les diverses parties du Canada.
“Et chaque rapport, note M. Zeller,
reflète de quelle façon enthousiaste
le peuple canadien s'applique à ce
service essentiel de guerre.”
“Et ce n'est pas seulement Je nom-

bre d'engagements pris qui nous ré-
jouit, poursuit M. Zeller, mais c’est
lc total des souscriptions qui s'accu-
mulent aux quartiers généraux. Du-

rant les deux preniiéres semaines de
février, le total des souscriptions
s'élèvent à 33.750.000, soit plus que
le total des souscriptions en janvier,
Le nombre des engagements indivi-
duels augmentent, aussi bien que la
propurtion de chaque souscription
par comparaison avec les mois pré-
cédents.”

Dans plusieurs centres, .joute M.

; Zeller, la campagne fut retardée par
{suite de l'ampleur imprévue de l'or-
| ganisation. Mais partout l'organisa-
tion est désormais à pied d’oeuvre,

Voici le nombre d'engagements
dans les villes les plus importantes:
Montréal, 81.236; Toronto, 53.000;
Hamilton, 13.262; Saint-Jean, 8.200;
Halifax, 4.527, Moncton, 5.021:
Windsor, Ont, 11.173: Kitchener-
Waterloo, 10.118; Sudbury, 9.156;
London, 8.194; Kingston, 7.996; Ste-
Catherine, 7.582; Niagara-Falls,
6.391; Oshawa, 6.196; Welland, 6.115;
Sherbrooke, 5.082; Edmonton, 4.637;
Celgary, 4.444; Greater Vancouver,

14.201; New-Westminster, 4.041; Re-
gina, 2573; Victoria, 2564: Trail,
2.127,
On n'a reçu aucun rapport des

villes de Winnipeg, de Québec et
d'Ottawa.

DANS QUEBEC

Dans la province de Québec, le
district de Chicoutimi est à I'hon-
neur. Arvida, Jonquière, Kénogami,
Port-Alfred, Sainte-Anne de Chicou-
Umi et Grande-Bale ont dépassé leur
objectif. Dans le district de Mont-
réal, le faubourg de Hampstead a
Aussi dépassé son objectif. La ville
minière de Malartic. dans le nord
de la province, fait rapport que 745
personnes ont signé l'engagement.
Dans la province d’Ontario, Wel-

land, Cornwall, Delhi, Simcoe,

trop, disent
les Nippons

(Presse associce
TOKIO. 7 - L'agence de nouvel-

les japonaise Domei cite aujour-
d'hui le vice-ministre des affaires
étrangères Chuichi Ohay:hi comme
ayant déclaré que “d'autres puis-
sances du Pacifique salarment trop
“AU sujetde la situation en FExtrême-
Orient et exercent une pression non
justifiée contre le Japon."
“Bien que nos droits et nos inté-

rêts dans les mers du sud soient de
; première importance, nous espérons
régler ces questions sans recourir a
la force.” a-t-il déclaré en réponse
à des questions devant le comite
des comptes de la chambre des re-
présentants, si l'on en croit l'agence
Domel.

Le ministre continue ainsi: “Les
fausses nouvelles propagées partout
disant que le Japon songe à une
ACtion imminente dans les mers du
sud ont apparemment amené Ia
conférence de Washington, tenue
par le secrétaire d'Etat américain
Cordell Hull avec les envoyés de la
Grande-Bretagne, de l'Australie et
des Pays-Bas.
“Oes nations semblent

nées à supprimer le Japon.
“Toutefois, si une action quelcon-

que augmente la pression contre le
Japon, à cause de ces fausses nou-
velles, le Japon sera obligé de re-
garder la situation en face. et cela
pourrait avoir des conséquences
graves,” dit l'agence Domed.

mr

Nouvelle méthode

détermi-

de combat contre

les bombardiers
atin

(Presgs canadienne)
LONDRES, le 17—Le service de

nouvelles du ministère de l'Air In-
dique aujourd'hui que ln Grande-
Bretagne a inventé une méthode au
moyen de laquelle des pilotes da
combat pourront, pendant la nult
localiser et suivre des avions en-
vahisseurs.

Jusqu'ici, le principal problème
des combats de nult consistait a

trouver les adversaires et à ne pas

les perdre de vue,

Les avions de combat anglais de
nuit ont augmenté récemment leur
activité, si l'on fait une rnmparai-
son avec l'automne dérnler, alors
que les raiders nazis commencèrent
À avoir recours à des tactiques de
“blitz” dans les raids au-dessus d-
la Grande-Bretagne. On parlait peu
alors des avions anglais de nuit et
la défense était restreinte au feu
antiaérien, bien qu’il fit cla!r de
lune pendant plusieurs de ces nulls.

a

  

 Kingston, Sudbury, Sarnia, Bramp-
ton et Galt ont dépassé leur objec- :
tif.

A Halifax, le comité d'épargne de |
guerre rapporte que les hommes de
la marine marchande, qui sont déjà
en première ligne, tiennent aussi à |
se ranger avec les civils en signant|
l'engagement en nombre, !
A BSaint-John, Nouveau-Bruns-

wick, les débardeurs et ceux qui tra-
valllent sur les quais font ausst leur |
part en achetant des certificats
d'épargne £e guerre.

A Montréal, une grande parade:
motorisée s'organise pour le 24 fé-
vrier prochain. Toutes les unités
stationnées à Montréal ou dans les
environs y prendront part.

Le comité d'épargne de guerre de
Regina se flatte de laisser savoir que :
34 firmes ont enrôlé tous leurs em- |
ployés dans la campagne d'épargne
de guerre, ce qui marque un progrès !
de 28 pour cent sur les chiffres de
décembre. General Motors, de Re-
gina, s'ajoute à la liste avec un to-
tal de 518 employés qui ont signé '
l'engagement. Regina s'anprête dé-
JA à célébrer comme 1i conviendra
le jour où son objectif sera atteint,
ce qui ne fait aucun doute. On brû- |
lera ce jour-là Hitier en effigie de-
vant l'hôtel de ville.

 

 

CE SOIR
BAZAR
Salle Ste-Anne

| Prix de présence,
$25
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Instituteurs et Institutrices
PROCUREZ-VOUS LE

DEUXIEME LIVRE DE LECTURE
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25¢ du volume et 6c pour la poste.
Douvaine et plus: 20e du volume, plus trais d'expédition,

EN ALBERTA
A Calgary, l'industrie du cinéma,

soit 11 théâtres et huit compagnies
cinématographiques, ont —atteint,
leur plein objectif. L'industrie du
pétrolc et ses succédanés organisent
une grande campagne pour obtenir
la signature de 2400 employés, Le
Club des femmes canadiennes de
l'endroit se proposent, dès lundi, de
passer de porte en porte.

De même à Victoriu, en Colombie-
britannique, les femmes obtiendront
les signatures dans toutes les indus.
tries employant moins de dix per-
sonnes, Nanaimo prit congé pour
observer une attaque simulée contre
la ville, dont le but était précisément
d'aider la campagne aepargne de
guerre.

re
!
   

  

Association du

Rosaire Perpefuel
Croisade de prières

pour la paix

Jours de prières:

LUNDI, le 17 février—
Paroisse de St-Patrice.
Paroisse de Ste-Brigide.
Paroisse de Ripon.
St. Patrick's Home.

MARDI, Je 18 février —
Paroisse St-François d'Ansise.
Paroisse de Papineauville.
Paroisse de (orkery,
Ecole Normale de Hunt.

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade.

prière de s'adresser au

R. P. M.-G, Perras, O.P.
Couvent des Dominicains,
85, ave Empress, Ottawa.

  
  
   e Georges, Ottawa.  

  

 


